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Evoquant les « divergences • qn 
existent entre socialistes et co®- 
munis tes, M, Pierre Mauroy a 
établi, mercredi 18 avril, au cours 
du conseil des ministres, une 
curieuse dâti&ctioa : celles ayant 
trait à la politique Étrangère de la 
France me seraient pas * essen- 
tielles », selon le premier m inist r e, 
et sont doue tolérables; celles 
concernant la politique industrielle 
dn pays sont eu revanche insuppor- 
tables, et exigeât nue « clarifica- 
tica ». 

Qu peut comprendre que 
M. Mauroy c'ait pas voulu char- 
ger davantage la barque du conten- 
tieux soc ëalo-com munis te. Ses 
sobtifités tactiques o’en sont pas 
moins gênantes pour l'esprit : com- 
ment, eu effet, prétendre sérieuse- 
ment que des désaccords sur la 
sécurité de la France sont moins 
importants que des désaccords sur 
la politique industrielle ? Le 
propos est pour le moins léger. 
N 'aurait-il pas été plus décent 
d’éviter la comparaison ou 
d'admettre que, très vite après 
juin 1983, M. Mitterrand avait 
pris soa parti des divergences entre 
socialistes et communistes en 
matière de politique étrangère ? 
Le PC de sou côté ocadtsit déhbé- 
rémenî, il est vrai, bon nombre de 
ces désaccords. 

Force est de reconnaître, ea tout 
cas, que les preaûers «couacs» 
entre l'Elysée et la place du 
CofooeS-Fabien ont éclaté sur des 
sujets étrangers et non pas àté- 
riors. Et ces sujets ne sont pas au 
nombre de deux seulement, comme 
Pa dit M. Mauroy — le premier 
ministre c'a cité que le Tchad et 
Ses em-oanssiles, — mais coacer- 
uest au contraire la plupart des 
grands dossiers de la dfsfamatie 
française. Citons, sans être 
exhaustifs, la Pologne, r Afghanis- 
tan (même si M. Marchais a pana 
sur ce dentier point mettre tout 
récemment un peu d'eau dans son 
vin), te coofüî israélo-arabe, la 
politique européenne française 
&~.ns son ensemble (qu'il s’agisse 
des questions agricoles ou de 
l'élargissement éventuel de la 
Communauté à l'Espagne et au 
Portugal), les rapports avec les 
Etats-Unis (notamment au lende- 
main du sommet des pays indus- 
trialisés à Wjïliamsburg, en mai 
3983) e^ d’une manière très géné- 
rale. les relations avec HJ mon 
soviétique. 

Séduire pudiquement les 
contradictions qui existent Mitre 
conmsnistes et socialistes sur les 
rapports Est-Ouest au problème 
des euromissiles est quelque çeu 
abusif. Jamais, en fait, les diri- 
geas is communistes o’oet accepté 
ia politique de M. Mitterrand à 
î’êgard de l'Union soviétique, son 
reins de se rendre pendant plus de 
deux ans et demi à Moscou, bref 
ss méfiance instinctive à l'égard du 
système soviétique clairement 
désigné à plusieurs reprises comme 
Tcanemi potentiel numéro an de la 
France. 

L'opposition da parti ccnuxnt- 
niste à l'implantation des 
Pershing-2 et des missiles de croi- 
sière de l’OTAN — défendue avec 
résolution par le président de la 
République — est même allée 
jusqu'à la tentative de créer un 
important mouvement pacifiste en 
France qui aurait pu contrarier 
considérablement la politique de 
fElysée. S’il n'en a pas été ainsi, 
ce n'est pas grâce à la «modéra- 
tion • commnmsfe, mais parce que 
le pacifisme n'a pas trouvé dans 
notre pays un terrain favorable. 

M. Marchais et ses amis sont 
même allés plus loin, lorsqu'ils se 
sont prononcés en laveur de la 
prise en compte de la force de 
frappe française dans les négocia- 
tions américano-soviétiques de 
Genève sur les euromissiles. Ne 
peut-cn affirmer qu’ils oui, dans 
une certaine mesure, contribué à 
affaiblir la crédibilité de la politi- 
que de défense prônée par un gou- 
vernement auquel ils partici- 
paient ? On peut se poser la même 
Question à propos des critiques 


DEUX ÉPREUVES DÉCISIVES POUR LE GOUVERNEMENT 


Unité de la majorité : École privée : 

la tentative de « clarification » le compromis introuvable 


M. Mauroy affirme que les choix 
sur la sidérurgie seront maintenus 


Le projet de M. Savary 
mécontente les deux camps 


La majorité était appelée, jeudi 
i 9 avril, à l'Assemblée nationale . à 
approuver, dans un souci de - clari- 
fication », la politique du gouverne- 
ment, notamment sur les points ies 
plus critiqués par le Parti commu- 
niste. le plan sidérurgique par exem- 
ple dont le premier ministre a af- 
firmé qu'il serait maintenu. 

Dans sa déclaration de politique 
générale. M. Pierre Mauroy a 
d'abord justifié la nécessité de pro- 
céder à une clarification dans les 
rapports entre les socialistes et les 
communistes. Le chef du gouverne- 
ment a notamment déclaré : • L'al- 
liance est redevenue un com- 
bat Su! n’ignore que la 

majorité est pluraliste et je n’ai ja- 
mais souhaité une majorité uni- 
forme. Je n'ai jamais demandé l'in- 
conditionnalité. Toutefois, lorsque, 
au sein de ta majorité, des diver- 
gences s'affirment, il convient de 
clarifier la situation. Chacun 
connaît mon attachement à l'union 
de la gauche qui doit demeurer une 
condition de la réussite L'union de 
la gauche ne peut pas être médiocre 
( mais) je ne peux envisager de lais- 
ser subsister les ambiguités. • 

M. Mauroy a alors justifié la poli- 
tique de rigueur : • Nous menons la 
politique qui correspond aux réa- 
lités de l'heure. Nous sommes sur 
la bonne voie. Certes. lu rigueur 
suscite des réactions de refus et le 
peuple français n'est pas encore 
convaincu. C'est là le fait de 
V âpreté de nos débats politiques. 
Nous devons aller devant le pays 
pour expliquer. Les résultats de 
• 1986 dépendront de notre capacité 
d'explications ■ C'est dire que nous 
devons être à l'unisson. - 

Le premier ministre a alors évo- 
qué le principal des points critiqués 
par les communistes, à savoir les res- 
tructurations dans la sidérurgie. Il a 
contesté les analyses présentées ré- 
cemment dans l'Humanité par l’éco- 
nomiste du PCF. M. Philippe Her- 
zog : • Des contre-propositions ont 
été avancées, a-t-il du* Elles remet- 
tent en cause deux aspects fonda- 
mentaux du plan adopté par le gou- 
vernement : réduction raisonnable 
des capacités de production et pas- 
sage progressif à la filière électri- 
que. - 


Le premier ministre a contesté 
aussi l'argumentation développée 
sur chacun de ces points par le Parti 
communiste. - Sur ces deux axes, a- 
t-il souligné, le gouvernement main- 
tient ses choix. » 

M. Mauroy a ajouté, à propos des 
propositions du Parti communiste 
sur la sidérurgie: •Les contre- 
propositions avancées insistent avec 
raison sur l’indispensable effort de 
formation, de développement des in- 
dustries de substitution et de réduc- 
tion des charges financières. Elles 
rejoignent en cela le plan du gouver- 
nement. qui a arrêté sur ce point un 
ensemble complet de mesures. Des 
dispositions sociales exception- 
nelles sont prévues pour accompa- 
gner ce plan. De même, le gouverne- 
ment a retenu des mesures- 
spécifiques pour faciliter la conver- 
sion des zones touchées par ce plan 
et en particulier la Lorraine. Les 
mesures adoptées par le gouverne- 
ment constituent donc un pian cohé- 
rent à moyen terme, qui permettra 
de disposer en 1987 d'une Industrie 
sidérurgique capable d'affronter 
avec succès la concurrence interna- 
tionale. » 

A l'adresse des communistes, le 
premier ministre a ajouté : ■ La mo- 


dernisation de notre industrie auto- 
mobile sera réalisée, ce qui impli- 
que notamment de traiter les 
situations de sureffectifs. U est 
certes douloureux de traiter de tels 
problèmes et nous nous efforçons de 
le faire en offrant aux travailleurs 
les garanties sociales indispensa- 
bles. H serait toutefois plus doulou- 
reux encore de maintenir des fabri- 
cations sans débouchés et donc de 
laisser sombrer inexorablement les 
entreprises et tes emplois. Pour le 
coup. U s’agirait pour les travail- 
leurs. comme pour la France,' d'une 
véritable catastrophe. » 

Lire la suite page 28 
et page 8 l'article de 
JEAN-MARIE COLOMBAN1: 

«La cobÉakm iawossfide» 


Le pro j et de loi sur renseigne- 
ment privé adopté, mercredi 
1 8 avril, par le conseil des ministres, 
mécontente aussi bien les laïques 
que les responsables catholiques, 
malgré divers assouplissements 
apportés au texte du 21 mars der- 
nier. fi est prévu, en effet, que l'Etat 
se substituera aux communes défail- 
lantes afin d'assurer le financement 
de toutes les écoles privées (tire 
page 10 les principaux extraits de 
ce projet et de l’exposé des motifs). 

Au cous du conseil des ministres, 
le président de la République a tenu 
à dire que le gouvernement avait 
sensiblement amélioré son projet et 
a souligné les efforts du gouverne- 
ment dan» le semble l'apaisement et 
de la recherche d’un compromis, 
donnant ainsi ouvertement sou aval 


BALANCE DES PAIEMENTS 

Un déficit de 15 milliards de francs 
au premier trimestre 

LIRE PAGE 24 


L'union à temps partiel 


On l’a constaté cent fois : le scru- 
tin d'arrondissement engendre la 
bipolarisation. Il ne fait pas dispa- 
raître pour autant les divergences 
dans les deux camps adverses : au 
sein de chacun d’entre eux, deux 
familles se disputent depuis belle 
lurette la même clientèle. A droite, 
les gaullistes ont pris la relève des 
légitimistes et des bonapartistes, et 
les giscardiens celle des orléaniste». 
La constitution d’une liste unique de 
l'opposition, en vue des européennes, 
n'empêche pas des bisbilles qui met- 
tent à dure épreuve la patience de 
Simone Veil. Quant à l'union de la 
gauche, Pierre Mauroy a dû consta- 
ter, dimanche, au « Club de la 
presse ». l’existence d’un « malen- 


L’ART ET L’HUMOUR 

DE JOHN IRVING 


Où l'on retrouve 
les deux thèmes favoris 
de l'auteur du 
Monde selon Garp : 
la Vienne de l'après- 
guerre et le sport 
comme métaphore 
de la vie érotique. 
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tique française an Liban et an 
Tchad : hier à Beyrouth, 
aujourd'hui encore au Tchad, ce 
sont des soldats français qui 
étaient, qm sont exposés. 

La distinction établie par 
M, Mauroy est. Od le voit, artifi- 
cielle. U est vrai qu’il n’était guère 
aisé an premier ministre de recon- 
naître qu'il n'a jamais attendu de 
compréhension de la part du Parti 
communiste que sia les questions 
économiques et sociales— 







m*. 


par ANDRÉ FONTAINE 

tendu ». d’un « dérèglement », d'une 
« incohérence », dans l'attitude du 
PC vis-à-vis de son allié socialiste, 
justifiant amplement la « mise au 
net • réclamée par le président de la 
République. 

Le premier ministre fait remonter 
à quelques mois l'origine de ces dis- 
sonances. ü serait pins juste de dire 
que, même dans ses meilleurs 
moments, l’alliance PS-PCF n’a 
jamais tout à fait réussi à surmonter 
ses contradictions. 

Trop de mauvais souvenirs, pour 
commencer, nourrissent la méfiance 
réciproque. En 1912, à Bâle, le 
Congrès de la II e Internationale 
avait invité la classe ouvrière, en cas 
de guerre, à utiliser la » crise écono- 
mique et politique » qu'elle provo- 
querait pour « précipiter la chute de j 
la domination capitaliste ». Mais 
lorsque deux ans plus tard la guerre 
éclata, les partis socialistes, des 
deux côtés de la barricade, se ralliè- 
rent comme un seul homme à 
l’« union sacrée ». Lénine, seul, avec 
ses camarades du Parti ouvrier 
social-démocrate russe, resta fidèle 
au « Guerre à la guerre / » de Bâle. 

« A partir de ce jour, s’écria-t-il, je 
ne me dénomme plus social- 
démocrate. mais communiste. • 
Une troisième Internationale, rivale 
de la deuxième, sera constituée en 
1919, i Moscou, provoquant un 
schisme dans tous les partis socia- 
listes. 

C’est un social-démocrate, Notice, 
qui écrasa en Allemagne, en jan- 
vier 1919, la révolution «sparta- 
kiste ». Le souvenir de cette cruelle 
expérience contribue à expliquer 
que l'URSS et les communistes alle- 
mands, an début des années 30. pro- 
fessent que « fascisme » 
(= nazisme) et » soeial-fascisme » 
(= socnJ-d émocrati c ) - son/ deux 
aspects d'un seul et même rempart 
social de la dictature bourgeoise ». 
Le comité central du PC allemand 
estime encore, au lendemain de la 
prise de pouvoir par Hitler, que « la 
social-démocratie est le principal 
soutien social de la dictature capi- 
taliste* >. Le Front populaire fran- 
çais ne durera que ce que durent les 
roses. Munich, approuvé par la 
SFIO, et le pacte germano- 
soviétique, approuvé par le PC, 
relanceront, de part et d'autre, les 
accusations de trahison. 

Avec la guerre, et l'alliance 
soviéto-américainc quelle entraîne. 


on oublie tout. De Gaulle fait entrer, 
pour la première fois, des commu- 
nistes dans un gouvernement fran- 
çais. Mais c’est un socialiste, Rama- 
dier, qui les en chasse co 1947, 
déclenchant une vague de grèves 
d'une grande violence. 11 est sans 
doute significatif que François Mit- 
terrand ait tenu, 3 y a quelques 
mois, à aller fleurir sa tombe. La 
répression qui. à la même époque, 
s'abat dans les pays de l'Est sur les 
dirigeants sociaux-démocrates, cou- 
pables de vouloir résister à l’absorp- 
tion de leur parti par le PC, nourrit 
de son côté les passions. 

(Lire la suite page 2) 


aux re louches apportées à l'avant- 
projcL 

La principale modification 
concerne les conditions de finance- 
ment par les communes des écoles 
primaires privées, thème qui avait 
cristallisé, ces dernières semaines, 
les passions du côté des laïques et, 
en particulier, des élus socialistes. 
L'avant-projet de loi leur faisait en 
effet obligation de participer au 
fonctionnement de toutes ies caries 
primaires privées. M. Gaston Def- 
ferre, ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation, maire de Marseille, 
s'en était vivement inquiété. 

CATHERNE AFDITTL 

( Lire la suite page U et nos 
informations pages 10.) 


AU JOUR LE JOUR 

Réhabilitation 

La réconciliation franco- 
allemande a franchi - à 
Strasbourg — un cap histori- 
que. Un peu moins de deux ans 
après la défaite de Séville, où 
ils avaient été battus en tir mi- 
finale du Mundiat. nos foot- 
balleurs ont pris, mercredi, 
leur revanche. 

Le gardien de but allemand 
de sinistre mémoire. Harald 
Schumacher, qui avait en 1982 
expédié le Français Batriston 
à 1‘ hôpital . a su doublement se 
faire pardonner. 

Non seulement il fut impé- 
rial dans ses arrêts acrobati- 
ques. mais il poussa l’élé- 
gance. cette fois, jusqu ‘à 
encaisser le but de la victoire 
française. Ce pelé, ce galeux 
qu'on traita naguère de 
» SS ». finira par être popu- 
laire de ce côté du Rhin, tant il 
est devenu korrekL 

BRUNO FRAPPAT. 


« GREAT BFUTAIN » A NANTERRE 

Un amour de dernière chance 


La Théâtre des Amandwra pré- 
sente Great Britain, d'après 
Edouard il de Christopher Mariowa. 
Mise en scène et ad ap t a tion sont de 
Jean-Hugues Angiade, qui a considé- 
rablement raccourci la pièce, en a 
simplifié les intrigues emmêlées et l'a 
placée dans un temps qui n’existe 
pas. Demain, peut-être. 

Un pavillon crépi trop neuf, aux 
volets rouges fr aî chement peints, 
vers quoi converge un labyrinthe de 
béton sale. Les gens trottent dans 
ees chemins absurdes qui leurs sont 
famifters. ils n'y font même plus 
attention. Ils sont obligés de courir à 
cause des détours, pour aUer d'un 
point à un autre. Le ciel en terne. 
Les gens portent des chemises colo- 
rées - du jaune, du bleu, - des 
blousons nylon, des pantalons qui 
chiffo n nent. Ils sont là comme une 
bande de chiens corniauds à japper 
après un type souffreteux au front 
dégarni, habillé d'un polo beige, d'un 
tergal qui a été gris : Edouard il. roi 
d'Angleterre. Il ne se console pas de 
l’exil de son favori Gaveston, et peu 
lui importe que le roi de France hri 
grignote ses terres... 

D'abord, on a un recul : on pansait 
bien en avoir fini avec ce système 
d'assimiler les rois du théâtre éhsa- 
béthain aux parrains de la Mafia, et 
leurs guerres à des bagarres de 
voyous. Ce qui est une facilité, parce 
qu'on met de ce côté la dimension 
légendaire des personnages, et un 
piège, parce qu’on minimise l’enjeu 
de ces guerres et leur impact drama- 
tique. 

Mas justement, là, a les person- 
nages ne «ont pas des héros, ils ne 
sont pas non plus des loubards : des 


< beaufs ». des Lacombe Lucien, des 
petits-bourgeois minables demi- 
dochardtaés, des petits chefs graines 
de fascistes. Des rien du tout, mais 
i& dominent, puisqu'ils y sont seuls, 
un royaume déserté. Ils forment un 
groupe soudé par son isolement. On 
pense à un postulat de fiction pros- 
pective : « Il était une fois, en 1997, 
après la guerre atomique »... Une 
guerre dont les survivants ne connaî- 
traient pas l’issue et garderaient en 
eux les traces. On pense aux nazis de 
1944 dans leurs bunkers, à la répu- 
blique de Sak». à Guignoi's band, à 
toute communauté dont l’existence 
est devenue inutile, anachronique et 
qui ne veut pas le savoir. 

Agitation de fourmis autour d'une 
miette de pain. Mais pas seulement. 
Quelque chose dépasse cas êtres 
nuisibles : l'amour d’Edouard et de 
Gaveston (Pierre Baillot). Le favori 
n'a rien d'un mignon, il est encore 
plus déjeté que le roi. U est craintif, 
frileux comme un gamin vieSfi en pri- 
son. Ils sont franchement moches 
tous les deux, mais ils s'arment, et 
c'est beau. 

Ils se retrouvent et s'étreignent 
dans le labyrinthe où l'eau suinte et 
qui se transforme en égout. Comme 
dans une forêt enchantée, iis sont 
éperdus de bonheur. Us sont ensem- 
ble, fermant les yeux, joignant ies 
lèvres, se cherchant des mains, les 
mains fébriles tirant les vêtements, 
les mains sur la peau, la peau trop 
Manche, les épaules malingres sor- 
tant du tricot de corps, la chemise en 
boule. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 19.) 
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L'union à temps partiel 
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(Suite de ia première page. ) 

La première « détone », c ë' lc qui 
suit, en 1953, la mort de Staline, 
entraîne un rapprochement des deux 
jormatHms de gauche. Guy Mollet, 
devenu président du conseil après le 
succès électoral du Front républi- 
cain, se rend à Moscou en 1956, et le 
PCF lui accorde les pouvoirs excep- 
tionnels qu’il réclame pour faire face 
a la guerre d’Algérie. Le ralliement 
de b SFIO à de Gaulle, en 1958, 
entraîne une nouvelle brouille. Mais, 
en 1965, les communistes acceptent 
de soutenir ia candidature de Fran- 
çois Mitterrand contre le général à 
l'élection présidentielle. Sept ans 
pins tard, en 1972, le même Mitter- 
rend, devenu premier secrétaire 
d'Un Parti socialiste ressuscité, 
s'entend avec Georges Marchais et 
avec les radicaux de gauche sur un 
• programme commun « de gouver- 
nement. 

US amÉfE-pEBSÉB 

Pour Paul Valéry, « tes seuls 
traités qui compteraient sont ceux 
qui seraient conclus entre les 
arrière-pensées». Le moins qu'on 
puisse dire est que les a mère- 
pensées planaient au-dessus du ber- 
ceau de “union de la gauche. Mitter- 
rand avait tranquillement déclaré, 
l'année précédente, à Epinay, lors 
dn congrès constitutif du PS : ■ Je 
pense qu’il faut d'abord songer à 
conquérir ou à reconquérir le ter- 
rain perdu sur les communistes. » 
Et l'encre du programme commun 
n'était pas sècne qu'il s’écriait non 
moins tranquillement, à Vienne, 
devant l’Internationale socialiste : 
« Notre objectif fondamental, c’est 
de refaire un grand parti socialiste 
sur le terrain occupé par le PC lui- 
même, afin de faire la démonstra- 
tion que sur les cinq millions d'élec- 
teurs communistes trois millions 
peuvent voter socialiste. C’est la 
raison de cet accord. * De son côté, 
Georges Marchais, quarante-huit 
heures après la conclusion du pro- 
gramme commun, présentait au 
comité central un rapport qui ne 
devait être divulgué qu'en 1975, et 
dans lequel on peut lire : * Les dis- 
positions adoptées ne constituent 
évidemment pas un point d'arrivée, 
ou, selon l'expression significative 
de Mitterrand, un * seuil maxi- 
mum ». Il s’agit au contraire de 
points de départ pour une puissante 
action des masses, susceptible 
d'engager effectivement notre pays 
dans une étape démocratique nou- 
velle, ouvrant la vole au socia- 
lisme. * 

Il est difficile d’imaginer ambi- 
tions plus contradictoires : chacune 


MICHEL LAMY 

Jules Verne 

Initié et initiateur 

Le secret du trésor royal de 
Rennes-le-Château 
"Document" 85 F 

EMIL LUDWIG 

Bismarck 

" Bibliothèque historique" 99 F 

THEODOR 

W.ADORNO 

Modèles 

critiques 

"Critique de ta politique’’ 120 F 

SALOMON RESNIK 

La mise en 
scène du rêve 

“Science de l’homme" 95 F 

DANON-BOILEAU 

Les études et 
l’échec 

De l’adolescence à 
l’âge adulte 

"Science de l’homme" 99 F 


des deux grandes formations de la 
gauche comptait bien, en fin de 
compte, satelliser l’autre. Il serait 
naïf de s'en étonner : il n'y a pas 

S lace, comme chacun le sait, pour 
eux caïmans mâles dans le même 
marigot. 

A droite, on ne doutait pas qu'à ce 
jeu Marchais remporterait facile- 
ment sur un Mitterrand assimilé à 
un nouveau Kerenslcy (1). Non seu- 
lement le PCF avait pour lui l’avan- 
tage de l’organisation et de la disci- 
pline contre un parti divisé en une 
demi-douzaine de « courants », 
mais, êlcc totalement, il lui était bien 
supérieur : en 1 968, un seul député 
SrIO aurait pu être élu sans le 
concours des voix communistes. Il 
fallait au chef du PS non seulement 
l'exceptionnelle opiniâtreté qui le 
caractérise, mais aussi sa foi dans 
l'attachement des Français à la 
liberté, et, disons-le, dans sa propre 
étoile, pour penser qu'il pourrait en 
aller un jour autrement. 

Au départ, le dernier à croire à la 
possibilité d'une telle évolution était 
manifestement Georges Marchais, 
lequel ignorait avec superbe les 
mises en garde répétées des Soviéti- 
ques contre un Mitterrand que ses 
positions européennes, « atlan- 
tistes », et son amitié pour Israël, 
pour ne pas parler de son passé anti- 
communiste, rendaient à leurs yeux 
fort suspect 

En 1973, surprise : le score des 
socialistes aux législatives égale 
presque celui des communistes 
(20,65% des voix contre 21,34). 
Quelques mois plus tard, c'est le 
putsch chilien : Berlinguer, le chef 
du PC italien, en tire aussitôt la 
conclusion que • 51% des suffrages 
ne suffisent pas à mener à bien l’ins- 
tauration durable d’un régime 
socialiste ». U faut donc conclure 
avec ia démocratie chrétienne, la 
principale force de la Péninsule, un 
* compromis historique » capable 
de consolider la démocratie mena- 
cée et de transformer progressive- 
ment la société. Cette ouverture est 
bien reçue par un certain nombre de 
dirigeants de la DC, mais si ceux-ci 
acceptent de faire entrer le PCI 
dans la majorité gouvernementale, 
ils ne lui ouvrent pas pour autant les 
portes du gouvernement Le parti 
partagera ainsi les responsabilités de 
décisions impopulaires sans vrai- 
ment les influencer. A ce jeu, mené 
de main de maître par le président 
du conseil Andreotti, le PCI s'use 
tout doucement, mais c’est au profit 
de l'extrême gauche et des terro- 
ristes des Brigades rouges. 

A Paris, il n'est pas question de 
compromis avec la majorité d'alors. 
En 1974, à l'élection présidentielle, 
pour laquelle le PC soutient à fond 
la candidature de François Mitter- 
rand, celui-ci n'est distancé que d’un 
cheveu par Valéry Giscard I 
d’Esiaing. L’eût-il emporté qu’à ce 1 
moment-là Georges Marchais, en 
s’appuyant sur les forces respectives 
des deux partis aux législatives de 
l'année précédente, aurait réclamé 
pour ses amis, sinon pour lui-même, 
des postes ministériels de premier 
pion. Le chef de l'Etat n’aurait pas 
eu la tâche facile pour arbitrer entre 
les deux principales composantes de 
sa majorité. 

La qiestiu 
du € rtgjghrage » 

A l'automne de cette même année 
1974, quatre élections partielles font 
apparaître une nette progression du 
PS aux dépens du PC, dont le candi- 
dat, en Dordogne, accuse tout sim- 
plement les socialistes de l'avoir 
« trahi ». Le 13 octobre, Roland 
Leroy oppose ia loyauté de ses 
camarades à l'attitude qui vise, « au 
nom d’un prétendu rééquilibrage de 
la gauche ». à alTaîblîr les positions 
du Parti communiste, et qui rejoint 
ainsi les hommes du grand capital. 

Réponse de Lionel Jospin, que 
Mitterrand commence à pousser en 
avant : - Personne n’a droit de pro- 
priété sur la classe ouvrière fran- 
çaise ... U y a deux grands partis 
ouvriers, correspondant à deux cou- 
rants historiques... et aucun ne doit 
avoir un rôle dirigeant. » Plus d’une 
fois, par la suite, l'actuel premier 
secrétaire du PS sera ainsi préposé à 
répliquer au PC : » Si je l'ai choisi, 
a pu dire un jour le président de la 
République à l’un de ses proches, 
c’est parce que je sais que le Jour où 
les communistes donneront un coup 
de poing sur la table II ne se cochera 
pas dessous... - 

Marchais commence à compren- 
dre que le PC inquiète une France 
passablement embourgeoisée. C’est 
sans doute la raison de l’abandon en 
trais coups de cuiller à pat, en 1976, 
du dogme de la dictature du proléta- 
riat. Mais les événements du Portu» 
gai, qui ont mis durement aux prises 
les socialistes de Mario Soares et les 
communistes d’Alvaro Cunhal, 
maintiennent une ombre sur les par- 
tenaires de l'union de la gauche, ce 
qui n'empêche pas celle-ci d’empor- 
ter haut b main les municipales du 
printemps 1977, 

Les législatives de 1978 appro- 
chent. Les communistes font valoir, 
à juste titre, que le programme com- 
mun, adopté eu 1972, dans une 
période de croissance continue, 
demande à être « actualisé » pour 


tenir compte du climat de crise. 
Mais, en fait, ils veulent aussi le 
radicaliscr, dans le sens notamment 
d’une extension du secteur nationa- 
lisé. Marchais a-t-il cru que le PS 
céderait? A-t-il joué délibérément 
la cane de la rupture, ayant acquis 
la conviction que Mitterrand voulait 
se servir de lui, selon sa propre 
expression, comme d’un * marche- 
pied »? Le fait est qu'après un non 
possumus de Robert Fabre, alors 
président des radicaux de gauche, 
l'union de la gauche, le 21 septem- 
bre 1977.se casse. 

H n’y a plus. - actualisé • ou pas, 
de programme commun. I! reste un 
accord de désistement au second 
tour, qui joue pour les élections 
législatives de 1978, largement per- 
dues par la gauche à la surprise 
générale, et pour la présidentielle de 
1981, qu'elle gagne largement à la 
surprise également générale. Dans 
un cas comme dans l’autre, le moins 
qu'on pusse dire est que les commu- 
nistes ne se sont que mollement 
mobilisés contre VGE. Non seule- 
ment leurs amis soviétiques ne se 
cachaient pas de souhaiter sa vic- 
toire, mais ils n’avaient eux-mêmes 
aucune envie, selon leurs propres 
termes, de - gérer la crise du capita- 
lisme », ni surtout de devenir la 
fonce d’appoint de Mitterrand. 

En démocratie, cependant, c'est 
le peuple qui décide. Le PC, qui, en 
1978, s'étail mobilisé pour obtenir 
• au moins 25 % des voix • aux légis- 
latives, n'en réunit que 15.34% au 
premier tour de 1981, sur le nom de 
Georges Marchais. O est manifeste 
que son électorat est pour l'union. 
Sauf à subir de sa part un désaveu 
massif, U n'a pas d'autre solution 
que de renouer l'alliance avec le PS. 
Mais il le fait aux plus mauvaises 
conditions, puisque celui-ci obtient, 
aux législatives, la majorité absolue 
des sièges. 


Dès les d&uts du septennat, il est 
clair qn’en politique étrangère 
notamment les positions des deux 
grands partis de la gauche sont aux 
antipodes. Mais il existe entre eux 
un large accord sur les nationalisa- 
tions, la relance par la consomma- 
tion, b politique industrielle : b 
majorité des membres du gouverne- 
ment, à l’époque, professent encore 
que b France peut se permettre 
d’ignorer b crise mondiale, facile- 
ment présentée comme une inven- 
tion de Giscard et de Barre. 

A partir de l’automne 1982, 
cependant, le diagnostic est inversé, 
et b thérapeutique aussi. Par leur 
présence au gouvernement, les com- 
munistes cautionnent donc désor- 
mais une politique absolument 
contraire à leurs idées : c’est b 
• compromission », à défaut du com- 
promis historique. Ils essaient bien 
de s'en tirer en inventant une sorte 
de partage des attitudes : les minis- 
tres étant plus solidaires du pouvoir 
que le Parti, lui-même plus solidaire 
que b CGT. Mais cette dichotomie 
ne peut tromper personne, pas plus 
que les subtilités jésuitiques et les 
revirements soudains de Georges 
Marchais et de ses camarades. Fran- 
çois Mitterrand est donc en bonne 
position pour obliger le PC à se pro- 
noncer clairement, à choisir entre 
être « dedans » ou « dehors -, à ces- 
ser, pour reprendre l'expression de 
Lionel Jospin, de » zigzaguer ». 

Reste que le PS n'a aucun intérêt 
à voir le PC et b CGT déclencher 
contre lui une guerre ouverte ni à 
affronter seul les élection de 1986. 
Maïs comment sauver à b fois 
Punion de b gauche et b face de ses 
deux membres principaux ? 

ANDRÉ FONTAINE. 

(!) Le chef (socialiste révolution- 
naire) du gouvernement provisoire russe 
renversé en novembre 1917 par les bol- 
cheviques. 


LETTRES AU WMt 


J’ai voté Mitterrand sans apparte- 
nir à b famille socialiste et je ne 
regrette pas ce choix. L'alternance 
était nécessaire et b refuser, c'était 
créer ks conditions d’une révolution. 
Nous voyons aujourd'hui qu’elle 
aurait écbté b jour où Giscard 
d'Estaing, acculé à faire b politique 
économique actuelle s’y serait ris- 
qué. Croyez-vous que l'ancien prési- 
dent, miné par ses alliés, aurait su et 
pu faire face à un peuple de gauche 
désespéré, croyant n’avoir plus rien 
à perdre et mobilisé par des leaders 
politiques et syndicaux dont b dis- 
crétion n'aurait peut-être pas été 
celle de ceux qui murmurent à 
droite. 

Des ministres communistes court- 
circuitent b réaction de b CGT. 
devenue malgré elle un syndicat 
gouvernemental. On imagine son 
action et sa clameur dans l'autre cas 
de ligure... La plus grande habileté 
du règne sera peut-être cette pré- 
sence. Le discours du président 
considéré comme un traître à b 
parole donnée par des électeurs 
condamnés à changer de vie sera 
finalement entendu, même s’il l'est à 
crève-cœur. 

Dr DANIEL CHARRIER. 
cardiologue. 

« Le Réveil », indépendant 

Dans un article publié dans le 
Monde daté 1-2 avril 1984. votre 
correspondant à Beyrouth, citant le 
Réveil, qualifiait ce quotidien de 
■ gouvernemental, phalangiste ». 

Fermeilez-moi de vous faire part 
de mon étonnement. En effet, 
contrairement à ce qui est men- 
tionné. le Réveil n'est pas un organe 
gouvernemental. Comme on peut le 
constater, il ne publie jamais d'infor- 
mations privilégiées d’origine gou- 
vemcmentale. D'ailleurs, ses édito- 
rialistes ne se privent pas de 
critiquer le gouvernement quand 
bon leur semble. Ce n'est pas non 
plus un journal phalangiste, le parti 
Kataèb ayant son propre organe de 
presse, un quotidien de langue arabe 
Ai-Ama I (à ne pas confondre avec 
le mouvement chiite Amal). Le 
Réveil est un journal indépendant, 
même s'il est nationaliste dans ses 
prises de position. 

ANAIS PONS, 
Journal le Réveil, 
bureau de Paris. 

Amoralisme 

On s'indigne que des professeurs 
proposent comme exercice de gram- 
maire, dans un livre récent, le thème 
suivant : - Vous avez l'intention de 
cambrioler une banque... ■ Mais on 
ne s'indigne pas qu’au même 
moment, sur les radios périphéri- 
ques. b publicité pour un supermar- 
ché conseille impérativement : 
• Panez sans payer... » Combien ont 
protesté lorsque la BNP diffusa une 


La gauche au pouvoir 
depuis 1981 ne serait pas, d'après 
M. EUul (le Monde du 5 avril), b 
même que celle du début de ce siè- 
cle. Mais qui s’en étonnerait ? Les 
temps et les hommes changent, 
l’économie évolue, les politiques se 
modifient; il n'y a rien là qui soit 
anormal ou condamnable. 

Bien s(Lr, b gauche dn début du 
siècle était libertaire, contre l'Etat, 
b bureaucratie, l’armée, b nationa- 
lisme. Mais l'opposition contre ces 
institutions n'ét&it pas naturellement 
une valeur de gauche; c'était b 


QUI A IDl U DUC D’EUGHIEN ? 
de Murin Sckmnni 


Rendre à César ce qui lui revient 


L ’ASSASSINAT du duc tfEn- 
ghten (nuit du 20 mars 
1804) s* était perpétré 
dans Nncfifférance populaire, b 
public étant plus sensibilisé aux 
rumeurs d'attentat contre b Pre- 
mier Consul qui, dans son entou- 
rage, tournaient ô b psychose. 
En 1816. on exhume les restes 
du malheureux pour lui donner 
une séputnre décente, mats b 
polémique au sujet des vraies 
responsabilités dans r affaire ne 
prendra son essor qu’en 1823, 
quand seront confrontés deux 
textes de Napoléon, oontradto- 
toires au moins en partie. 

Une note du Mémorial, de le 
maki de l’Empereur déchu, pré- 
cise, b 20 novembre 1816, que 
la mort du duc d*Enghien * doit 
êtn éternellement reprochée à 
ceux qui, entraînés par un zèle 
criminel, n'attendirent pas les or- 
dres de leur souverain pour exé- 
cuter le jugement de la commis- 
sion militaire m ; mais le 
testament, daté du 15 avril 
1821. rovencSqiie b responsabi- 
lité pleine et entière de la totalité 
des faits ; s Dans une semblable 
circonstance, j'agirais de 
même. » 

Quand Napoléon dit-il vrai 7 
L'étude de Maurice Schumann, 
après une préface de Jean Tubrd 
qui rappelle le climat des jours 
précédant l'événement, tend à 
rendre à César ce qui lui revient 
- les o rdres d'arrestation et de 
renvoi devant une commission 


militaire désignée tout exprès, — 
mais à C exonérer de la suite pré- 
cipitée. Soudeux de se faire va- 
loir et de compenser de récentes 
et graves bévues concernant pré- 
cisément les conspirateurs 
chouans, Savary a couru au- 
devant des désirs du maitre, au 
moins da ceux qu’il lui su pp osait, 
et pratiquement commandé le 
peloton. 

La < bavure s était de taille. 
Ce n’est pas l’excuser que de 
(Associer cto droit de légitime 
défense » (au nom duquel Napo- 
léon, croyant sa vie mise en dan- 
ger par le duc, l’avait fait enlever 
en territoire badots) et « fs droit 
commun ou de la justice établie » 
qui justifiait b mort d’m émigré 
payé par l’étranger, de son pro- 
pre aveu, pour envahir b France. 
C'est une explication, vaillam- 
ment défendue par Maurice 
Schumann. Il reste que les mots 
< arrestation en pays étranger ». 
a tribunal d’exception», t inter- 
rogatoire bâclé », * exécution 
sommaire », évoquent, dans no- 
tre mémoire nationale, d’autres 
échos plus récents, et que cha- 
que jour les médias nous en ap- 
portent de nouveaux, venus du 
monde entier... Nos pères 
croyaient au progrès indéfini. 
Nous sommes, hélas I revenus 
de leurs illusions. 

G. GUITARD-AUVISTE. 

* Librairie académique Perrin. 
220 pages, 68 F. 


affiche où un homme tiré à quatre 
épingles, l’cefl concupiscent, mur- 
murait : > Votre argent m’inté- 
resse... * ? 

On se trompe du tout an tout 
lorsqu’on parle ici d’immoralité. Les 
siècles passés étaient immoraux, 
c’est-à-dire qu’ils enfreignaient 
constamment La morale- Notre épo- 
que t’ignore. Soyons sûrs que nos 
bons professeurs, comme nos bons 
publicitaires, n’ont aucune intention 
blâmable. Ils ne savent pas ce que 
c’est que blâmer. Pas plus que 
l’approbation, b condamnation ne 
fait partie de bar bagage culturaL 

Ils ne souffrent pas d’immoralité, 
mais d’amoralisme. Une régression 
bien connue des sciences psychologi- 
ques et anthropologiques. Se situant 
en deçà de tout développement de b 
responsabilité, cet archaïsme 
ramène l’homme, en tant qulndi- 
vidu, au stade du nourrisson, et en 
tant qu 'espèce, à l’âge de Néander- 
thaL 

JEAN BASTAIRE. 

P*nr me mJe laïcité 

Dans le Monde du 23 mars, Alain 
Woodrow insiste, fort opportuné- 
ment, sur b fait qu'une véritable 
«laïcité» doit être celle où «se 
confrontent une pluralité de valeurs 
et d’opinions ». Il a tout à fait raison 
d'évoquer, à ce propos, b nécessaire 
contribution que peuvent et doivent 
apporter à b réforme du système 
scolaire «toutes les familks spiri- 
tuelles et religieuses de notre pays ». 

Maïs pourquoi donc, quelques 
lignes plus loin, omet-il de parler des 
musulmans lorsqu’il cite - en souli- 
gnant son caractère exemplaire - 
une démarche In terconfeas tonnelle 
faite récemment auprès du ministre 
de l'éducation nationale. Pour cette 
démarche, il semble que les musul- 
mans aient été «oubliés» et votre 
collaborateur ne semble guère s’en 
émouvoir. 

Décidément, il reste encore beau- 
coup de chemin à faire pour que, 
dans notre pays, b communauté 
musulmane se voie reconnaître, 
comme toutes les autres, la place à 
laquelle elle a droit. 

MICHEL LELONG, 
prêtre. Périt 


fruit d’une réflexion politique et 
d'un choix. 

13 est bien évident que, pendant b 
période à laquelle fait référence 
M. Ellul, l’Etat (juridiquement Q 
serait plus exact de dire : les gouver- 
nements successifs) et l'armée appa- 
raissaient comme étant les pires 
ennemis de b classe ouvrière et de b 
gauche. 

A cette époque, le monde du tra- 
vail connaissait, en effet, une législa- 
tion inique et cruelle (b loi dn 
22 mars 1841, première loi 
« sociale », interdit l'emploi des 
enfants de moins de huit ans dans les 
manufactures et limite le travail des 
enfants de douze à seize pus à 
soixante-douze heures par semaine), 
et les grèves ou manifestations 
ouvrières étaient sauvagement répri- 
mées (Fourmies, le l* mai 1891 : 
neuf morts et plus de soixante 
blessés). 

Le monde d’aujourd’hui n'est plus 
celui d'hier, mais il est dangereux et 
faux de dire que, en 1981, • une 
équipe d'Etat a remplacé une autre 
équipe d'Etat. Rien de plus ». Une 
vision aussi simplificatrice n’est pas 
acceptable. Bien sûr, b gauche au 
pouvoir a commis diverses erreurs, 
âu’elle reconnaît, et, en ce sens, 
répreuve du pouvoir est une épreuve 
redoutable, maïs des réformes 
impartantes ont été effectuées, dans 
b domaine du droit du travail et des 
entreprises ou en droit pénal, par 
exemple. 

Renvoyer, ainsi que le fait 
M. EUul, dos à dos b gauche et b 
droite, c'est oublier un peu vite que, 
même aujourd’hui, ces deux compo- 


santes de b vie politique française 
procèdent chacune d’une philoso- 
phie radicalement différente, et 
qu’elles n’ont pas du tout b même 
conception de ce que doivent (peu- 
vent) être les rapports humains et 
sociaux. 

DANIEL ACQUARONE, 
Cannes. 

« Mon arrière-frand-père, 
leestonel deSmette» 

Je me permets de solliciter l'aide 
de votre journal renommé. Je suis 
Polonais rentier, âgé de soixante-dix 
ans, mais b famille de ma mère est 
d’origine française. Mon arrière- 
grand-père, nommé de Smeue, colo- 
nel de l’armée napoléonienne, est 
resté en Pologne pendant b grande 
retraite de Moscou et y a épousé une 
Polonaise. Selon b tradition fami- 
liale, il possédait plusieurs décora- 
tions militaires, et à cause de ses 
mérites il recevait du gouvernement 
français une rente spéciale, accordés 
aussi à sa descendance jusqu'à b 
troisième génération. Naturelle- 
ment. ce privilège n'a pas b moindre 
importance à présent et je n'en parle 
que pour caractériser mon ancêtre. 

Je voudrais bien nouer des rela- 
tions avec ma famille française, si 
naturellement quelque branche de b 
famille de Smette survit en France 
et veut répondre à mon appel. Ci- 
dessous je donne mon adresse : 

WIESLAW MAJEWSKI, 
60-850 Poznan 

rue Poznanska 29 L 4. Pologne 
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Les guérilleros de M. Eden Pastora ont repris le maquis 


Sau-José-de-Costa-Rica. - Les 
combats ont provisoirement cessé à 
San-iuan-dd-Norte, modeste loca- 

!it£ nicaraguayenne située A l’em- 
bonchure du neuve San-Juan et oc- 
cupée pendant plusieurs jours par 
l<s forces de F Alliance révolution- 
naire démocratique (ARDE) de 
M. Eden Pastora. Les guériHera*. 
commandés par M. THo Chamarra, 
ont décidé un > repli lactique * ea 
raison, disent-ils, de T« intensité du 
feu « déclenché par les forces sandï- 
nistes résolues A r e pr en dre San- 
Juan. 

M. Pastora n’a pas persotmeUe- 
ment dirigé Tattaque cootre San- 
J uan-dcl-Norte, qui a fait de nom- 
breuses victimes dans les deux 
camps. Plusieurs blessés graves - 
parmi eux des miliciens nundin fetes 
- ont été hospitalisés à Ciudad- 
Quesada et à San- José, au Costa- 
Rica. Les dirigeants civils et mili- 
taires de TARDE, dont M. Brooklin 
Rivera, chef du mouvement Mis- 
kito, rallié à l'organisation antisandi- 
niste de M. Eden Pastora. ont fon- 
g uc ment étudié, le mercredi 
18 avril, les conséquences de l’opéra- 
tion de commando contre San-Juan. 

Selon un porte-parole de TARDE, 
les forces de M. Pastora continuent 
« de contrôler la côte Atlantique du 
Nicaragua sur une longueur de 
50 kilomètres ». F-lle* sont installées 

• à Ptmta-Gorda. à Tabaspone, au 

nord de Bluefields, et elles dévelop- 
pera leurs actions de commando 
jusqu’à Nueva-Guinea ». A une cen- 
taine de . kilomètres de la frontière 
du Costa-Rica. 

Toujours selon le porte-parole, les 
forces insurgées da ü Misurata- (in- 
diens Miskitos dirigés par M. Broo- 
klin Rivera dans le sud de-la région 
atlantique du Nicaragua) contraient 

• le rio Grande de Mùtagalpa et le 
rîo Curinhuas » dans la partie cen- 
trale du littoral atlantique. An 
Nord, les Miskhos de M. Steadman 
Fagoth se battent dans le secteur 
compris entre Puerto-Cabezas, dont 


De notre envoyé spécial 

les accès par terra sont minés, et la 
frontière du Honduras. 

Ces précisions ne contredisent pas 
les indications données la semaine 
dernière à Managua par les mpon- 
saMes mHiiaires sandimstes. Les di- 
rigeants de T ARDE affirment égale- 
ment avoir, miné la rive sud dû 
Grand-Lac du Nicaragua pour pro- 
téger leurs bases installées dans la 
frange de territoire située entre la 
frontière du Costa-RkaTet le lac. 
L’ARDE prétend encore -contr&ler 
en tout « 6 500 kilomètres carrés de . 
territoire nicaraguayen ». 


La normalisation 
remisé en cause 

La bataille de San-Juan a évidem- 
ment relancé la controverse entre le 
Costa-Rica et le Nicaragua. Les 
deux gouvernements ont échangé 
une certain nombre de notes et de 
mises an point, parfaitement contra- 
dictoires, depuis plusieurs jours. Le 
début de normalisation des relations 
entre les deux pays — illustré par la 
promesse du retour A Managua de 
l'ambassadeur du Costa-Rica - est 
rends en question. 

Lès Nicaraguayens affirment que 
les forces de M. Pastora sont, parties 
à Tassant île San-Juan depuis le 
Costa-Rica et qu'un .navire de 
guerre américain, en visite à Puerto- 
Limon, port oostaricien de la oôte 
atlantique, a directement participé 
aine opérations. Les Costantiens ré- 
pliquent que leur territoire n'est pas 
utilisé par les enmnwwAk antisandi- 
nïsres, qui disposent d’une base per- 
manente au Nicaragua le long du 
fteiivé Sen-Joan- Qvâinl à b frégate 
américaine, die étut, dit-on A San-’ 
José, . «- êii visite dé courtoisie et 
dans un but humanitaire ». Elle a 
quitté Puerto-Limon. 

Le responsable cbstariden de la 
sécurité, M_ Johnny Campa, pré- - 


Un « contra » à Paris 


c Eden Pastora at ses 
hommes ont bien quitté San- 
Juan-det-None. Las sancfonstes 
ont complètement détruit la lo- 
calité au cours de leur contre- 
offensive, qui a fait quatra 
morts et trente blessés dans les 
rangs de FARDE {Alliance révo- 
lutionnaire démocratique}. 
L'un des tués est un garde du 
corps d"Edan Pastora. a 

C’est M. Atfonso Robeio, de 
passage h Paris, qui a donné, le 
mercredi 18 avril, ces préci- 
sions. M. Robeio est le respon- 
sable poétique de TARDE, dont 
M. Pastora est le chef militaire. 
Il a fait partie du premier gou- 
vernement installé à Managua 
après la chute de Somoza. 
II est .passé ensuite dans l'op- 
position au sandinisme et s’est 
exilé au Costa-Rica. 

En tournée en Europe, pour 
expliquer les objectifs poétiques 
de son organisation, a venait de 
parier par radio avec M. Eden 
Pastora. lorsqu'il a tenu, mer- 
credi 18 avril, une conférence 
de presse. U a donné d'autres 
détails sur T opération de Sao- 
juan-deHNorte : «Nos forces 
se sont retirées parce qu'eUes 
font une guerre de guérilla, et 
non une guerre de positions. 
Pour reprendre la viïh, les san- 
dkiistes Font complètement dé- 
truite. C’est ce que faisaient 
aussi les troupes de Somoza 
quand elles attaquaient les 
forces insurgées contre ta dicta- 
ture. Huit avions et six hélicop- 
tères ont été utilisés pour te 
contre-attaque. Quand nos 
forces ont occupé h port, elles 
ont récupéré 650 fusés de fa- 
brication soviétique, 2 missiles 
sol-air, sans doute- de fabrica- 
tion soviétique, des . mortiers et 
des obus. EUes ont fait 60 pri- 
sonniers. dont 47 ont rslHê 
FARDE. L’un des soldats de la 
garnison était un Cubain qui se 
faisait passer pour un Pana- 
méen. a 

ML Robeio a répondu à de 
nombreuses questions sur les 
activités de son organisation. Il 
a affirmé que TARDE avait pro- 
cédé. seule, à deux opérations 
de minage. L’une, H y a six se- 
maines, dans les eaux du port 
atlantique d*EI Bluff, et une au- 
tre il y a cinq semaines, dans 


les chenaux d'accès, au jport de 
Corinto, sur la côte paeffique. 
«Nous faisons cas opérations 
pour empêcher F arrivée d’armes 
en provenance des pays de 
FEst. Sans doute gtnaot-eëes 
en mime temps le trafic de 
m a rchantSses, mai » cehâ-d peut 
être assuré par des ports, du 
Costa-Rica at prendre ensuite la 
mute, a 

« Etes-vous financés par . les 
Américains ? 

A cette question, M. Robeio 
a répondu : 

« Pas directement. SI les 
gens, ou les organisations qw 
nous aident ne sont .que des re- ' 
lais, nous ne voulons pas le sa- 
voir. a 

M. Robeio a précisé è 
quelles conditions son organisa- 
tion. dirigée par des « déçue du 
sandinisme » (alors que les 
«contras» opérant au nord du 
Nicaragua compte de nombreux 
■omozistes),. pourrait abandon- 
ner la lutte a rmée : «r Mous y 
mettons six conditions. Que 
tout le monde puisse participer 
aux élections ds novembre pro- 
chain, sans exception. Que le 
scrutkr soit supervisé per des 
observateurs du groupe de 
Contadôra. Qu'S y. art égalité de 
conditions pour tous les partis. 
Que les Hbertés supprimées par 
l'état d'urgence soient rétabBes. 
Que FEtat ne se confonde plus 
avec là parti santSniste et avec 
Fermée. Et que cesse la répres- 
sion institutionnelle. » 

Quelques dizaines de mili- 
tants prosarKfintstes, dont Cer- 
tains se réclamaient du Comité 
de solidarité avec le Nicaragua, 
ont empêché pendant uns heure 
la tenue- de la conférence de 
presse, qui avait Heu ail Palais 
dés Congrès/ h la pone Maiftot. 
Criant des slogans et brandis- 
sant des pancartes (a Robeio 
assassin f ». a Robeio,' d’où 
vient r argent 7»K 3s étaient 

une assez bonne réplique de 
cas commandos sandiniates, 
appelés turbas, qui, au Nicara- 
gua, s'attaquent - aux personna- 
lités politiques, ufigieuses, syn- ■ 
dicales opposées au régsna de 
Managua. 

C. V. 


cire avoir envoyé des renforts à 
Bana-del>Colorado (localité costmri- 
cienne située sur le littoral près du 
fleuve San-Juan) et une vedette cô- 
tière « afin de mieux surveiller les 
mouvements des insurgés ». Sur les 
quelque 7000 hommes de la garde 
costaxkâenhe (la petite armée, mal 
équipée et chargée des lèches de po- 
lice de ce pays sans véritables forces 
années depuis 1948), « 1500 sont 
affectés / dit-il, à la surveillance 
d’une frontière difficile et longue de 
320 kilomètres ». M. Campas af- 
firme avoir personnellement 
constaté « l'existence d'un camp 

d’entraînement à la guerre de gué- 
rilla des hommes de Pastora sur la 
rive nicaraguayenne du Jlewe San- 
Juan». Pour lui, 3 ne fait pas de 
-dbute.que les guérilleros dé TARDE 
sont installés » de l'autre côté». 
mate 0 ne conteste pas qu'ils puis- 
sent, à Toccasion, franchir la fron- 
tière, car, dît-il, * nom ne disposons 
m d’avions ni d’hélicoptères pour 
contrôler cette frontière ». Il précise 
que les autorités du Costa-Rica sai- 
sissent régulièrement du matériel et 
des équipements militaires • dissi- 
mulés en territoire costarieien ». 

• Si Pastora revient au Costa- 
Rica. il sera appréhendé car nous ne 
permettons pas que notre territoire 
soit utilisé pour des actions armées 
contre nos voisins » .- tel est l'essen- 
tiel d’une déclaration faite mercredi 
par le président de la République, 
M. Luis Alberto Monge, qui doit se 
rendre à la Bu mai pour- un voyage 
officiel dans plusieurs pays euro- 
péens. 

M. MôngC fait état « de pressions 
des Etate-Utds sur les pays d’Amé- 
rique centrale pour tes inciter à se 
rallier à fa jtpsttioA ait^rifiqiw: 
jçpaçernàm,Jnx. éventuelles décisions 
de la Cour internationale de . justice 
de- La Haye ». (Le Nicaragua a dé- 
posé une plainte- devant cet orga- 
nisme après te minage de ses ports.) 

. t /l n'est pas question, dît 
ML Monge, que le Costa-Rica cède à 
ces pressions:. Le tribunal de 
La Haye est pour nous le dernier re- 
cours possible dans notre conflit 
avec le Nicaragua sur le droit de 
navigation sur le fleuve San-Juan. 
Nous né suivrons pas les Améri- 
cains qui ont décidé de ne pas recon- 
tudtre les arrêts, du tribunal sur 
l'Amérique- centrale dans les 
deux années â venir. » Le président - 
oostaricten ajoute qu’il compte « ré- 
clamer de nouveau l'envoi d’une 
vingtaine d’observateurs perma- 
nents le longde lafiomière entre le 

Costa-Rica et te Nicaragua ». 

MARCEL MEDERGANG. 


. Brésil 

MESURES ITEXCEPTIONi 
A BRASILIA 

Brasilia (AFP. UPI). - Le prési- 
dent brésilien, te général Joao Fî- 
gneiredo, a pris, le mercredi 
1 8 avril, des mesuras d’exception ap- 
plicables à Brasilia et A dix villes de 
FEtat de Goîas, près de la capitale. 
U a pris cette décision sept jours 
avant 1e vote au Parlement d’un 
amendement constitutionnel de l'op- 
position demandant te rétablisse- 
ment do suffrage universel direct 
pour l 'Section présidentielle de jan- 
vier.prochain. 

Ces mesures, qui restreignent tes 
libertés dé réunion et de manifesta- 
tion et permettent la censure de la 
presse entrent en vigueur ce jeudi 
pour soixante jours. Elles pourront 
être prorogées -pour une même pé- 
riode. 

Dans un message adressé aux 
membres des deux chambras législa- 
tives, 1e président Fïgueiredo a indi- 
qué qu*îl- entend empêcher ainsi 
d'éventuelles * actions d'intimida- 
tion de la part de manifestants re- 
crutés dans différents endroits du 
pays » . contre les élus, notamment 
ceux du Parti démocratique et so- 
cial. la formation gouvernementale, 
pour qu'ils votent Tamendement de 
Toppositiop. 

Le porte-parole de la présidence, 
M. Carlos Atila, a déclare que ces' 
mesures ont été prisés pour « préser- 
ver l’ordre publk dans le district fé- 
déral (Brasüià), menacé par de 
graves perturbations ». et pour ga- 
rantir le libre déroutement des acti- 
vités du Parlement. 


La militante 
sandiniste 
ne sera pas 
ambassadeur 
à Washington 

(De notre correspondant J 

Washingt o n. - Après un mois 
d'hésitation, les Etats-Unis ont 
refusé de donner leur agrément i 
la nomi na tion du nouvel ambas- 
sadeur du Nicaragua A Washing- 
ton. La nota de cinq lignes re- 
mise è - cet effet, mercredi 
18 avril, k Managua, ne précisa 
.pas lee raisons de ce refus qui 
ont. toutefois, été officieusement 
exp&dtées par un haut fonction- 
naire du dép a rtement d'Etat : 
* Nous ne voulons pas do cet aa- 
sasskt ici », a-t-il décl ar é. 

Aujourd'hui vice-ministre des 
affaires étrangères. Fax-futur 
ambassadeur, M™ Non Astorga, 
n’est, en effet, pas un diplomate 
banaL En mais 1978, cette lon- 
gue jeteie femme brune et so- 
phistiquée avait attiré chez elle 
Tun des plus hauts officiers de la 
dictature somozista, le général 
Reynaldo Parez Vegû. Le général 
ignorait que l’ancienne élève des 
sœurs chez laquelle il se rendait 

appartenait au mouvement san- 
dinists, qui avait projeté de l'en- 
lever. En' fait de rendez-vous ga- 
lant, c’est cinq guérilleros qui 
l'attendaient dans la chambre è 
coucher de Astorga, où on 
Ta retrouvé mort après qu'il se 
fOt débattu. 

Commandant en second da le 
garde nationale, le générai Parez 
travaillait également pour la OA. 
et ce sont, dit-on, ses anciens 
collègues américains rai se se- 
raient opposés par fidéSté è sa 
mémoire à Tagrément de la com- 
battante qui lui avait été fatale. 

La décision du Dé pa rtement 
d'Etat pourrait pourtant avoir 
d'autres motifs -que sent iman - 
. taux. MSGtarrte convaincue et brû- 
lante, juriste - de formatfeiri, 

<- M-» Astorga «et Tun de» man- 
ieurs avocats ds la causé sandê 
niste qu'elle sait défondre avec 
talent auprès des hommes politi- 
ques et des journalistes étran- 
gers. Sa présence à Washington 
aurait pu fortement peser dans 
Topposrtion grandissante à la- 
quelle se heurte, è T intérieur 
même (tes Etats-Unis, la poéti- 
que nicaraguayenne de M. Rea- • 
gan_ C'est sur ce’ front-H, au - 
Congrès et dons la presse améri- 
caine, que se jouera te sort du ré- 
gime sandiniste, et on te sait 
aussi bien A ta Maison Blanche 
qu'à Managua. 

Raids de sabotage 
organisés par h CIA 

Citant des sources pariemen- ' 
tairas, te WasNngton-Post et le 
New York Times avaient révélé. ! 
mercredi matin, que te minage 
des porta nicaraguayens n’était 
pas la première des opérations 
militaires - des « contre- 
révolutionnaires » que la CIA ait 
(Srectement organisées. I sem- 
ble maintenant établi que 
T agença avait auparavant cfirigé 
les raids de sabotage lancés les 
8 septembre et 10. octobre der- 
«üers contre tes ports pétroliers 
de Puerto-SarKlino et Corinto. Il y 
avait, en writé, tout Beu de te 
supposer, mais ces nouvelles 
fuites reflètent l'ampleur des 
craintes suscitées au Congrès, y 
compris parmi les républicains, 
par T entreprise de déstabilisation 
du Nicaragua révolutionnaire. 

BERNARD GUETTA. 


• Le désaccord de prélats catho- 
liques. — Une délégation de prélats 
catholiques américains a publique- 
ment exprimé, mercredi, son désac- 
cord vis-à-vis de la diplomatie « mus- 
déc» du président Reagan, i l’issue 
(Tun déjeuner que leur avait offert le 
chef de l'Etat à la Maison Blanche. 
■ Nous nous sommes constamment 
opposés aux activités secrètes des 
Etats-Unis et nous avons soulevé 
des objections précises au minage 
des ports du Nicaragua ». déclare 
un communiqué publié par la délé- 
gation. conduite par tes cardinaux 
Joseph Bernardin, de Chicago, et 
. John KxoL de Philadelphie. 

Les prélats regrettent aussi quele 
gouvernement recherche une solu- 
tion militaire plutôt qu'un règlement 
politique au Salvador, et soulignent 
ila nécessité de prendre d'autres 
mesures que celles qui ont été prises 
jusqu’à présent pour relancer les né- 
gociations sur le désarmement ». - 
(Reuter.) • 


Etats-Unis 

M. Mondais a remporté 
le caucus du Missouri 


M. Walter Mandate a remporté 
mercredi 18 avril une victoire sam 
surprise sur M. Gary Hart, son prin- 
cipal rival A l'i nv e stit tu e démocrate 
pour te prochaine élection présïden- 
tteUe américaine, dam les petites as- 
semblées , (caucus) du Missouri, se- 
lon des résultats encore non 
définitifs. Selon les projections de lu 
chaîne de tflfvkiao CBS, M. Man- 
date devrait obtenir 67 % des 
soixante-quinze délégués contre 


20 % à M. Gary Hart et 10 % 
pasteur noir Jesse Jackson. 

Un sondage fendu public m 
cr&di par le St Louis Glob 
démocrate et la chaîne de tSévisi 
Kmox-TV indique que Ronald Ri 
gau gagnerait te Missouri avec 50 

des voix contre 34 % A M. Monda 
Eu revanche* s’il était opposé 
M. Gary Hart, 0 perdrait avec 38 
des voix contre 41 % au sénateur 
Colorado. - (AFP.) 


PROCHE-ORIENT 

IsraBI 

APRÈS L'ATTAQUE DE L'AUTOBUS TEL-AVIV-ASHOUSO 

La controverse sur le sort d'un des membre: 
du commando palestinien rabontff 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Que s*est-fl vrai- 
ment passé dam tes moments qui ont 
suivi la prise d’assaut, par l'année is- 
raélienne, vendredi 13 avril, de Tau- 
tobus Tel-Aviv -Ash quel on, dé- 
tourné par quatre terroristes 
iw^MînîiHK 7 Peux (tes 
furent tués sur te coup et leurs cada- 
vres photographiés sous tous tes an- 
gles, mate comment sont morts les 
deux autres? 

Les atermoiements des autorités 
et la persistance de témoignages 
contradictoires avaient contribué, 
d'emblée, A entretenir rmeertitude 
et la. confusion. D’abord, l’armée 
avait attendu une dizaine d’heures 
avant de confirmer la mort des qua- 
tre te rrori s tes. Dam ce genre, d’af- 
faire, un- tel délai est inhabituel.- So- 
lon la version des militaires, tes deux 
Palestiniens succombèrent à teins 
blessures dès leur évacuation vers 
l'hôpital. . Pourquoi avoir alors tant 
tardé à annoncer leur décès? . . 

Le lendemain, te rédacteur en 
chef dü -quotidien israélien Hada- 
skot. &L Ÿasà Klein, -fit savoir que 
Ttin de scs. reporters. Ml Atex Levac, 
av» t photographié, juste après Tas- 
A m yj. tw i ^Tfth tv gncari ré par des m3i - 
tanrs- Cel homme ne aâmùbhnt pas - 
blessé. Smpris-et- irrités- par le pho- 
tographe,: les soldats voulurent 
confisquer te fihn, mais le reporter 
tes dupa en leur donnant une antre 
pellicule. La censure nriStaire inter- 
dit ensuite la publication du cliché. 
Toutefois, M.. Klein précisa ne dis- 


poser d’aucun élément prouvant qi 

l'individu photographié était tu 
fus des «millant* 

L’armée ayant maintenu M v 
sion des faits, l’affaire sembli 
dose. Mais la controver se a rebon 
mercredi 18 avril, lorsque M. Kk 
indiqua quH avait fait authentïf 
la photo par des proches do jeu 
homme qu'elle représente. D s’a; 
bien, selon 1e journal, de Ton d 
membres du commando. Agé de d 
huit ans, Majdï Abou Varna. 1 
porte-parole de Tannée, réaffirma 
sa thèse initiale, a démenti catégo 
quement les rumeurs selon t< 
quefies Tun dés terroristes aurait : 
avoir été abattu akus 'qnll était i 
tre tes mains des militaires. 

Le ministre de la défense, M. V 
shé Arens, avait ajouté au trouble 
déclarant, dans, une intervie 
qu’aucun terroriste ne devait s’atta 
dre « à sortir rivant » d’une te 
opération. Devaft-on en déduire q 
Tannée ne ferait plus de prisonnie 
En guise d'édhonai, Hadashot a j 
blié. mer c redi, un poème écrit 
1948 par un auteur israélien et < 
dénon c e Texécution sommaire de i 
tenus. Si l’armée a raison, pourqi 
continue-PeUe-rTînterdire sam cxj 
cation la publication du documc 
controversé ? Pourquoi ne précî 
t-cHe pas l'identité véritable de 
personne photographiée ce mat' 

a? 

X-P. LANGBJJER. 



CONTEI M DIBSTOiRE 



Après "Bôlibaste' 
Henri Gougaud 
entre dansla vie 
de rinquisheur 
Novelli. 





n Henri , 
Uougciud 

LINQUIsflTLiR 


"Moi j'ai /'âme meurtrie, saignante, et je ne suis plus 
. sûr de rien. Novelli fe juge était un terrifiant pourfen- 
deur de renégats. Moi je suis un homme de chair enragé 
d'amour. . Novelli te juge voulait mériter les. honneurs 
promis. Je les ai découverts ? haïssables. Suis-je plus 
heureux que l ul‘ ? Non. Mais Dieu m'est témoin que 
.j'aimerais mieux courir /es bois comme un loup que 
de me voir pape dans ia peau de Nove/H le juge. " 

Novelli Inquisiteur. Toulouse Avril 1321. 
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PRÉSENTÉ PAR M. BUSH A GENÈVE 


LES SUITES DU PUTSCH AVORTÉ DU 6 AVRIL 


Le Nord s'est installé dans l'inquiétude 


Garoua. — Le respect n'est plus 
qu'il émit. Et ta faute en in- 
mbe è la c scolarisation s et à (a 
civilisation ». Avant, explique 
omme étendu sur une natte mul- 
otore, les enfants exécutaient im- 
kfiatement les ordres du lamido 
il tan} parce qu'fis ta respectaient, 
limanam le lamkfo de Garoua. 
Ibrahim Apo pour Tétât dvfi. de- 
« paisiblement dans son palais 
x courants d'air brQlants. La 
Ka est ronde, nue, ouverte sir 
ux côtés et un petit muret de 
• centimètres de haut qui court 
1 sol la divise en deux. D'un côté, 
lamido, de l'autre, les visiteurs 
x pieds nus. Contre le mur. une 
tre natte avec, incongrue, une 
ndufe en or recouverte d'un bulbe 
verre. La temps, ici, a-t-il une 
etconque importance ? Le lamido, 
mena Mer, comme demain, cortti- 
e de rendre la justice en son pa- 
3 blanc (le lamidaj. entouré de sa 
ur, protégé par sa garda, ces 
mmes aux longues épées gainées 
cuir. 

Le lamido, ce feux naïf, s'est 
beaucoup étonné dos événements 
6 avril», de cette tentative de . 
up d’Etat qui aujourd'hui rend 
s population très inquiète». Les 
ns ont «peur des affrontements 
ssibles », peur que là-bas, à 
oundé, on fesse porter la respon- 
sfiité du putsch avorté aux «gens 
Nord». Un. bien sûr, ne «savait 
s que quelque chose se prépa- 
t». ne « connaît pas les éléments 
referas a qui sont à r origine de la 
mbée de violence de Yaoundé, 
iis «ne croit pas que Ahkÿo y 
t mêlé ». R n* empêche, le lamido 
t « très inquiet » à propos de 
nité du Cameroun. D'affleurs, s*3 
lit un consefl à donner au prési- 
nt Paul Rya, fi hn cirait : « Juger 
sque personne selon see défauts, 
vs i ne faut ■ pas accuser telle 
iu au ethnie » [e priori}. 

Le lamido sait que parmi les 
9e quarante-trois mutins arrêtés 
dont quelques-uns ont été déjà 
fichés, — certains n'ont fait 
exécuter aveuglément les ordres 
8s avalant reçus. Ceux-là, fi faut 
b mettre i l'écart les chasser 
r armée» et juger les vrais ras- 
tables. Le lamido est cacumânt- 


De notre envoyé spécial 


que ou sans doute diplomate : fi ne 
«voit pas de différence» entre I a 
politique suivre par M. Alôdjo et 
celle de M. Biya, mais il est cepen- 
dant d'accord avec les réformes en- 
treprises par factuel chef de l'Etat 
Tout au plus reconnalt-a que, au S 
des ans, le régime précédant était 
devenu «durs. De toute façon, 
l'expérience le prouve : les chefs 
d'Etat n'ont qu'un pouvoir tempo- 
rel. Les lamtdos qui se succèdent — 
parfois de père en f Se — forment 
eux, une lignée i nin t e r r ompue de lé- 
gitimité et de tredtion ancestrale. 

Lee gens du Nord parlent peu, 
peut-être moins encore ici à Ga- 
roua. la vifto d'origine de M. Ahtdjo. 
Garoua. avec ses quarante-cinq de- 
grés de t empér a ture, semble hors 
du temps. La chaleur n'explique pas 
tout. La villa — environ 
120000 habitants — n'a appris 
que tard ce qui se passait à 
Yaoundé. Très vite, les communica- 
tions avec la capitale ont été cou- 
pées et les bulletins d'information 
de la radio nationale ont été sup- 
primés. A 8 heures, de la musique 
mürtaire a été diffusée. Alors les 
gens ont compris. Les radros étran- 
gères leur ont ensuite donné des 
détails sur Tinsunection. 


Des exécutions 


sommaires 


H n'y a sans doute que le gou- 
verneur de la province du Nord, 
M. Foâ Yakum-Ntaw. pour avoir 
été averti, à 4 heures du matin 
(soit une heure après le déclenche- 
ment des combats), par une 
« source privée », qu’une fraction de 
Tannée tentait de prendre le pou- 
voir. U a alors convoqué ses chefs 
de service et pris des mesures de 
surveiUanca de la vêle qui se sont 
révélées bien vite inutiles. Un peu 
avant 6 heures, de Yaoundé, un 
responsable officiel hâ a téléphoné, 
tout étonné que es soit la même 
voix qui lui réponde. Vaines 
alarmes : le calme régnait. Le Nord, 
dans son ensemble, n'a pas bougé. 

Le jour suivant le week-end fati- 
(fique, quelques troupes sont des- 


\ TRAVERS LE MONDE 


RAPPEL DE L'AMBASSA- 
DEUR A SAN-SALVADOR. - 
L’Egypte a décidé de rappeler 
son ambassadeur à San-Sateador 
à la suite du transfert, vendredi 
dernier, de l’ambassade de ce 
pays en Israd de Tel-Aviv fi Jéru- 
salem. Le chef de la diplomatie 
égyptienne, M. Hassan 

Ali, avait déploré lundi ce trans- 
fert, le qualifiant d’« acte inami- 
cal», * en contradiction avec les 
résolutions des Nations unies 
considérant Jérusalem comme 
partie intégrante des territoires 

°(AFP* S tn * Uin i967 M ‘ ~ 


15 avril après avoir été mordus 
par des chiens policiers lors d'une 
descente de police dimanche à 
Randfontein (Transvaal), a indi- 
qué. mercredi, la direction d’un 
groupe minier sud-africain. Un 
porte-parole de la police a déclare 
que tes chiens avaient été lâchés 
pour • arrêter les mineurs qui 
s’enfuyaient -, afin de les tra- 
duire en justice pour infraction à 
la propriété privée. Les employés 
de la mine d'or de Randfontein 
ont pour habitude de se rassem- 
bler chaque week-end sur des 
terres appartenant à des fermiers 
blancs, autour de bars clandestins 
ouverts en plein air. - (AFP. ) 


Mauritanie 


Tunisie 


LTJTM DÉSAVOUE SON SE- 
CRÉTAIRE GÉNÉRAL. - 
L’Union des travailleurs de Mau- 
ritanie, centrale syndicale uni- 
que, a désavoué mardi 17 avril 
son secrétaire général, M. El 
Kory Onld Hmeity, arrêté le 
26 mars avec plusieurs autres 
personnes sous l'accusation d’ap- 
partenir fi une organisation clan- 
destine * oeuvrant au service de 
pays étrangers, dont la Libye » 
en vue de • déstabiliser te ré- 
gime », Dans un communiqué pu- 
blié à Nouakchott, ITJTM dé- 
nonce « la subversion. l'atteinte à 
la sécurité de l’Etat et la collu- 
sion avec l'étranger pour attenter 
à la souveraineté nationale ». — 
(Reuter.) 


LES ÉMEUTES DE JAN- 
VIER : 89 MORTS ET 
938 BLESSÉS. — Les émeutes 
qui ont dévasté la Tunisie au dé- 
but du mots de janvier ont fait 
89 morts et 938 blessés, dont 348 
parmi les forces de l’ordre, selon 
le rapport d’une commission d’en- 
quête rendu public mardi 17 avril 
à Tunis. C’est sur la base de ce 
rapport, publié sur six pages par 
Al Antal, organe du Parti socia- 
liste desto arien au pouvoir, que le 
président Bourguiba a décidé le 
13 mars de faire comparaître en 
haute Cour l’ancien ministre de 
l'intérieur, M. Driss Guiga, le- 
quel avait fui la Tunisie le 7 jan- 
vier, au lendemain de son évic- 
tion. - (AFP.) 


cendues de Maroua. les forces aux 
frontières avec ta Nigeria ont été 
renforcées — surtout du côté nigé- 
rian — et. les barrages de gen- 
darmas à la sortie de la ville ont 
été doublés de mtfitaires sudistes. 
Vingt et un barrages sur b route 
qui mène de Yaoundé à Garoua 
(1000 kilomètre s ), c’est, com p te 
tenu des événements, relativement 
peu. Depuis, explique im notable, 
«tas gendarmes n’ont fait qu'ajou- 
ter tm casque à leur uniforme ». 

fl n'empêche : chacun sent bien 
qu’il suffirait d'une étincelle pour 
que la situation devienne vite incon- 
trôlable. On sait maintenant qu'à 
Yaoundé des exécutions sommaires 
ont eu fieu à la faveur de la contre- 
offensive de l'armée loyaliste. Et, 
depuis les événements, un flux mi- 
gratoire discret - mais conséquent 
— s’est amorcé, nourri d'une in- 
quiétude încormôtabte. Du Sud. des 
famines de Nordistes sont remon- 
tées avec force récits sur ce qui 
s'est passé tant à la Briqueterie, le 
quartier haoussa (ethnie nordiste) 
de la capitale, qu’à Doue la, dans 
les quartiers nordistes. Du Nord, à 
Garoua notamment, des familles de 
SucSstes (les gens du Sud sont en- 
viron 4000 et occident ta plupart 
des postes de fonct i onnaires de Ga- 
roua), inquiétas d'éventuelles repré- 
sailles, sont descendues vers 
Yaoundé et Douala. Sur le plan 
économique, les mesures de restric- 
tions concernant les retraits d'ar- 
gent des comptes bancaires qui ont 
été prises (1) ne sont pas faites 
pour calmer tes esprits. 

Des sentiments complexes agi- 
tent les pensées. Et d’abord, la 
consternation de voir qu'à Yaoundé 
on a fait si vite T amalgame e n tre 
«une poignée d' a rriv is tes et d’im- 
béciles favorisés par l'ancien ré- 
gime» et toute une région. Cette 
plaie-là n'est pas près d’être refer- 
mée. Et pus, on ne comprend pas 
que ta président Biya, qui a fait 
preuve de sagesse en évitant d'avi- 
ver tes antagonismes Nord-Sud la- 
tents, laisse les chefs militaires ac- 
créditer la thèse d'un complot 
nordiste. Dès (a semaine prochine, 
le procès des mutins s'ouvrira è 
Yaoundé. & tout le monde s'attend 
à des exécutions. A Garoua, on ac- 
cepte avec un curieux fatalisme tas 
nouveaux deuils qui vont frapper 
des familles du Nord, même si Ton 
sait qu’une grande partie des puts- 
chistes ont été entraînés dans cette 
aventure parce qu'fis ignoraient sa 
finalité. Mas les mutins ont pris tes 
aimes contre le pouvoir dvfl, et, à 
ce titre, iis doivent être châtiés. 

• La population souhaite des sanc- 
tions. assure le préfet de Garoua, 
M. Fouina Oÿobom, et elles ne les 
accueillera pas comme une mesure 
tbacrimkxatoke contre ta Nord » 

Bien sûr, certains s'efforc e ro nt 
de transformer ces morts en autant 
de martyrs. Garoua en aura peu 
parce que peu d’éléments de (a 
garde répub&caine sont originaires 
de la ville. La plupart des mutins 
venaient de l'extrême Nord, des 
tribus installées le long du Logera, 
choisis en raison de leur grande 
taille, de leur réputation guerrière et 
d’une propension naturelle à obfir. 
Musulmans sans doute (beaucoup 
se sont convertis à l'islam parce 
qu'il était ainsi plus facile d’obtenir 
de Ta van cernent), mais surtout ani- 
mistes. Si des réactions violentes 
interviennent, elles pourraient être 
le fait des Arabes-Fhoua (ethnie 
musulmane de T extrême Nord qui 
ne perte que l'arabe), qui — comme 
les Toupouris — étaient fortement 
représentés au sein de la garde ré- 
publicaine et qui sont réputés avoir 
ta sang chaud. 


breuses motions de remerciements 
ont été adressées au chef de l'Etat. 
A l'époque, peu de gens ont cru à 
ta cufoabfiité de T ancien président - 
Aujourd'hui le doute s'est installé 
quant à sa compficxté dans ce nou- 
vel épisode d'une guerre de succes- 
sion qui n'en finit pas. 


pévohisi«s^ectioaob8gatovee*qiasrimniédiaée 

08 uHra ; 


M. Bush, vice-président des Etats- traité' rie da m e rait pas- » carte blan--'^'- 
Unis, a présenté, an court d’un dut aux autres pays pour fouiller 
voyage-éclair fi la commîaaop dn dé- dans texaffetrea de» antres; car 3 : a*. 


Pour la majeure partie de ta po- 
pulation. l'ère AhxJjo s' est achevée 
le jour où M. Biya a accédé au pou- 
voir. Celui-ci a pris rapidement une 
mesure qui s’est révélée très popu- 
laire an divisant l'ancienne province 
du Nord en trois entités distinctes : 
la province de l'extrême Nord (Mé- 
rous). celle du Nord (Garoua) et 
celle de TAdamaoua (Ngaoundéré). 
Les subventions d'Etat, dès lors, 
ont été réparties plus équitable- 
ment. Jusque-là, te vffie du prési- 
dent (qui abrite nota m men t une an- 
tenne de tous les ministères), 
Garoua, s'était développée à un 
rythme beaucoup plus rapide que 
tes deux autres métropoles régio- 
nales. Et pus, en septembre, der- 
nier. un nouveau gouverneur a été 
désigné. M. Fbs* Yakum-Ntaw, qui 
remplaçait un fidèle de M. Ahicgo. 


voyage-éclair fi la dé- 

sarmement de Genève, mercredi 
18 avril, te projet de traité aimcbcé 
précédemment par M. Reagan et vi- 
sant, à Interdire • la recherche, la 
production, le stockage, la déten- 
tion ou le transfert d’armes chimi- 
ques ». 

La disparition essentielle de ce 
texte, qui comporte soixante-six 
pages et quatorze articles, est celle 
qui oblige tontes les parties contrac- 
tantes fi « ouvrir à l'inspection inter-, 
nationale, avec un court préavis, 
toutes leurs installations militaires 


comporterait.* eerUtbms'resmetions 

techniques -. . 

' Ce prtga ne retapas étmfiéawutt 
Tété prochain par la conférence, du 
désannémerit -de Genève; ’ presque 
ceOe-ci suspend ses travaux la so>’ . 
mainé prochaine jusqu’au 12 juin. 
Mate raocuail négatif de HJRSS fi 
cette proposition de' contrôle total 

est praxiqneniem Ocmim (favanoe : Je 
maximum que Moscou* proposé à - 
cet égard i la co nfé re n ce déStocfc- 
hobn sur le désarmement en Europe, 
est ridée d* ms pcct i wte effectuées 


ou les Installations qui sont la pro- d'un «wimwn accord sur lecSeox de 
prlété du gouvernement ou soia 'son destruction des azmeméuÊf dnmr- 


contràle » et qui seraient snscepti- ques"— et pas aüHeürs — etcetadanS 

, _> i.: la _ *. ■ - 


blés d’abriter des armements chimi- 
ques. Ces « inspections obligatoires 
sur place. » seraient décidées par 


le cadre européen seuIemeoLjDès 
mercredi, Üagence Tass avait dé- 
claré dans un çoa mn emà g fe que • en 


uœ commission spéciale à T encrai- proposant des conditions a priori 
tre de tel ou tel pays signataire, le- inacceptables dans, le domaine du 


quel devrait »y consentir dans un contrôle et de la vérification. Wa- 
délai de vingt-quatre heures », Une shingron a i'ïtnaxtnxt des bloquer 


telle «ouverture», a dit M. Bush, 
est « sons précédent pour tout 


La méfiance instinctive qui a 
surgi à l'égard d'un sudiste 
(M- Yakum-Ntaw est originaire de 
Bambalang, à l'ouest du pays) s'est 
vite évanouie. Bien ■ qu’anglophone, 
le nouveau gouverneur était c,fon », 
c'est-à-dire, à T ouest du Cameroun, 
un chef trâdrtibnrrel. Il arbore habi- 
lement les vêtement* (boubou et 
bonnet) des gens du Nord. En ou- 
tre, pour la chefferie tra diti o n nette 
du Nord, 8 n’était pas anodin que 
Ton ait choisi de nommer è Garoua 
txi c noble ». Bref, te président Biya 
avait démontré, par des gestes 
concrets, qu'il n'y aurait pas dans 
1e Nord de revanche sudiste. Les 
nouvelles qui proviennent de 
Yaoundé reme t tent brusquement en . 
cause le climat d'apaisement. Ga- 
-roua attend dans Ttequiétuda' tes | 
verdicts de Yaoundé. 


pays ». y c omp ris pour les Etats- 
Unis, mais ceux-ci sont r prêts à en 


Unis, mais ceux-ci sont * prêts à en 
payer le prix ». Un haut fonction- 
naire de la Maison Blanche a cepèn- 


tout progrès », tout en se proposant 
de » rejeter sur F Union soviétique 
la responsabilité de l’échec ». 
L’agence accuse, encore les -Etats- 
Unis de /.posséder déjà 
« 150000 tonnés de substances, toxi- 


daflt précisé à Washington que ce ques et 3 militons dé tonnes de mu- 
- 1 . ■ • ' - ■ ~ ; ni tiens chimiques,' don* 10% sont 


«NOUS NE POUVONS PAS 
AVOIR DES RELATIONS 
NORMALES AVEC L'URSS >, 

dédareM-Cheysson 
à KAssembte nationale 


stockées sur le. territoire de l’Eu- 
rope occidentale ». 'Dé même • la 
France , disposé actuellement de 
5000 tonnes d'armements chlmf^ 
ques », ajoute Tass, quifah étaten- 


oore (T -r activités intenses (dans ce 
domaine chimique) en Orande- 


LAURENT ZECCHML 


(1) Depuis hindi 16 avril, ka bén 1 
ques cainci o nn aiset ont été avertira, 
par le des finanoca, des d£o- 

rions suivantes' : les particuliers ne 
pourront retires de kur coopte ban- 
caire une somme supérieure i 
250000 F CTA par semaine; pour ira 
sociétés, ce plafond est fixé à 1 nùUioo 
de francs CFA, cette mesure ne 
concertant pas le versement des sa- 
laires (1 F CFA - <W2 franc). 


Maroc 


Les é meutes de j anvier 

UN INCULPÉ CONDAMNÉ 
A QUINZE ANS DE PRISON 


< Les créations étrangères i 


RDA 


Zaïre 


VINGT MOIS DE PRISON 
POUR PACIFISME. - Une mi- 
litante du Mouvement pacifiste 
indépendant. M« Sylvia Goethe, 
vingt-neuf ans, a été condamnée à 
vingt mois de prison par le tribu- 
nal d’Erfnrt, pour avoir diffusé à 
l'étranger des informations « nui- 
sant à la RDA», a-t-on appris 
mardi 17 avril dans les milieux 


S acifistes de Berlin-Ouest. 

1“ Goethe, détenue depuis la 
fin janvier, sc trouverait dans un 
très mauvais étal physique. Elle a 
participé à plusieurs manifesta- 
tions pour la paix, à léna. - 
(AFP.) 


République 

Sud-Africaine 


NOIRS^^ 10 . 1 * DES 
w ~ Seize mineurs noirs 

ont été hospitalisés dimanche 


• LA VISITE DE M. MOBUTU 
EN FRANCE. - L’aide finan- 
cière de Pans à Kinshasa sera 
plus importante cette année 
qu’en 1983, a indiqué, mercredi 
18 avril, M. Claude Cheysson, 
ministre des relations extérieures, 
après avoir été reçu par le prési- 
dent Mobutu, L’aide financière 
française an Zaïre s’était élevée à 
130 millions de francs Pafl der- 
nier. Le chef de l'Etat zaïrois a 
également reçu M. Charles 
Hernu mercredi, dernier jour de 
sa visite «officielle de travail» ■ 
en France. D’autre part, les parti- 
cipants à la première réunion de 
la commission du groupe consul- 
tatif de la Bianque mondiale sur le 
Zaïre, qui s’est tenue lundi et 
mardi fi Kinshasa, ont approuvé i 
tes mesures prises par le gouver- 
nement zaïrois pour juguler la 

crise économique. 


Pour (‘instant les habitants de la 
capitata tfa te province du Nord no 
cachent pas leur rancœur à l’égard 
des « radios étrangères» (que tout 
te monde écoute), qu’Bs accusent 
d’avoir jeté de l’huile sur le feu de 
la querelle Nord-Sud et sur un pré- 
tendu complot musulman. La thèse 
est en effet peu crédble. A Garoua 
«. au-delà, dans T ensemble de la 
province du Nord, les musulmans 
ne rep résentent que 30 % de la po- 
pulation, contre 40 % de chrétiens 
et 20 96 d'animistes (des adeptes 
de différentes sectes constituent tas 
10 % notants). 

Le Nord musulman ? Avec see 
trois évêchés, ses 70% de Klrdis 
(non musulmans} et ses soixama- 
cSx baptêmes d’aduftes qui auront' 
Beu à Garoua et dans sa légion à 
Pâques ? Disparates en raison de la , 
multitude d’ethnies auxquelles ils 
appartiennent, tes gens des pro- 
vinces du Nord ont accueilli avec 
«utegwnem la mesure de grâce 
présidentielle dont ont bénéficié 
M. Ahidjo et ses deux coaccusés 
lors du procès de février damier. La 
mesure, id. a ôté ressentie comme 
un geste d'apaisement et de nom- 


Rabat (Reuter). — Le tribunal 
d’Oujda, dans 1e nord-est du Maroc, 

! a co n d amn é à quinze ans de prison 
i une des personnes inculpées fi la 
suite des é meutes de janvier, a an- 
noncé l’agence MAP, mercredi 
18 avril. Cest la peine la plus lourde 
infligée depuis que les procès ont 
commencé. 

Selon l’agence, mille- boit cents 
personnes avaient été arrêtées et la 
plupart ont été condamnées, dans 
treize villes différentes, à des peines 
allant de deux mois à dix ans de pri- 
son et à des amendes allant de 200 à 
20000 dirhams (1 dh=*l,û5 F), 
après avoir été reconnues coupables 
de * troubler l’ordre public, de me- I 
nocer les voleurs sacrées, d’apparte- 
nir à des organisations clandestines 
ex d'incitation à la grive ». . 

{Les procès gai rwittenrat > se éfc- 
imrier sût ne nés nadwat. Des 

procès wfegf lntH ni ip airwJ» po- 
Hce, des attendre de jsges é*taatnKtiM 
e* des tésooigBage* qoe sera non re- 
caaSBs B rrassrt pirateras poires ï ee*w 

tstas aren ad été obtoaa sow la k»’ 

nace ; dns sombre im ta» ks Ntaseats 
retenu contre ks fnarip 6* soat Utfc- 

riems aux fré aem ms de javrfcc, et 
wrtiiBf fBMiwt a lae ikMwsM; 
ces fltetai t a a cer— a t parfois «tas 
ketares os des Idées pfaxôt qm des 
ftets ,* cettstas tecaipfe oat été arretés 
Pèawrs jouis -jasqv’ï douze joort- 
aprts Ira tendra «t ne se troorakst 
pas sur les fieox Ion des nsadratatioas 
anxtpKOes B Inr ata reproc h é d'avoir 
participé. ~ P. B.] 


M. Emmanu el Hamel, 

UDF du Rhône, a. interrogé, mer- 
credi 18 avril fi FAieembléë natio- 
nale, lara de la séance consacrée aux 
questions d’actualité, le ministre des 
relations extérieures sur le' prochain 
voyage du président de là R^mbfi- 
que en URSS. M. Claude Cheysson 
a répondu ; « Depuis la fin de Fan 
dentier, les autorités soviétiques ont 
effectué de nombreuses démarches 
pour que les contacts entre lés deux 
pays, qui avaient lieu, jusqu’alors t 
au itiveau des - ministres -de»-+e[a— 
bons extérieures, soient portés tâte, 
fols à un niveau plus élève. Dis l’ar- 
rivée de cette majorité aux affaires, 
nous avons relevé que certains évé- 
nements étaient inacceptables, 
condamnables, a ajouté M. Cheys- 
son à propos de te situation en Af- 
ghanistan et en Pologne. En raison 
de ces événements, nous m pouvons j 
pas avoir avec l'Union soviétique i 
des relations politiques normales, 
telles qu'elles ont été définies et 
abondamment illustrées par nos 
prédécesseurs. (~.) C’est regretta- 
ble, caria Francea le drotietle de- 
voir de négocier avec tous ceux qtâ 
comptent dans le monda. Nous, 
n’avons d'ailleurs pas peur dudta- 


domaine chimique) en Grande - 
Bretagne, en RFA. au Canada, au 
Danemark, au Japon, enlsrâEl 'et en 
République : Sud-Africain* ». Lés 
Etats-Urne pour leur part n’ont pas 
fabriqué d’armaa. - chiniiq ne» depuis 
1969,- mate le Pentagone, arguai» 

que ccs stocks ne sont plus opéra 

rionnefe, a demandé 105 mütions de 
dollars pour son budget de' 1985^ afin 
<f en fabriquer de nouvelles. " 

D’antre part, tes Etats-Unis et 
tans alliés de TOT AN devaientdé- ’ . 
poser offid^tenicnt ce jeudi fi te 
conférence sur te réduction des : 
fmttas.dasstquraenBorope^censrile ... 

. QïâfeRL w» 4 *ouyean projet, tf ; 
oord — le premier depuis put- - 
tet 1982. Ce tàâc fêrâit poiamtDOit ^ " 
.de nouvelles prMûsit«His' pour t Je 
comptégè* des forces ^des dciric • ■ 
camps, sujetquiaoonstittié. te prhi- 
câpale pierre d’adwppcmôrt dés r. 
pourparlers depuis leur ouverture, B - 
y a onze ans. '-- (AFP. UFI^AF.) 


LE PREMBtMNSTfE JAPO- 
NAIS ANNULE SAWSfTE A 
PARS, À BONN ET AROME 


logue. Ce contact au plus haut ni- 
veau n'imp tique pas de changement 
dans notre politique, car, malheur 
reusement , les faits condamnables 


dans notre politique, car. malheu- 
reusement, les faits condamnables 


reusement, 

demeurent. 


ASIE 


Lé tenante ;mintetxe japonais a. 
annusicé ce jeudi Î9 avrù qu’fi aanu-’ 
lait les vîsàcs t^ficteUcs qu’a devait 
feire en France, en RFA, en Itafie et, 
au Va tic a n enjum, après je sommet 
occidcmtal dé Londres. Ml Nalca- 
sone n’a pas indiqué le jnoQf dé sa 
dédriuu mais, de rource d^oinati-. 
qne ri i npone. on îra Houe une cett e vi» 
rite se heurtait fi des di fficultés d'o r- 
dre intfrienr bées à 1a protongsti 00 
pnfoable des travaux paiimnen- 
tairte 


I D’autre i 
conrâuuis o 


Vietnam 

LE CHEF DE L'ÉGLISE BOUD- 
DMSTE ffiRAJT MORT ET 
PLUSIEURS BONZES AU- 
RABiTÉTÉAWtfTÉS 


niveau ûnntetfetel amès daq^nâ'de. 
«gel* consécutif à TintttrTtnaipn' , 
vietnamienne au Cambodge. Cette • 
reprise a été déridée fi-l’tesnerde’te . 
re ocrai tre mardi À Trityo .entré 
M. Abc, nûnistre nmpen dea sffaires 
étrangères, ^et le nce-nmmtro viet- : 
namien, M. & Vaa Lan. Toutefois, - 
le Japon né reprendra pas son aide 
éconoadque au- Vietnam tant ' ÿ 10 
oeln^ri n*agra pas retiré ses tr ou pes 
du Cambodge. M. Abc Ta dit mer- . 
credi.fi M. Ktieû Sanmhan, chef des . 
Khmers rougés te mmistre des af- 
fairaétran^res deiaeoeiitioo anti^; 
vietnaatiennef a tài a 'pàr ailleurs 
confirmé - qoe son gouvernement : - 
continuerait de soutenir h résistance ~ 
camhodgieime: - (APP/UPl)' 


• hi. Abraham Serfaty entame 
une grève de la faim. - Maurice 
Serfaty. condamné le 20 février 
1984 i deux ans de prison 
(le Monde daté 15-16 avril), vient ' 
de comparaître en appel à Casa- 
blanca. Pour protester contre les rai- 
sons arbitraires de la détention de 
son fils, son père. Abraham Serfaty, 
condamné iaknéme en i977àb dé- 
tention fi perpétuité pour •atteinte 
à la sûreté de l’Etat ». a. entrepris 
une grève de te faim i te prison de 
Kenitra. Il entend poursuivre cette 
grève jusqu’à la proclamation do 
verdict qui, en trait état de cause, ne 
devrait pas avoir lieu avant le début 
de te semaine prochaine. 


Plusieurs dirigeants de la commu- 
nauté bouddhiste de HoObd-Afinfa- 
VHte (anciennement Saigon) au- 
raient été arrêtés su début d’avril, et 
Fun d’entre eux .serait mort, a-t-on 
appris à Paris. Selon te Délégation 
de paix de l’Eglise bouddhiste uni- 
fiée du Vietnam, te Vénérable Tri 
Thn, président de l’organisme bond- 
dhisteprogiwvernenmntal, Gteo Hoi 
Phat Giao Vietnam, a été arrêté par 
la police, le 2 avril, pendant quel- 
ques heures. • A son retour au tem- 
ple, on a rapporté mie le Vénérable 
m pouvait plus parler et que son Vi- 
sage était aune couleur pourpre. Il 
décida quelques instants après. » 
La Délégat i o n a c cuse nia politique 
de répression brutale du gouverne- 
ment actuel » dé te mort de Thidi 
Tri Thn et de te détention de douze 
bonzes, dont quatre étaient en bain 
de rédiger une Encyclopédie boud- 
dhique vietnamienne. 

Si te mort de TKcb Tri Thn dans 
de telles «irocnsteiicas se confirmait 
clic indiquerait un. durcissement de 
T at tit ude de Hanâf envers 1a com- 
munauté bouddhiste, En effet, ce 
bonze avait, après te victoire des 


UNE MISE AU PONT 
DE L'AMBASSADE 
• ITÉGYPTE-- 


À la suite de Farade de Jean- 
Ctende Pomonti .snr te guêtre rivüé 
eu Angda (le Monde du B avril), 
dans lequel il paitelt des •solides 
appuis» dont bénéficie FUNITA, 
• à commencer par ceux, ouverts, 
du Maroc, de l'Egypte ou du Sou- 
dan », rambassade d'Egypte à Paz» 
nous écrit qu’cite tient « 4 réfuter 
ces allégations doni là substance est 
dénuée de tour fondement » et « à 
réaffirmer la position dê la Répu- 
blique, arabe a Egypte à l'égard de 
l’Angola, -à savoir la pleine. reçon- 


c omauu uBg» es 1975, pris porition 
en faveur (Tune coopération entre 
les bouddhistes et le nouveau ré- 
gime. ’ T 


ment légitime de Luanda, et savo- ... 
ionté aé renforcer les tiens de . , 
coopération avec/ ce gouvernement 
dans tou* les domaines»!. - 
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EUROPE 


Gr&nde-Bretaane 
LA FUSILLADE A L'AMBASSADE DE LIBYE 

Les négociations continuent entre Londres et Tripoli 


Pologne 

Un Français est incarcéré pour avoir tenté 
d'introduire des publications « hostiles » 


La Libye a demandé me r c i e di 18 avrB les bon 
offices da secrétaire général de PONU, M. Javier 
Perez de CueOar, pour obtenir la fia da Ace de 
sou a mb assad e à Londres, où dore depuis la fa *fl- 
ladedemardL 

M. Perez de Cueflar, qui présidait à Loadres 
une réunion des agences de TONU, étudie cette 
demande. 

Londres.- Le climat était plutôt à . rv, nntr« n 
la détente entre Londres cl Tripoli, ce ^ n0tre ° 

jeudi Pour la deuxième nuit consécu- 
tive, les policiers londoniens ont Le Forcign Of 


De notre correspondant 


La levée da Age de l'ambassade Tuftsisdnai à 
Tripofi a coarftsé A une légère détente, co ufi i u iée 
par la Ubératioa de M. Saleh -Nqjha, chef da 
bureau de Pigrarr rhfanaén ftyu at Jaaa à 
losfca, qui après les Un à ffsaibassade de soa 
pays s'étaît rends A la poBee oà U avait été Inter- 
rogé. H a été Brfrt sans pftwam «wwtha sait 
portée contre bd, selon an. employé de Jaaa. 

espondant Le Foreîgn Office a d’autre part 

. • souligné que Je gouvernement libyen 


Le Forcign Office, où se trouvent 


a — — ..«nwus vuv M I HJ?, UU 9 V UT 

maintenu le siégé autour du « bureau presque en jv p"*"" 1 ** deux 


aux conditions fixées par le ministère 
britannique de l’intérieur. Maïs les 
négociations se poursuivaient et sem- 
blaient s'engager sur la voie d’un ar- 
rangement après que le gouverne- 
ment de Londres eut appris, mercredi 
après-midi, que le personnel de l’am- 
bassade de Grande-Bretagne à Tri- 
poli était de nouveau libre d’aller et 


mom ent de la fusillade), a htivsé eu? 
tendre que les discussions étaient de- 
veaues un peu moins délicates du fut 
de l'assouplissement apparent de la 
position du gouvernement de Tripoli 
et malgré Pannonce de rarrestarion 
dans la capitale libyenne de trois res- 
sortissants britanniques, parmi les- 
quels le directeur local de la compa- 
gnie aérienne British Calédonien. 


Les intérêts britanniques en Libye 

De notre correspondant 


Londres. - Du fait de la pré- 
sence militaire, les intérêts bri- 
tanniques en Libye ont été im- 
portants durant les années qui 
ont suivi la deuxième guerre 
mondiale, mais ils se sont 
considérablement réduits, sur- 
tout depuis l'arrivée au pouvoir 
du colonel Kadhafi. 

Le nombre des -ressortissants 
britanniques est estimé A 
huit mille cinq cents personnes, 
pour fa plupart employés dans 
des compagnies étrangères et 
principalement, dans l'industrie 
pétrolière. Si des sociétés pro- 
prement britanniques sont pré- 
sentes. c'est surtout dans le 
secteur des services où elles 
agissent comme c consultants » 
auprès d'entreprises Kbyomes 
et, accesso ir ement, dans le do- 
maine de la qonstniction et des 
travaux publics. 

Les échanges commerciaux 
sont limités et ont nettement 
diminué ces toutes dernières 
années. En 1981, les exporta- 
tions britanniques dépassaient - à - 


peine 500*müfions de fores (en- 
viron 6 mâSards da francs), et 
sont retombées à moins de 
300 millions en 1983. tandis 
que les importations IBryannes 
(constituées par des livraisons 
de pétrole) s'élevaient è environ 
250 mêlions de fores. 

Le Fbreign Office a conseillé 
A plusieurs compagnies de pré- 
parer; un plan d'évacuation de 
leur personnel, mais, hormis 
trots arrestations, la majorité 
d'entre ailes ont fait savoir que 
leurs employés n'avaient pas eu 
è subir jusqu'alors Isa. corné-- 
quences de la crise entre Lon- 
dres et Tripoli, ce qui a été 
confirmé par r ambassade. Une 
< flafew de Britanniques sont ar- 
rivés mercredi 18 avril. A f aéro- 
port (fHeathrow en provenance, 
de Tripofi. Ils. ont affirmé que, 
malgré leurs appréhensions, ils 
n'avaient pas connu de' diffi- 
cultés c spéciales » en . dehors 
de cènes ordinairement réser- 
vées A tout étranger. 

■ '"*■ ■•••• ■ ■ , If. c. 


avait faitparvmir un message expri- 
mant offioeBemect ses «regrets» 
pour la mort de ragent de pohee tué 


. reau du peuple ». Etant donné est la 
tension régnant auparavant et les 
craintes d’une escalade, ce geste a 
contribué A détendre r&tmosphèrc. 

. L’ambassadeur . .de . Grande- 
Bretagne en Libye, M. Oliver Miles, 
a h îknfme indiqué que les vingt- 

Î |UBtré personnes . dont 002 e 
emmes et deux enfants -qui avaient 
été pendant vingt-quatre heures rete- 
nues prisonnières à l'intérieur de la 
chancellerie encerclée par les forces 
de Tordre libyennes étaient désor- 
mais libres de regagner leur domicile 
et dereprendre lait* activités. 

Ucofond Kadhafi ' 

AjÉaMa* îthsPAfuinHs m nnA 

engage persomesemem 

Le Times, dans soa édition de 
jeudi, signale que de source libyenne 
à Londres on indiquait que le colonel 
Kadhafi était désormais engagé per- 
sonnellement dans les négociation* et 
était en contact direct avec les per- 
sonnes se trouvant dans le « bureau 
du peuple» A Saint-James Square. 
Celles-ci seraient . au nombre de 
soixante environ, dont une vingtaine 
d’« étudiants » qui,- en février, ont 
freiné un « comité rêvolutionnaire » 
pour prendre en charge — avec F» 
sentiment évident des autorités de 
Tripoli - lés affaires de l’ambassade. 
11 nV a plus d’ambassadeur depuis 
1976. Et, depuis février, fe Foreîgn 
Offloe ne savait plusàqui s’adresser. 

. . .La police londonienne tentait tou- 
jours, jeudi matin, d’obtenir que tous 


Un citoyen français, M. Jacky 
Cludlot, a été arrêté. lé 22 mars der- 
nier après avoir franchi U frontière 
polonaise A bord (Tune camionnette 
qA t*mft dissimulé du tnatériel d’im- 
primerie.. La camionnette, affrétée 
par une or ganisati o n xPafdc A la Po- 
logne cons ti tu é e en Eure-ex-Loir, 
transportait des appareillages médi- 
caux, des médicaments et des vête- 
ments, destinés au . centre de distri- 
bution «été par rEgfise A Cracovie. 
KL Chalktt a été arrêté A Swmoujs- 
cie, dans le nord^ooest du pays, où il 
était arrivé i bord ifan ferry. 

Sa fomHeÿ.qoi>jftaqdétmt de sa 
disparition, a eu t» é p ris des démar- 
ches pour le retrouver, et ce n’est' 
que le 3 avril que les autorités polo- 
naises .ont averti le consulat de 
Rance A Varsovie de rarrestarion 
du jeune homme. actueUcment in- 
carcéré à SzcBîda: le ministère 
français dea relations extérieures a 
protesté contre cemsnqnemem aux 
conventions internationales, qui pré- 
voient que toute arrestation doit être 
annoncée dans les quarante-huit 
heures, et a reçu, sur ce point précis, 
les excuses de la partie polonaise. En 
revanche, les deux interventions du 
ministère fiançais en faveur d’une li- 


bération de M. Chaliot n’ont donné 
aucun résultat. ' 

L'arrestation de M. Chaliot est in- 
tervenue quelques jouis avant la vi- 
site en France d’une dâégatk» de 
parlementaires polonais, du 29 mus 
au2avriL 

M. Chaliot, qui est fo nct i onna ire 
du Trésor mis en disponibilité pour 
convenances personnelles, avait déjà 
assuré plusieurs tiarepvts d’aide ca- 
ritative A la Pologne. Il risque une 
peine de six mois A cinq - ans de pri- 
son. Le matériel qui aurait été dé- 
couvert A bord de la camiremette 
comprenait notamment sept ma- 
chinés à polycopier, de l'encre d’im- 
primerie et diverses publications. 
C’est oe dçrmer chef d'accusation 
‘{transport de publications hostiles 
contenant, selon la terminologie offi- 
cielle, de « fausses Informations ») 
qui a été retenu contre M. CfaaUoL. 

Un autre jeune Français a été ar- 
rêté rtncmmenl en Pologne, pour 
des motifs qui n’ont pas été divui- . 
gués, mais 3 a entre-temps été remis 
en liberté. 

Selon le ministère français des re- 
lations extérieures, un autre citoyen 
français, M. Olivier Roux, est lui 


ROGER ETCHEGARAY 

Arxhevêque de Marseille 


les occupants dû «bureau» quittent 
les lieux eu acceptant d’êtré fouillés 
et .interrogés, afin desavoirqui a ou- 
vert Je feu jnariii. Mais à semble éue 





coudre à abandonner l'idée de recher- 
ches dans le bâtiment hù-méme, cette* 
perquisition ne pouvant avoir lieu, se- 
lon la convention de Vienne, qu’avec 
l’autorisation des autorités libyennes, 
qui ne paraissent pas disposées A la 
douner.. ■'•••• 

. En dépit des protestations qui se 
manifestent dans l’crpinioa publique 
britannique et qui s’expriment dans 
la presse, 3 est douteux que rinterro- 
gaîoire des occupants de l’ambassade 
permette de revâer l'identité dû 
meurtrier présumé de r&gentsde po- 
lice, notamment parce que Parme uti-. 
Usée — p rinci pale 'pièce à conviction 
— pourrait être laissée à l'intérieur du 
bâtiment sans que les policiers soient 
ea mesure d’aller la chercher. 

FRANCIS CORNIL 


VOUS AVEZ CHEZ NOUS UNE SEMAINE POUR VOUS FAIRE REMBOURSER 
VOS ACHATS SI VOUS TROUVEZ UN MEILLEUR RAPPORT DUALITÉ PRIX 


x vous le «unt» , STEPHANE MEN'S ï ST 

LES GRANDES MARQUES GRIFFÉES 
DU PRÊT-A-PORTER MASCULIN A DES 

<-»«« E - TON - NANTS I 


ES GROS (•■*•<=) 

ES AUTRES DU AA AU 6 £ 



GRANDS . 7 ; 


OUVERTT L.J. DE 12 H 130. BD SAINT-GERMAIN (iriétro Oceon 
SAUF DIMANCHE A 19 H 30 ET 3, RUE D'AVRON AVEC UN PETIT + 
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LA BULGARIE 


Le Cardinal EUhegaray 
sera l'invité d 'Apostrophes 
le vendredi Saint 20 avril 


FAYARD 


208 pages 

59 F 


aussi em prisonné à Szcaccin. après 
avoir été arrêté au moment où il re- 
mettait des documents A des Polo- 
nais. Ce type d’affaires impliquant 
des Français a été relativement fré- 
quent an cours des damera mois, 
mats, jusqu’à présent, les autorités 
polonaises se contentaient d'ex p u lse r 

les intéressé*. 

• Aide américaine pour l’équipe- 
ment d'un hôpital pour enfants. — 
Le président Ronald Reagan a dé- 
bloqué mardi 17 avril une somme de 
10 millions de dollars destinée à 
l'installation et à l'équipement d’un 
(fispensaire à l’hôpital américain 
pourenfants de Cracovie. Le dispen- 
saire portera le nom de Oemens Za- 
bloda, ancien président de la com- 
nàstûoa des affaires étrangères de la 
Chambre des repré s enta iris, récem- 
ment décédé. — (AP.) 



la, @ùlifa*ni£. f 


IV. - i l*"’.' : . 1 1 2 


gjvuL-seju» 
âJtSAMJÙn, 
de pmttêMfU 



L£ VEEK-QU (MI + SAU) SUR IM MOIS 


leojrm ta tpettk amewitam 
COURS MHS IA JOURNÉE 
LE S8« n L£ SAUEM 

préparation au T0.EF.l~ 




261 boulevard Raspail Paris 14° 

633.67.28 



r ,~ uT COMP R,S 

mm 


SP*** 




LA BULGARIE 



LA 

BULGARIE 


Documentation gratuite 
sur demande à : 


. OFFICE DU TOURISME BULGARE 
J 45, Avenue de l’Opéra 75002 Paris 
J T«.: 261.69.58 

* Nom: • 

S Adresse :. 



I 














TvEgi S.TT.râ 




Page 6 - LE MONDE - Vendredi 20 avril 1984 

&!!#«) e 


politique 


LA « CLARIFICATION » DES RAPPORTS ENTRE LE POUVOIR ET LES COMMUNISTES 


L'intérêt 
de M. Marchais 

M. Georges Marchais, inter- 
le mercredi 18 avril, sur 
l'approbation massive par 
électeurs communistes de la par- 
ticipation de leur parti au gouver- 
nement, y a vu la preuve que ta 
politique da celui-ci est bien com- 
prise et qu'elle n'est ni contradic- 
toire ni g zigzagante ». 

L'électorat communiste a 
pourtant été soumis depuis quel- 
ques semaines à des variations 
de cfiscoure de la part des diri- 
geants du parti telles qu'il sem- 
ble s'en tenir à ce qui lui paraît 
essentiel dans la situation ao- 
tuelle — la participation — plutôt 
qu’approuver la ligne du parti 
dans tous ses détours. Cet élé- 
ment ne peut que peser d’un 
poids décisif sur l'attitude des 
communistes dans l'éprouve de 
« clarification » imposée par la 
président de la République et le 
premier ministre. 

Cette épreuve n'aurait pas été 
nécessaire si la constance du 
PCF dans sa démarche vis-à-vis 
du gouvernement avait été aussi 
éclatante que le prétend M. Mar- 
chais. Ce qui ressort des der- 
nières péripéties des rapports en- 
tra le PCF et ses partenaires est 
à l’évidence, une tentative des 
communistes pour tirer parti du 
mécontentement provoqué par 
les mesures de restructuration da 
la sidérurgie, puis l'échec de 
cette tentative 

Celie-ci apparaît comme 
l'aboutissement des positions 
prises par les communistes dès 
le mois d'octobre dernier face 
aux mutations qui s’annonçaient 
dans l'industrie. 

S'il est we constante de la 
politique du PCF depuis plus de 
six mois, c'est bien celle-là ; dès 
le 11 octobre damier, M, Mar- 
chais. intervenant dans le débat 
budgétaire è l' Assemblée natio- 
nale, critiquait sévèrement la po- 
litique industrielle du gouverne- 
ment. 

Cette attitude peut être ap- 
préciée de deux façon». Il bslJ 
clair d’une part que la perspec- 
tive de suppressions <f emplois 
dans des secteurs d’implantation 
traditionnelle de la gauche syndi- 
cale et politique et, particulière- 
ment, du PCF, ne pouvait qu'in- 
quiéter celui-ci. M. Pierre Mauroy 
a paru en conséquence soucieux 
de ne pas compliquer la tâche 
des communistes. 

Ceux-ci ne lui ont pas rendu la 
politesse puisque, après avoir 
adopté una position modérée lors 
du conflit Talbot au mois de dé- 
cembre, le PCF avait dénoncé 
l’erreur de méthode du gouver- 
nement et singulièrement du pre- 
mier ministre dans la conduite da 
cette affaire- Au mois de janvier, 

M. Marchais avait placé la barre 
plus haut en a ffam a nt son oppo- 
sition è tout licenciement, c Pas 
un chômeur de plus I». avait-il 
lancé. 

La réplique de M. Mauroy, qui 
avait consisté è annoncer la for- 
mule des congés de conversion 
— destinés à faire en sorte que 
les suppressions d'emplois ne se 
traduisent pas obligatoirement 
par des ficenctemema, — n'avait 
entraîné aucune atténuation de 
l'hostilité des communistes. 

H est donc légitime de se de- 
mander a les dirigeants du PCF 
n’avaient pas, dès le départ, dé- 
cidé que les restructurations in- 
dustrielles seraient pour eux l’oc- 
casion de confronter leurs 
orientations avec celles des so- 
cialistes et de mener enfin « sur 
pièces > le débat qu'ils n'avaient 
pas pu maîtriser face au PS entre 
1977 et 1981. 

Un autre élément, toutefois, 
doit être pins en compte. La vo- 
lonté de négocier su plus près les 
mesures de restructurations in- 
dustrielles est apparue h plu- 
sieurs reprises dans l’attitude 
des ministres communistes et du 
premier d'entre eux, M, Charles 
Rtarman. Dans le même temps, 
c'est M. Marchais qui. quelques 
jours après l'accorti PCF-PS du 
l" décembre, semblait « prendre 
un coup de sang » parce qu’une 
usine «tuée dans son départe- 
ment. et très précisément à Ivry, 
bastion du PCF, allait être fermée 
sans que le gouvernement soit 
intervenu pour f emp&cher. De la 
même façon, mais sur un autre 
plan, c'est M. Marchais qui, le 
28 mars, s'est emporté en ap- 
prenant que (a commissaire du 
gouvernement au Conseil d'Etat 
proposait l'annulation des élec- 
tions municipales è Houilles et à 
Tfctonvilta. 

Répartitîon des rôles 7 Man- 
ieurs qualité des rapports entre 
le premier ministre et M, Fiter- 
man qu'entre l'hôtel Matignon et 
M. Marchais ? 11 est plus proba- 
ble encore que le secrétaire gé- 
néral du PCF trouve intérêt à en- 
tretenir ou è relancer une tension 
dont ü espère sans doute tirer, 
«non ut bénéfice électoral, du 
moins un avantage de cohésion 
du paru autour de celui qui en- 

rend bien en demeurer le premier 
®* ri 8 8am et la figure principale. 

PATRICK JARREAU. 


M. François Mitterrand s'attendait à devoir «gérer 
les paroxysmes » nés du choc provoqué, è dessein, par la 
nrise en cBUvre brutale de la moder n isation industriels. R 
est servi. 

Au moment où M. Pierre Mauroy s'apprêtait à enga- 
ger, jeudi après-midi 18 avril, i quinze heures, la reepon- 
sabifité de son gouvernement devant l'Assemblée natio- 
nale. sur une décfaratfon de politique générale. Iss 
« paroxysmes m enflent, è gauche, et pas seulement du 
côté du PCF. principal Intéressé par cette procédure par- 
lementaire. 

M. Georges Marchais fait monter la tension et dît crû- 
ment, quelques heures avant l’ouverture du débat, ce 
que le vote de le confiance est censé lui interdire de 
répéter à l'avenir. Ainsi. M- Mauroy ment s'il affirme 
prendre en compte, dans le plan acier, les vœux de le 
direction du PCF. assure M. Marchais. Ainsi, le secrétaire 


général du parti communiste, soucieux d'éviter que rem 
«fisc de sas amis qu'fia sa « couchent#, a-t-fl. entr e t en u. 
Jusqu'au bout, la suspens, évoquant mémo, en privé, 
l'hypothèse d'une réunion extraorcfinmre, après l'inter- 
vention de M. Mauroy, du comité central de son parti. 

Les « paroxysmes » enflent aussi au sein du Parti 
soctafiote. Les amis de M. Jean-Pierre Chevènement, qui 
réclament .la convocation d'un congrès extra o rdinaire de 
leur parti et qui continuent de penser que fai poétique 
Delors est un. échec économique et pofitique, sont autant 
concernés quq le PCF par le débat de co n fi a nce 

Outre que cet t e nouvelle o ff e ns ive n'est pas de nature 
è donner de la gauche une image cohérente, elle inter- 
vient au moment où le parti soctaDste, engagé dons le 
campagne européenne, a le plus besoin d'unité et alors 
même que le GERES avait assuré qu'a respecterait le 


« trêve s des débats internes jusqu'au 17 juin. La 
«trêve# a aussi été rompue par M. Jean Poperen Us 
Monde du 18 avril} quL au moment ofr le gouvernement 
cherche è «clarifier# ses relations avec le PCF 
■"engage pour sa part dans une é n t i é p ris » de clarifica- 
tion. à la hache, avec les roesnflsns de ta «deuxième 
gauches. H convient <r ajouter è ces crises fanemes le 
débat sur renseignement privé quioppo» une large par- 
tie des dépotés «o cw rf wtea eu mûristro de r éducation 
nationale, M. Alain Bovary. ... 

Ces é clate men ts de ta gauche inanUfastsiit combien le 
choc provoqué per la « révolution cukurefie » engagée 
fmr les principaux responsables eoctaSste* a été brutal et 
oombiea tac résistances sont fort**, quels que soient tes 
votes au Pariemetit. 

: JEAN-YVES LHOMEAU. 


Ce sont les objectifs définis en commun que nous voulons atteindre : c'est clair et c'est net 

déclare M . Marchais 


M. Georges Marchais a présenté, 
mercredi 18 avril, au cours d'une 
conférence de presse, la campagne 
du Parti communiste pour les élec- 
tions européennes. A cette occasion, 
ML Marchais a rappelé l'apprécia- 
tion quH avait formulée devant le 
comité centrai de son parti, en jan- 
vier dernier : « La participation des 
communistes au gouvernement est 
devenue, aujourd'hui, la question 
centrale, l'enjeu décisif de la 
bataille politique. » 

• Si La droite, a déclaré M. Mar- 
chais, parvenait à chasser les minis- 
tres communistes, à disloquer Ut 
majorité, elle créerait du même 
coup les conditions d'une aggrava- 
tion des problèmes, d'un affaiblisse- 
ment du gouvernement de gauche, 
et, à terme, du retour au pouvoir de 
Chirac, Barre et Giscard. (...) Nous 
faisons donc et nous allons tout 
faire pour conduire à l'échec ces 
prétentions (...). ce qui revient â 
dire que nous allons tout faire pour 
redonner vie à l'élan qui a fait se 
dresser notre peuple en 1981 et qui 
a donné à la gauche le suffrage 
d’une majorité de Françaises et de 
Français. Nous avons la conviction 
que c est possible. • 

Le secrétaire généra] du PCF a 
souligné que la gauche doit * conti- 
nuer dans la voie ouverte en 1981, 
avancer dans la réalisation des 
objectifs choisis par notre peuple », 
sans « sous-estimer les obstacles ni 
s'y soumettre ». mais en faisant tout 
* pour les surmonter, pour réus- 
sir. - • Te I est notre choix, a dit 
M. Marchais. Il est intangible. Tout 
notre parti, tous les communistes ~ 


au gouvernement, au Parlement, 
dans tout le pays. - sont engagés 
depuis trois ans dans cette grande 
entreprise. Ils y mettent,, ils vont 
continuer à y mettre toutes leurs 
forcés, tout leur dévouement, toute 
leur loyauté. » 

Observant que des * différences 
d'appréciation » s'expriment au sein 
de la gauche, M. Marchais a souli- 
gné qu’elles ne postent pas sur les 
Objectifs. * Nous avons fait nôtres . 
les engagements ratifiés par les 
Français, ceux que le président de 
la République a proposés en 1981. 
a-t-il dit. Et nous n'avons pas une 
ligne, pas un mot, à changer à 
l’accord que nous avons conclu avec 
le Parti socialiste en juin 1981 et 
confirmé ensemble le 1 " décembre 
1983. Ce sont ces objectifs définis 
en commun et pas d'autres que nous 
voulons atteindre. C est clairet c’est 
net » 

Les différences, a poursuivi 
M. Marchais, partent * sur ta 
maniéré d'avancer, sur. les mesures 
à décider pour parvenir à tenir ces 
engagements ». « L’appartenance à 
ta majorité, a-t-il dit, le soutien à 
l’action du gouvernement, nom 
jamais signifié - heureusement ! - . 
l’Inconditionnalité à l’égard de cha- 
cune de ses décisions. Nous pensons, 
par exemple, que la politique indus- 
trielle du gouvernement pourrait 
être de beaucoup améliorée. Nous 
avançons des solutions qui nous 
paraissent mieux adaptées à la gra- • 
vité des problèmes, notamment ceux . 
de la sidérurgie; èt c'est vrai ■* 
d'autres secteurs. Est-ce abusif? 
Nous jouons ainsi le rôle de propo- 


sition qui est normal pour un parti 
de la majorité Et nous espérons 
bien être entendus par le gouverne- 
ment. 

» De plus — et là aussi, heureuse- 
ment 1 — la gauche est plura- 
liste. (...) Nous allons donc, rappe- 
ler. dam les deux mois qui viennent, 
dans l'esprit loyal, constructif, uni- 
taire qui est le nôtre, toute la valeur 
des engagements de croissance éco- 
nomique,-. de modenddation indus- 
trielle. u amélioration dé l’emploi, 
de progrès social, que le Parti socia- 
liste et le- Parti communiste ont pris 
en commun, et nous allons exposer 
les solutions qui nous semblent la 
mieux adoptées pour ayancer dans 
leur mise eu oeuvre. Cette campagne 
électorale -va -ainsi permettre aux 
Françaises et aux Français de juger 
des proposition en débat pour don- 
ner toutes ses chances à la gauche. • 

La «lecture honnête» 
désaccords PS-PCF 

Interrogé sur l'engagement de res- 
ponsabilité du gouvernement devant 
l'Assemblée nationale annoncé pour 
jeudi le secrétaire général du PCF à 
déclare :,.<Nous écouterons le dis- 
cours dé premier ministre. Notre . 
groupe en discutera et nous pren- 
drons notre décision. Nous ne parti- 
cipons pas à la majorité a tôt gou- 
vernement d'une manière 
incondtiîpnkelle. • M. Marchais 
s'est référé aux accords PS-PCF des 
23 juin l$8i et 1» décembre 1983. 
:* Je veuSLfidre une lecture honnête 
de ces engagements, a-t-il dit Le 


MM. Mitterrand et Mauroy ont choisi 
de crever l'abcès sans attendre 


t Demain, c'est déjà long, s Cotte 
réflexion de M. François Mitterrand, 
exprimée au coure du conseil des 
ministres du mercredi 18 avril, 
résume bien la volonté du président 
de la République de crever l'abcès 
sans tarder. En accord avec le pre- 
mier ministre, le chef de l'Etat a 
décidé que la * clarification a souhai- 
tée devait intervenir sans délai, car 
toute attente aurait pu donner 
l’impression que le pouvoir tergiver- 
sait, après avoir souligné l'urgence 
de poser aux communistes la c ques- 
tion de confiance ». 

L'intervention de M. Pierre Mau- 
roy, demandant l’autorisation 
d'engager la responsabilité du gou- 
vernement, a paru surprendre les 
ministres communistes, qui n" avaient 
pas été prévenus de cette intention 
et qui pensaient, semble-t-il, que 
MM. Mitterrand et Mauroy atten- 
draient de prendre connaissance des 
déclarations de M. Georges Mar- 
chais, tara de la conférence de presse 
que le secrétaire générai du PCF a 
donnée mercredi après-midi. 

Le premier ministre a souligné 
combien il avait apprécié depuis trais 
ans le travail des ministres commu- 
nistes et leur sens de la solidarité 
gouvernementale, comme s’il voulait 
opposer cette attitude è celle de la 
direction de leur parti. M. Mauroy a 
clairement exprimé ses intentions en 
indiquant que l’engagement de res- 
ponsabilité a pour but de vérifier â 
les communistes acceptent ou non 
de partager avec (es socialistes les 
difficultés politiques et sociales qui 
résultent des choix du gouverne- 
ment. t Gouverner, c’est accepter les 
responsabilités, a déclaré le premier 
ministre. Gela signifie accepter sa 
part de difficultés. En politique, on ne 
peut pas faire quelque chose et son 
contraire , » M. Mitterrand a insisté 
lui aussi six ce point, en souhaitant 
que la gauche demeure unie et 
connaisse la r réussite », 

Le premier ministre a rejeté sur les 
dirigeants du Parti communiste fran- 
çais la responsabilité de l’épreuve de 
force, en affirmant que tes commu- 
nistes avaient dépassé les limites de 
la critique acceptable, quand ils 
s'étaient livrés à des émisas en 
cause publiques » contestant les 
choix gouvernementaux en matière 
de politique salariale, de politique 
industrielle et surtout è propos du 
plan acier. Selon M. Mauroy, il y a eu 
en l’occurrence, de la part de l'état- 
major . du PCF, une surenchère « de 
caractère politique » sans commune 
mesure «rec. l'expression naturelle 


des divergences permises entre 
alliés, en vertu du c droit è la diffé- 
rence», telle que ces divergences 
s'étaient exprimées, par exemple, 
dans les « fissures » sur les euromis- 
siles ou la présence de l’armée fran- 
çaise au Tchad. 

En appelant chacune des compo- 
santes de la majorité è e reprononcer 
ses vœux pour une alliance c taire et 
nette ». le président de la République 
« le premier ministre ont réaffirmé 
leur désir que 1e test de rengage- 
ment de responsabilité confirme la 
solicité da la coalition gouvernemen- 
tale. 

La formule la plus souple 

. La procédure retenue n'exclut pas 
une issue acceptable à la fois pour le 
PCF et le PS. L'article 49, alinéa 
de te Constitution donnait au chef du 
gouvernement ta possibilité d'enga- 
ger sa responsabilité sur e son pro- 
gramme ou éventuellement sur una 
déclaration da politique générale». 
S'a avait voulu acculer le groupe 
communiste de l'Assemblée natio- 
nale au choix le plus cruel, M. Mau- 
roy aurait pu soumettra au vote des 
députés une déclaration réduite à un 
programme industriel incluant les 


La procédure 

Le président d’un groupe de 
députés peut toujours — à ' tout 
moment — demander une sus- 
pension de séance : celle-ci est 
de droit et le réglement de 
l’Assemblée ne fixe pas de 
limite â sa durée, mais fa tradi- 
tion veut qu'elle ne dépasse pas. 
un délai raisonnable ; il est fré- 
quent d’ailleurs que le président 
de séance raccourcisse la durée 
qui lui est demandée. Le seul 
cas où le débat est impérative- 
ment suspendu pour vingt- 
quatre heures est celui où le 
gouvernement engage sa respon- 
sabilité sur le vote d’un texte, 
au sens de l’article 49 alinéa 3 
de la Constitution. 

Le président de séance peut 
aussi, à tout moment, suspendre 
celle-ci ou la lever . Mais 
l’application de cette disposi- 
tion du réglement ne peut aller 
a l'encontre des principes 
constitutionnels qui permettent 
au gouvernement d’engager sa 
responsabilité le jour où il le 
souhaite. 


opération* de restructuration/ qui 
constituent la principale pomme de 
discorde avec (e PCF» Cette option 
aurait sans aucun douté été întafprih 
tée comme une provocation à 
l'adresse' -des communistes, 

MM. Mitterrand et. Mauroy ont 
opté pour une déclaration de poéti- 
que générale, dont la pratique per- 
met davantage de souplesse. Devant 
le conseil des ministres,' le chef "du 
gouvernement a toutefois précisé 
que sa déclaration constituent wië 
« question de confiance» découpée 
en des chapitres suffisamment 
détaillés et posée en des tomes 
assez précis pour que le vote contri- 
bue vraiment à la e clarification » 
souhaitée- Dans son texte. M. Mau- 
roy se proposait ainsi de traiter, de 
r ensemble des orientations de sa 
politique, mais en réaffirmant nette- 
ment les divers choix 'critiqués par les 
communistes, qu'il s'agisse en parti- 
culier de la politique salariale, de la 
' politique industrielle ou du pian- acier. 
Ce texte ne constituera donc pas, 
selon l'hôtel Matignom.une échappa- 
toire qui permettrait aux commu- 
nistes d’accorder leur confiance au 
gouvernement sens se déjuger. 

Certes, les députée communistes 
pourraient essayer de contourner la 
■ difficulté au moment des expfcations 
de vote, en assortissant leur vote 
positif de réserves multiples. Dons ce 
cas, soulignait-on mercredi soir dans 
. f entourage de M. Mauroy, lés com- 
munistes devraient supporter seuls., 
aux ytxix de- l'opinion publique, les 
inconvénients d’une attitude incohé- 
rente. 

Pour atténuer la caractère polémi- 
que darcet engagement de reeponsa- 
bffité, ou dû moins pour éviter que sa 
décision n‘ apparaisse dirigée unique- 
ment contre les communistes, 
M. Mauroy devait aussi introduire 
dans son texte certaines mises au 
points adressées aux socialistes, à 
propos notamment du projet de loi 
sur l’avenir de l’easeigneimant privé, 
mais aussi en réponse aux critiques 
du GERES et de M. Jean-Pierre. Che- 
vènamanL • 

Le président- de (a République 
ayant souhaité que le débat, soit 
e organisé», le premier ministre se 
montrait disposé, .mercredi soir, i 
répondre, avant même r ouverture. du 
débat, aux imerrogatioris des diri- 
geants communistes, . sans pour 
autant manifester l'attention de pren- 
dre è ce sujet l’initia tira de contacta. 

ALAIN ROLLAT. 


23 Juin 1981 , nous avons dit en 
effet, et c’est ce passage qu’a cité le 
président de la République fie 
4 avril] dans sa conférence, de 
presse : • Le changeme nt se jxtùtsui- 
» vra par étapes , selon iui rythme 4e 
» transformation qui tiendra-. 
» compte de la situation dé crise, du 
»fati que l’économie de la: France; 
» est ouverte sur l'extérieur,, des 
» nécessaires équilibres .éeotkmd-- 
» ques et financiers. » Mais la'jbec- - 
turc honnête de ce texte m'amène <&: 
poursuivre : nous nous engagions^ 
créer « les conditions d'une nouvelle 
» croissance économique, et . d’une 
» lutte efficace contre' le chômage», 
et. plusMoin. les deux partis, •sott* 
» tiendront une politique de réduc- 
» lion dés inégalités sociales. » - 

» Je veux également faire devant 
■ vous la lecture honnête de l'accord 
de 1983. Nous nef oisons pas abs- 
traction [dams ce texte] dés diffi- 
cultés découlant de la crise: pas 
plus que nous ne faisons abstraction 
des moyens nouveaux que. nous 
nous sommes donnés depuis 1981 
pour la surmonter . comme les 
nationalisations.. . la décentralisa- 
tion, les droits nouveaux des tra- 
vailleurs. C’est ainsi que l'accord 
stipule .* V Bien entendu, la gouche 
» ne peut développer avec succès la 
» grande œtivre entreprise qu’en . 
» tenant compte des données nou- 
» veltes qui. en deux ans et demi, 

» sont Intervenues: Là' plus impôt - - 
» tante de ces données tient ., au, fait 

• que, dis la fin de. résinée. 1981, la 
» crise internationale "a encore* 
» connu une aggravation.. . L’autre, 

• donnée tienr dans Faction politi- 
» que dit gouvernement dé là 
» France, , qui a déridé des réformes 
» et pris des mesures économiques 
» et sociales pour mieux affronter 

• la crise. » 

Le PCF ne se couchera pas 

• A partir de cette analyse de la 
réalité, que nous fixons-nous 
ensemble comme objectif ? » Lés . 
» deux partis som. conscients de ce 

• qu 'il faut encore faire pour réali- 

• ser de nouvelles avancées- signa ft- 
» catives dans des ' domaines aux! 

» importants que la croissance. 

- fa/nploi et la justice sociale. » . 

• Le texte stipule encore,: * Dans 
» la mise en œuvre de cette pollti - 

- que. les deux partis' prennent en 
» compté la grande mutation teck- 
-nologjque en cours. Ils seront plus 
» que jamais attentifs aux condi- 

• tlons mêmes de ces. mutations. 

» secteur industriel par -secteur 
» Industriel, entreprise par entre- . 
,» prise. -Grâce aux nouveaux droits 

- des travailleurs et ù lé dfcéntrdU- 

v sation, ils veilleront à ce que les 
» mesures nécessaires soient Nabo- 
» rées par concertation et - réalisées 
» en tenant compte des intérêts dès 
» travailleurs et des réglons. » 

- Enfin , • tes deux partis se pn>- 
» noncem peur maintenir le pouvoir 

- d’achat moyen des salariés atteint 

- grâce à là progression des 7 années 

• 1981 et 1982. De nouveaux pro- 


vgpès vers la justice fiscale et ta 
■* revalorisation des bas salaires 
• âevrtnéM êtres réalisés.» 

poursuivît é.Gn ne 

r peut r pas , 'prétendr e mener notre 
■ tâche àblCesans écoaterles travail- 
leurs. sans tenir compte de leurs 
propositions, , sans discuter. avec les 
syndicats.. On ne peut dààs aucun 

• cas- mettre devant Je fait^ccùmpti 

les : gérts concernés par tes 'dédiions 
gouvernementales. Et cela d’autant 
' moins, que lorsque nous avons 
appelé les travailleurs à-assurer la 
victoire -de la gauche^ nous- leur 
avons dit qu'aveCMt président de la 
RipuîÀique de gauche, avec un gou- 
vernement -dé gaücheï avec une 
majorité de gaudke. il sera -plus 
factié poür éux de se. faire enten- 
dre.» - ' ’ L ""i” "r" i " : "- 

Interrogé, jeudi matâr 19 avril. 

sur Emope L quelques heures avant 
Ja- séance de T Assemblée -nationale, 
M- Marchais a afpnnfi-iÇK jPCF 
« ne se couchen pàs.w-. mfiye son 
sttî|udeTâi»-iijdta^ de 

confiance âr TAssemWéô mtionale 
« • dépendra du discotirs du- premier 
ministre ». Lé secré toir e général du 
PCFaîaîs^eïrtcB^qû©^ parti 
se 'd&enübïeràît ^tn fonctioq de 
l'alternative suivante : > Si Je pre- 
mier ministre vient à la tribune de 
l’Assemblée nationale pour, dire 
aux. communistes: c’est, ça, et rien 
d’autre, et que te ne soit pas 
conforme âüx objectifs [ef aux 
nU/y^ts . d’atteindre ces objectifs, 
dlùrs c’esi Te prèmier ministre: qui 
prttid la responsabilité & créer 
dans Jajpzuche juté situation dlffi- 
ufe. » Ou dors, a-t-il poursuivi : 

• Le premier ministre vienf a dit : 
tes- àbjéetffi de-.l98l apus les 
conservons, nous -voulons les attein- 
dre. c’est vrai quête 'éternité pour y 
parvenir est difficile f.-/ voUà donc 
Ce que nous proposons, nous, pour 
avancer.» 

* Est-ce que sur l 'école le gouver- 
nement va. accepter âë négocier, de 

. discuter avec le groupe communiste 
et le g rompe sodaGste et prendre en 
compte nos. propositions sur une 
série, de questions ?, Est-ce que sur 
la. Lorraine, on- va en. faire 
autant ? », a demandé M. Marchais. 

» Siéoh, a-trfli souligné^ H rTy a. pas 
deux partis au gouvernement, il y a 
un parti qüi fait Ut loi, ef l'autre, 
qu 'est- ce , qu’il fait ? il fait te 
ménagé dans l’AxsemStfe nationale, 
et c’est tout. » ' 1 ' 

Le dirigeant communiste a aussi 
fait valoir que fcdfijat porterait à la 
‘ fois sûr üs^>fajecaK'déîm& en com- 
mun par le PCF et te PS et |e& 
moyens pour les attdüidrp^ Pour 
nous, a-t-il diq »:Ics efeux choses 
sont liées: T f ne; suffit p j? de dire : 

= il faut là croissance, iffatit créer, les 
conditions de là croissance' ». Pour 
M. . Marchais, le premier ministre 
* ne dit 'pas la vérité. »■ lorsqu'il 
affirme que les contrepropositions 
du PCF sur ht üdénugie avaient été 
.examinées par le gouvernement. 
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UN ENSEMBLE CAniVANT : 

Voilà unouvrage claii; concret, écrit dans un 
style vivant. Par la masse 
d’mfôrinâtioiostt de; documents 
3tt*îl propose,!! i»$Èajd J ; ’ Ètt- 


passionner tous ceux qui 


s’intéressent àfhistoîreeî au 
problèmes de notre temps. 
Partisans tk Adversaires dû 
socialisme - tous les esprits 
ouverts - auront besoin 
de lui pours’infonner 
afin, selon leur sensibilité ; 
propre, de défendre ou J 

de combattre les M 

socialismes. ' Æ 


(votre carte de visite portant la mention v: 

« HISTOIRE MONDIALE DÉS-SOCIALISMES ” suffira). 


Historienyumoersixaireyécriotàn, 
liste et mühanZjJ&m ELLEINSTEIN 
possède à lafots une grande connaissance 
et une expérience vécue de Tkutoire des 
socialismes . . 

fi a dmgé cet ensemble et en a rédigé une 
grande, partie. 

Ont aussi collaboré à sa rédaction; : V. 
jean Brukat,FrançoùHinck£r y Maurice . 
Moissonner, Gérard Bdlôm^ Georges 
Ayache, Isabelle Veyrat-Masson. ' 


UNE HISTOIRE COMPLETE : Ces six volumes traitent des so cialis m es , de l’origine — c’est-à- 
dire depuis que certains hommes se somiméressésà l’amélioration de la condition de leurs semblables— 
jusqu’à nos jours. L’ ens e mble est ponctué par les grands évépemems qui constituera la trame de rhis- 
toire : la Première Internationale, la Commune de Paris, la révolution soviétique.- 

DE TOUS LES PAÏS : De la Fiance à la Russie, de l’Angleterre à l’Allemagne, de la Russie à la 
Chine, de l’Amérique ladne à l’Afîique, de l’Extrême-Orient au Moyen-Orient, l’histoire des socialis- 
mes est intimement liée à l’histoire générale des peuples, des Etats et des événements. 

IME TOUTES UES SENSiHU LUES : Communism e, socialisme^ social -démocratie, anarchisme..., 
autant de variantes qui revendiquent le nnm «1 l’adjertifrie socialiste T^TTkrnm» MnntiîaU» dm ShriaKg. 


ET L*OB|ECTIVTrE ? sLe lecteur jugera. L’hjstniren’essrasnirémenT j anMis mnnrmte, l’his- 

torien se doit de travailler sans préjugé, -ce qui ne signifie pas sans pas sio n- T es snitmrs yy rarfamr p» 
leur sympathie pour Marx, mas l’histoire n’est pas marxiste, pas plus qu’elle n’est chrétienne ou 
mu su lm a n e. L^TListoire Mondiale des So cialismes ” relate les espoirs ft% désespoirs^ H illu sions pr 
les désilhisirms de ceux qui, au-oours dcs rijdea , ont <*ni «« mrialigwt • 


L’EN® 
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POLITIQUE 


LA « CLARIFICATION » DES RAPPORTS ENTRE LE POUVOIR ET LE PCF 

Six mois d'escalade 


Il OCTOBRE 1983. - A r Assemblée 
nationale, M. Marchais crkiqaela 
pofitiqtw mdbSttkSe <frr g a a tc nk - 
ment. II ludique/ d’autre Mrt, àa’me 
rencontre avec le PS serait * unie ». 
28-30 OCTOBRE. - Congrès de PS 
à Bourg-en-Bresse. M. Jospin se pro- 
nonce pour me * rétification » de 
raccord du 23 jû 1981 entre les 
soonfistes et IncoM Martc s 
14 NOVEMBRE. - M. Cebrges Val- 

bôn. membre Ai comité centrai do 
PCF, dôme sa démission de ia prés»- . 
douce de ChariMnautge de France., 

20 NOVEMBRE. - M- Marchais se 
déclare « accord - ma» total - avec 
M. Mitterrand sur tes question» de 
pofitique ttlMeen, à rèxMptino de 
b prise es compte - demandée par 
RJ mon soriétiqoe. qa’ipprame le 
PCF - de Pansement nucléaire fran- 
çais dans les négociations soviéto- 
waéricaâaes de Genève sur les euro- 
missiles. 

1" DECEMBRE. - Des délégations dn 
PS et dn PCF, conduite» par 
MM. Jotph et Marchais, adoptera, 
après me journée de «Bs cnsrio ns, m 
déclaration comme, dont le prfat- 


dedaration consume, dont le prht- 
cipt avant été retena par les aen 
dirigeants lors d’une rencontre 
secrète, le 26 novembre. Ce texte 


15 DÉCEMBRE. - M. Marchais, 
s'adressant an mnias des chan- 
tiers navals de La Seyae-sur-Mer : 

• VmunernÎNH de lutter. » 

18 DÉCEMBRE - » La cobéskm 
majoritaire est nécessaire pour 
réussir ». soufigue ML Jospin. 

19 DÉCEMBRE - M. Laurent 
Fabius, miu nt re de l'industrie, reçoit 
M- Marchais. Cdn-ti déclare, après 
rentretien. nie les on a aifons iadns- 
trieBes « dorrenf ètrt menées avec le 
soOri de défèadrc tes Intérêts des tra- 
nullcttrs ». 

31 DÉCEMBRE - M. René Le Gnen, 
membre dn bureau poKtique du PCF : 

* O faut inscrire les àmtatiom dam 
mae stratégie de ooareOe croàssaoce 

«rfemptoZ- 

7 JANVIER 1984. - M. Jean Poperen, 
devant te comité directeur do PS, 
relève comme - m gage important de 
ta cohêshm i gauche*, l'attitude des 
communistes lors dn conflit provoqué 
par l'annonce de deux mBle Bcowe- 
meets rà usâtes Tafltol de Poissy. 

9 JANVIER. - M. Henri Krasndô. 
secrétaire général de ht CGT, mem- 


bre da bureau politique du PCF, reçu 
par M. Manroy, déclare : « La 
modenbaiSaa Mbsfrfaffe ae pmt 
être le prétexte à ma augmentation 
da cbStaage. » 

17 JANVIER. - M. Marchais, 
devant le comité central dn PCF: 
« Noos cSsoss : paa de Bceodetneots, 
pas m chôm e ur die p/m. » 11 ajoute : 
la participation des communistes sn 
g o uv er n em ent est devenue -Peqjeu 
décisif de la bstaMe poBtiqoe ». 

12 JANVIER. — M. Marchais, reçn 
le 10 janvier par le premier ministre, 
dénonce dans Üffmûnft^ <me « cam- 
Whc toaheHiaate. se/oa laqaeBe le 
PCF approuverait de manière iocoo- 
tfriom c llc la politique da gouverne- 
ment », et affirme que « Texeroph de 
Talbot démontre [pour le eonvenie- 
mest) ce enH ne tant pas fane ». 

19 JANVIER. - M. Manroy : «Nom 
Anus tons pour couteau- fie chô- 
mage). - 

20 JANVIER. — « Nous nom buttons 
pour artebuire les objectif! couteau 
dans les cent dix propositions de 
François Mitterrand ». déclare 
M. Marchais à h téKvfaàoo. 

22 JANVIER. - M. Jean Poperen : 
« Gouverner ense m ble, c’est assumer 


secrète, le 26 novembre. Ce texte 
souligne, ■otanment, que « PefTort 
doit se poorsotm pour taire reculer 
p/us BfflflDStf rmOatioo et réduire 
dette extérieure • les de «x partis 
se déchurent ? co nsci ente de ce qn’JT 
faut encore faire pour réaliser de 
ooureües avancées srga if ica tires dans 
desdomaSaea aussi Importants pue la 
croissance, remploi et 4a justice 
sociale ». 0a * vedkroat i ce . que les. 
mesure»' Ide restr a ctigafioa indus-. 
trieBe) nécessaires soient élaborées 
par coacertutidu et réaiiséës én 
tenant compte des iorérëts de tnratt- 
Jetm et des régions ». Os se pronon- 
cent pour le maintien dn « pouvoir 
d’achat moyen des salariés, atteint 
grâce à là yrogrodog des années 
1981-1982 » et indiquent que « de 
nouveaux progrès ms la justice fis- 
cale et la -revalorisation dea bas 
salaires devraient être, réalisés ». Us 
s'affirment • consciente de la néces- 


sité de renforcer ht soBdarité dr I» 
majorité gouvernementale i tous les 


majorité gouvernementale i tous les 
niveaux ou elle doit s'exprimer ».'Ba : ' 
annoncent, enfin, des campagnes 
communes t» omeertées» fins que la . . 
mise en place de groupes de travail , 
rn— w «sar les problèmes de la 
politique économique et de 


5 DECEMBRE. - M. Louis- Mermaz, 
président de P Assemblée nationale, 
se Céticft* que -les communistes 
aient admis C~) qu’O était nécessaire 
de rétablir les grands éynffiftres ». 

M. Marchais se déclare satisfait par 
l'affirmation de la nécessité de 
- nouvelles avancées » pour ce qni est 
de la crmssaace, de remploi et de la 
justice socnlA U regrette, cm revan- 
che, qae la déclaration c o mm u ne ne 
men ti onne pas f examen, d emandé 
par 1e PCF, « dès mafetenaat, j uW 
qneuMnt et dans fit transparence », 
de la modification de b loi électorale, 
da («découpage des circonscription* 
législatives et de cehti des cantons. 

8 DECEMBRE — M. Marchais pro- 
teste contr e la fermeture de ruine 
SKF, dlny-sar-Sdme. et demande 
qu soient tenus, «dans ce domaine 
crucial de rndmtrki (~k les engage- . 
mente pris devant le pays », 


23 JANVIER. — Le PCF se fêfiôtede 
la déashm du gouvernement de refa- 
ser la Dceose «nmportation de quatre 
cargos, afin de favoriser la construc- 
tion navale française. 

ML Pierre Bérégovoy, urimstre des 
affanvs sociales et ae la solidarité 
nationale : Les partis qui composent 
ht majorité sont et seront placés 
devant Jeans responsabilités^ 

28 JANVIER. - M. Marcha» : IJ fort 
qwlyde passe ce pour quoi eBe 

1* FÉVRIER, — M. Mitterrand, au 
cours dn conseil des ministres, 
adresse ne mise en garde à ceux qui 
seraient tentés de * quitter le narine^ 
M. Manroy : les communistes ne 
peuvent continuer « tTampHUer leur 
détcours actueL 

8 FÉVRIER. - M. Charles Ftavmaa. 
miwatre des transports, membre da 
«écrétariat dn PCF, porte une appvé- 
cütioa posifive. an -coma da conseil 
de» ndnfitres sur lé pian de restracts- 


blée nationale, reçu par M. Manroy : 
* L’heure est i /mn. » Le prenler ! 
ministre reçoit, aussi, M. Marchais. 

13 AVRIL. — Le secrétaire général dn 
PCF participe à la «marche- des 

stdérsxgfstes. 

15 AVRIL. - M. Manroy «unonc* une 


■ clarification * des ra pp orts entre le 
goomuemeet et le PCÉ. I 


La cohésion impossible 


Au nom de la «clarification», la 
majorité est appelée à approuver, 
solennellement, la politique du gou- 
vernement, notamment dans ses 
aspects les plus contestes par les 
communistes (politique salariale, 
plan acier), voire par les commu- 
nistes et les socialistes (école pri- 
vée). SoiL Encore faut-il distinguer, 
selon ce que l’on met sous ce voca- 
ble. entre une vraie et une fausse 
clarification. La vraie se déroule 
sons nos yeux : il suffit d’écoutcr 
M. Marchais, et le CERES de 
M. Chevènement, La fausse prend 
place â l’Assemblée nationale : c’est 
la confiance accordée au gouverne- 
ment. Ccst dire que, sans tarder, U 
faudra pousser plus loin la • mise au 
net - souhaitée par M. Mitterrand. 


volonté de faire respecter son auto- 
rité. 

Dans ce schéma, la mise en scène 
est impartante, et le regard de l'opi- 
nion décisif. Car il y a belle lurette 
que ce qui est dit â la télévision 
compte plus, pour ladite opinion, 
qu'un vote au Parlement, fût-il de 
confiance. Qu’est-ce qui apparaît à 
l'opinion ? Qu'en matière de mise en 
scène M. Marchais est devenu un 


hommes, communistes mais ans» 
socialistes, qui entendent continuer 
i dire le contraire de ce qu’ils 


auraient voté ? L'entreprise de clari- 
fication paraît loin d'être achevée. 
MM. Mitterrand et Mauroy sont 
décidés è la poursuivre, en vérifiant 
que le comportement du PCF 
s'accordera à son vote. Dans l'hypo- 
thèse, la pins probable, oh les com- 
munistes, après avoir accordé for- 
mellement leur confiance, persis- 
teraient dans lenr travail de 
• sape», Texécutif irait plus tain 
dans l’épreuve de force. On retrouve 
alors le scénario d’un changement 
de premier ministre et de gouverne- 
ment, impliquant une renégociation 
des conditions de la participation dn 
PCF. Et peut-être, au bout de ce 
processus, leur départ. 

Le gouvernement veut aussi, dans 
cette affaire, éviter que le PCF ne 
prenne des voix au PS le 1 7 juin pro- 
chain. en menant campagne contre 
sa politique. « Nous ne laisserons 
pas faire contre le président la 
même opération que celle de- 
Af. Chirac contre M. Giscard 
d’Estaing pendant la campagne 
pour les élections européennes de 
1979 », dit-on dans l’entourage du 
premier ministre. 


spécialiste : tout son effort —‘cl le 
durcissement de son lanaane. icudi 


Ce qu'il est donné à tout un cha- 
cun d’observer, c’est le double lan- 
gage du PCF. U est simple t.avaliser 
publiquement, pour s'en prévaloir, 
ce qui est destiné à figurer, dans les 
manuels, parmi les • acquis - de. la 
gauche, les - avancées démocrate 
ques - et autre»; critiquer 'ce qui, 
dans la conduite de l'économie 
notamment, heurte de front les élec- 
teurs de gauche. . . 


La réaction du pouvoir a été 
saine : ne pas faire comme si tout 
allait bien, ne pas se contenter du 
fait que les députés lui , donnent 
régulièrement les moyens de gouver- 
ner. ne pas se contenter des bannes 
paroles de M. Lajoinie. président du 

r âpe communiste, se félicitant de 
qualité du dialogue entretenu 
avec le premier ministre. 


L'objectif était clair ; 3 s'agissait 
d’opérer une sorte de transfert 
d'incohérence. Celle-ci, du fait 
meme de l'attitude « un pied dedans, 
un pied dehors» des communistes, 
pèse sur l’ensemble de la majorité et. 


■ sape ». (le mot est de M. Mitter- 
rand) fautante du gouvernement. 
Contraindre le PCF à voter un" texte 
par lequel le gouvernement main- 
tient st» cap. c’est tenter de lui faire 
pçww k P^ds de sa propre contra- 
diction. L’exécutif, quant à lui, est, 
aux yeux de l’opinion - comme le 
souligne M. Chirac, - crédité de sa 


durcissement de son langage, jeudi 
matin au micro d'Europe 1, en 
témoigne surabondamment — est de 
montrer que le PCF • ne se cou- 
chera pas ». qu’il n'est pas un 
« inconditionnel », qu’il n’est pas 
-une * femme de ménage». D lui 
importe, surtout, de transmettre son 
propre message, le vote de confiance 
étant passé par pertes et profits. 

Le mérite de la situation actuelle 
réside dans la clarté de ce message : 
M. Mitterrand est malhonnête, 
M. Mauroy ment, l’un et l'autre tra- 
hissent la gauche. Conclusion : élec- 
teurs de gauche, ne vous y laissez 
plus prendre, vote 2 communiste! 
Mais attention • U ne sera pas dit 
que toute la gauche non communiste 
aura trahi. Ainsi le CERES de 
M. Chevènement prétend-il échap- 
per à cette accusation en demandant 
un congrès extraordinaire do Parti 
socialiste, car le coms de la politique 
économique - celle des armées 30 ? 
- impose, selon lui, une « clarifica- 
tion * à l’intérieur même du PS. 

Celle-ci avait pourtant eu lieu, au 
congrès de Bourg-en-Bresse, en octo- 
bre dernier. Est-ce à dire que les 
engagements souscrits tendent, à 
gauche, à devenir des chiffons de 
papier ? -En fait, on assiste, en cette 
journée du 19 avril, à la coagulation 
de toutes les résistances de la gau- 
che face à une mutation engagée à 
marche, forcée par le chef de l'Etat 
pour guérir cette gauche de son 
refus du réel Cette résistance est 
. organisée au nom d’un « change- 
ment » devenu, par la force des 
choses et la dureté des temps, 
mythique.. ^ - 

k-' Dans l'immédiat, une question se 
***** : t i, ue restera-t-il de la confiance 
exprimée eu gouvernement par des 


Le Conseil d'Etat annule les élections municipales 
de Fort-de-France, de Thiomrille, de Houilles et de Pamiers 


rations industrielles, nuis regrete que 
l'idée d'une taxe exceptioroeOe sa- 
les grandes fortunes n’ait pas été 

13 VÉVRIER. - Le PS et te PCF lan- 
cent me campagne co mmun e pour 
-populariser» tes lois Amtmx sur tes 
Homaux droits dn salariés. 

16 FÉVRIER. - Le comité central du 
PCF décide de mener, pour les élee» 
tkuas euro p é e nne s , mie «grande 
fadiffr palatin ne - pour « les engage- 
meatsdelsSl». 

17 FÉVRIER. - Reçu par le président 
de ta Réirâbfiqoe, M. Marchais rap- 
pelle ks préoccupations da PCF 
quant à Févobnioa de remploi et du 
pouvoir l’achat 

3 MARS. - M. Marchais observe vie 
-dégradation de la situation» de 
remploi et du pouvoir d’achat 

6 MASS. - M. Marchais : * Aucune 
ftnfirf ne condamne» les travail- 
leurs des charbonnages, de la dd£- 
rargie. de te coastraction navale et de 
l'automobile à la »suppressron de 
learempM». 

12 MARS. — M. Manroy invite les 
gom ma s »» è modem tears ariti- 
qses et à ne pas dépaww an rertste , 
- seuil ». 

23 MARS. - M. Marchais : «Mitre : 
départ (da gouvernement] ne régie» 1 
nui aacan problème » I 

25 MARS. - La défaite da PCF aux 
élection» municipales partielles de 
Brétigay-sar-Orgr (Essonne) porte A 
hait k nombre des villes pennes par 
les coamnadste» è la suite d’Inralio»- 
tioos ou d*inversioas des résuttau da 
scrutin de mais 1983. 

29 MARS. - Le PCF dénonce les 
undadm da comadsaahe du. gou- 
vernement, an Conseil d'Etat en 
faveur de Pambtion des élections 
mvûdpate» i Houilles et i Ttnonvile. 
M. Marchais d em a n d e une e ali ev nn 
au premier vfaMre. 

31 MARS. — M. Marchais qualifie 
(T « erreur tragique » le plan acier 
adopé par le conseil des ministres le 
29 mars. 

2 AVRIL. - Le sociétaire général da 
PC déclare, h la télévision, que «aï 
resprit mis lettre » des accords PS- 
PC ne sont respectés et amoace qu’a 
participera i b manifestation des 
aîdénugistes, à Paris, le 13 avril. 

4 AVRIL. — M. Mitterrand déclare, aa 
cours d’une conférence de presse que 
b «sttnatiba ooawfie», c r éée aa 
wa de ta majorité, appelle «trac 
mbeaaaet». 

€ AVRIL. — ML Jespia estime qae le 
problème du PCF -s’est pas quH 
sorte do gouv er nement», mais quü 
-y rentre». 

7 AVRIL — ML André La jointe, mem- 
bre da secrétariat du PCF. président 
do groœgse c ommu niste de rAssear- 


Le Conseil d'Etat a rendu, mer- 
credi 18 avril, plusieurs décisions 
relatives aux élections municipales 
de mars 1983 : fl a annulé les scru- 
tins de Fort-de-France (Martini- 
que). Thîonvilie (Moselle) , 
Houilles (Y vélines) et Pamiers 
(Axiêge). 

A Fort-de-France, l'élection avait - 
été gagnée an premier tour par la - 
liste d'union de la gauche menée par 
M. Cé&aire. qui a obtenu 22463 
voix (7|, 9 J % des suffrages 
exprimés) et 48 sièges contre 8 774 
(28,08 %) et 7 sièges à la liste 
d'opposition conduite par M. Elize, 
(UDF). Le tribunal administratif 
de cette ville avait annulé le scrutin 
le 30 mai dernier. 

Ce jugement, contesté par le com- 
missaire de la République de la 
région Martinque, vient d'Stre 
confirmé par le Conseil d’Etat, pour 
les mêmes raisons que celles expo- 
sées par le commissaire du gouver- 
nement, M. Dandelot, dan* ses ■ 
conclusions [le Monde du 31 mars). 
Compte tenu de la population muni- 
cipale totale de Fort-de-France 
(97 649 personnes d’après les résul- 
tats du recensement de mars-avril 
1982), l’effectif légal du conseil 
municipal h élire était de 53 mem- 
bres : or, & la suite d’une erreur 
la détermination de la population à 
prendre en compte, les élections du 
6 mars à Fort-de-France ont eu pour 
objet et pour résultat la désignation 
de 55 conseillers municipaux- Le 
Conseil d’Etat en a déduit, eu égard 
au nouveau mode de scrutin institué 
dans les communes de 3 500 habi- 
tants et plus, que les opérations éleo ! 
totales avaient été dans leur ensem- | 
ble entachées d’fllégafité. - 

fi a également annulé, en raison 
d’nne erreur analogue, l’élection 
municipale de La Trinité (Marti- 
nique). 

A ThionvïIIe, où là liste du maire 
sortant communiste. M. Souffrin, 


membre dv bureau de vote, en cours 
de scrutin, et l’octroi de cette 
mesure de facilités particulières au 
profit de candidats d'une des listes 
en présence sont de nature tant à 
porter atteinte à l’égalité des 
moyens dont l'ensemble des candi- 
dats peuvent légalement user qu'à 
permettre l’exercice de pressions de 
dernière heure susceptibles d'altérer 
la liberté du vote ». 


A ThionvïIIe comme à Houilles, 
les tribunaux administratifs avaient 
rejeté en première instance les 
recours en annulation. 


A Pamiers, o& lu liste du maire 
sortant <div. d.>, M. Rouquet, 
l’avait emporté de justesse au 
deuxième tour, avec 3 823 voix 
(50,13 %), sur la liste conduite par 
M. Barrière (div. g.), qui a recueilli 
3 803 voix (49,86 %) r le. tribunal 
administratif de Toulouse avait, eu 
revanche, annulé le scrutin. Le 
Conseil <FEtàt a confirmé cé juge- 
ment. Le motif de l’annulation tient 
aux irrégularités commises dans la 
tenue de la liste d'émargement, qui 
ont privé les résultats proclamés des * 
garanties nécessaires d’exactitude et 
desincéritéL 


Une procédure longue 
et rigoureuse 


Ce n'est pas ta première fois 
que le PC conteste les dérisions 
du Conseil d'Etat relatives aux 
dernières élections municipaiea. ■ 
Chacune des dérisions tfannuta- 
tion ou d'inversion prises par ta 
haute juritfeoon administrative g 
rencontre dq rmmidpaBtés oom- 
montstUB a été l'occasion, pou- 
les responsables du PC, de nier 


3) De vérifier rexactitude des 
.réwjttattprodamés. 

flsexerT^éventuellQiTwntûï 
pouvoir d’annufatiooàroccaMofl 
des .dèierpraridars contrâtes, «t 
un pouvoir d'inversion ou de rec- 
tification è Foccesicn du dernier.. 


Toutertes dérisions prises par 
te Conte* tfEfardahh te côrfré du 


-fa^ frauda (clos élus communistes 'contentieux- électoral ont été 
ne trichent pas avec ta suffrage conformés A une jurisprudence 


l'avait emporté dès le premier tour 
avec 10 180 voix (51,25 %L contre 


gouvernement et le PCF. 

16 AVRIL — M. Marcel Ripât, 
ministre de b formation professioo- 
neUe, membre du comité centrai du 
PCF, se dédore en accord avec le : i 
contre-plan scier défendu par son 
parti. 


avec 10 180 voix (51,25 %), contre 
9 682 voix (48,74 %) A la liste 
d'opposition conduite par 
M. Lacroix (RPR), les conclurions 
dn commissaire dtr gouvernement, 
M. Racine (le Monde du 30 mars), 
ont également été suivies. Le 
Conseil d'Etat s’est fondé pour 
annuler Je scrutin sur le fait que, 
dans la nuit dn 4 au 5 mars, 
M. Souffrin -avait, en mentionnant 
sa qualité tout à la fris de maire et 
de président de TOffice municipal 
d’HLM, fait déposer une circulaire 
dans les boîte» aux lettres des 1 700 
locataires des logements HLM de la 
ville. La dérision relève que cette 
cirèuiaïre, qui prêtait à la droite, ri 
elle remportait, l'intention d'aug- 
menter les loyers • de 50% et plus 
et même de 100 % pour certains 
immeubles », a introduit dans la 
polémique électorale un élément 
nouveau auquel la liste d'opposition, 
faute de temps, n’a pu répliquer 
avant le début des opérations de 
vote. 

Le Conseil d'Etat a estimé, dans 
ces conditions, que • la diffusion 
tardive de la circulaire destinée à 
foire pression sur une catégorie 
déterminée et importante a élec- 
teurs a constitué une manoeuvre qui, 
compte tenu de l'écart réduit sipa- 


■uni verse! ; ils n'ont jamais 
fraudé, Bs ne la feront jamais », 
déclarait M. Georges Marcha» ta 
1* décembre dernier) et de met- 
tre ôi doute nmpwttaKté dm 
juges administiHtifs. Le secré- 
taire général du PC va, cette fois, 
un peu pius loin en^ mettant en 
cause te premier miristre, qui. en- 
tant que tri. présida le Conseil 
d'Etat. 

Les conseillera d'Etat sont, 
pour ta. plupart, issue de J*£NA. 
Une infime partie d'entre aux 
axait nommés au tour extérieur, 
par le gouvernement. EL ri cer- 
tains sont d'anciens membres dé 
cabinets des gouv a memei its pnfr- 
cédants et peuvent . Aire soup- 
çonnés de sympathies pour tes 
partjs d* opposition, d'autres. Iris - 
M" Nicole Questiaux, MM. Bra- 
bant (ancien chargé de frisrion 
au cabinet de M. fitarman) et 
Bidouze (ancien ri recteur du 
cabinet de M. Le Pore), appar- 
tiennent, ta première au PS, les. 

■ seconds eu'PC: ' 

Les conseillers d’Etat sont 
avant tout ries juges, st ta prôcé- 
durequHs suivent pour escammer • 
un dossier de contentieux électo- 
ral est longue et rigoureuse. Leur 
impartiafité rie devrait pas être 
mise en causa. Tout d'abord, Bs 
s'appuient sur des faits précis. 
En second fieu, tour rfite n’est 
pas de sanctionner les entor ses 
faites au code électoral - ces 
infractions relèvent du pénal, — 
mais: 

1ï De vérifier la capacité jürf- 
riquederéfu; 

2) De contrôler la régularité 
et la morafité des opérations de 
vota; 


centenaire. La Conseil d’Etat n'a 
pas annulé seulement tes élec- 
tions de muricâpafités commu- 
réstmJU s mreSdérpar exempte, 

' les scrutins, de Draguignan (vffle 
conservée en mars 1983 par le, 
PS] et de Sète (Viflo conquise par 
rUDFL.U-a'est peut-dtre.pas inu- 
tile dé rappeler que te conten- 
tieux électoral n’est pas -'un 
contaritteux. de pure légpKté- Si 
l'irrégularité volontaire ou jàvtï 
lontwre .est là conrition première ! 
pour que ta jtàe annulé un' scru- 
tin,, ofle n'est pas suffisants, n 
faut que oatte irrégularité .{fit . 
faussé ta sincérité dù scrutin. ; 
Pour app ré cier Tiricidénée des 
infractions commises sur tes. 
résultat, te juge prend en consi- ; 
dérationf écart des-voix séparant 
tes listes en présence ou l'écart 
entre tes suffrages obtenus par ta 
liste arrivée sn tête et’fef majorité 
absolue. Si le Conseil d'Etat, par^ •- 
exempte, a vafidé Pélectioa muré- 
opete de -Msreeate' en’ dépit rir 
fraudes -évidentes? dans le'tretr^ 
riema secteur ïwtaramant.c'ett 
que, rectifications frètes, f écart 
des vabt séparent les deux fistes 
restait important. . 

A HotsHes comme è Thwn- ’ 
vfile, les écarts étatontfrèbles;- et 1 
si certaine consktarént que tes 
irrégutarîtés commtee» dans cas 
deux communes ne constituaient 
pas des fraudes répréhensibles,' iT 
n'en demeure pas' moins vrai r 
qu'elles ont pu tefluenber les 
âecteurs-et qu'elles ont porté 
atteinte au respect du suffrage 

univeraef. - 


NADINE AVELANGE. 


ram le nombre de suffrages obtenus 
par la liste d'union ae la gauche du 
chiffre de ta majorité absolue, a été 
de nature à fausser les résultats du 
scrutin ». 

A Houilles, oh la Este dn maire 
sortant communiste, M. Séksko- 
vhch, avait obtenu an second tour 
6 867 voix (50,64 %) contre 
6 693 voix (49,35 %) à la liste 
d'opposition conduite par 
M. Mahiet (RPR), le conxsnissafré 
du gouvernement, ML Racine, avait 
également demandé an Conseil 
d’Etat d'annuler réfection. JQ a été 
suivi. La décision rendue retient 
comme motif d’annulatîon an 
ensemble de faits ayant altéré les 
résultats do scrutin. 

En premier lien, des affiches en 
faveur de la liste d'union de la gau- 
che ont été massivement apposées 
sur les panneaux réglementaires 
réservés à la liste de l'opposition en 
remplacement d 'affiches de cette 
dermère liste arrachées ou lacérées. 

En deuxième lien, un appel an 
désistement en faveur de te gauche 
émanant de M. Dubernard (div. d.), 
placé à la tête d’une liste qui, avec 
4,37 % des voix, n’avait pu sc pré- 
senter an second tour, a été large- 
ment diffusé. Cet appel, qui était en 
contradiction avec la décision dos 
membres de te liste de ne pas donner 
de consigne de vote, a été jugé de 
nature à tremper lès riecteuia sur 
l'orientation générale des candidats 
ayant appartenu Â cette liste. 


• M. Marchais rineartofseàbdanocfatœ 

• M. Mauroy : uie jurkfiction ntègre et tedsp 


Il est pourtant dur que telle est 
bien l'intention de M. Marchais» â 
l’on en juge par la tonalité de ses 
déclarations des 18 et 19 avril. Et 
sans attendre de savoir comment le 
corps électoral sa ne t to n nera cette 
partie de bras de fer, une nouvelle 
épreuve pointe à l'horizon : la res- 
tructuration du secteur automobile, 
qni s'annonce douloureuse. 

Décidément, 1a mutation de la 
gauche et la modernisation du pays 
sont des idées, et des réalités, qui 
font difficilement leur chemin. 
D’autant que celle explication, ce 
* linge sale - que la gauche lave 
seule, comme le dit M. Gandin, se 
déroule sur foad d'impopularité : le 
discours de M. Mitterrand ne 
convainc p as encore au-delà de la 
gauche, et déçoit celle-ci. La recon- 
quête de l'opinion devra sacs doute 
attendre des jours meilleurs. 

JEAAMMAfUE C0L0M8AAIL 


Interro gé mercredi 18 avril an 
cours de sa conférence de presse à 


d'Etat des élections municipales de 
1983 à Houille? (Yveline») et 
Th^mvifle; (Moselle), deux villes 
ayant à leur fête 'on maire commu- 
niste. M. Georges Marchais a 
cP abord « élevé une protestation 
vigoureuse contre l'annulation de 
ou élections ». 


J'avais saisi le premier ministre 
du dossier de Houilles et de mon» 
ville ». a ensuite' rappelé le secré- 
taire général dn FGF. Selon lin. 


taire général dn FGF. Selon lui, 
M. Pierre Manroy, auquel 3 faisait 
appeL én tant que president du 
Conseil d’Etat, avait admis an cours 
de cet entretien qu’une annulation 
de ces élections co nsti t uera it « sur 
profonde entorse à la démocratie et 


entretenir à tafin dumofe'de mare, 
avec le Secrétaire général du PCF, à 
la demaride de celui-ci, à propos des ' 
élections municipales de Tmonvfllé 
et de Hobüles, mais ^que, an cours de 
cet : entretien, U- s’était borné & ' 
confinner à'T&C Marchdis' qoé, sdori 1 
bas coDCinsioos déposées an nâm du 
gouvernement, & l'époque, par' lè 
ministère de rintériëttr, il n’y avait' 
pas lien d’annuler les réachats du 
scrutin de mars dans cds déux ; com- 
munes. On ajoute ■à FHQtel- Mati- 
gnon qu'- après-trots ans de prati- 
que du Conseil d’Etat , dont ü 
exerce officiellement la présiderue 
en tant que premier ministre. 
M. Mauroy a ut plus- haute idée de 
/‘intégrité et de rindipendance de 
jugement de la haute juridiction 


une jurisprudence {langoureuse 
pour le suffrage universel ». '' 


En titrifflème lien, deux heures 
avant la Clôture dn scrutin do 
13 mars, te président d*un bureau de 
vote a communiqué an responsable 
local d’un parti politique soutenant 
te liste du maire sortant on docu- 
ment établi A partir des listes 
d’émargement et contenant des indi- 
cations relatives aux électeurs 
a 'ayant pas cocon; pris part au vote. 
Le Conseil d'Etat a estimé que « la 
divulgazion préfêmnielte aies tiers 
de renseignements recueillis par un 


pour le suffrage universel ». 

Td est en tout cas l’avis de 
M. Marchais, qni a ensuite indiqué : 
« Ce n'est pas une petite, affaire, 
nous allons beaucoup parler. („) 
Nom travaillons sur ia document 
[qui f$it étal] des demandes d'annu- 
lation '( Jf» toutes acceptées quand 
elles edneeniem les murdeipidtiés 
communistes. Nous publierais 

dam la prochaine période ce docu- 
ment {-.) éloquent sur ks pratiques 
du Conseil d'Etat. » 

Le PCF, a encore affirmé 
M. Marchais, pariera bientôt « de 
VappanU d’Etat, et pas seulement 
du Conseil d’Etat», et révélera, è 
propos des pratiques dq la société 
SKF cflvjy, récemment dénoncées 
par l’ Humanité, V la deuxième par- 
tie du dossier ». qui « fera mal ». 

M. Pierre Manroy a démenti mer- 
credi soir avoir team tes propos que 
lu prêtait M. Marchais. Les «révé- 
lations» dn secrétaire général du 
PCF paraissent avoir irrité forte- 
ment te p r emi er . ministre, M. Mau- 
roy a fait répondre par son entou- 
rage qu'ii s’était effectivement- 


l U RPR JDEMANDE DES POUR- 
SUITES CONTRE M. MAfr 
CHABPOURiDISCRÉDIT» 
PORTÉ A LA JUSTICE 


Jtii du RPR, a déclaré le jeudi 
. 19 avril que * le RPR attendait du 
garde des sceaux qu’il engage des 
poursuites pénales at Vertu de l'ar- 
ticle 226 du code , pénal contre les 
dirigeants du PartJconamuüsie, et 
nousmmtea cotdreM. Georges Mar- 
chais. pour avoir. par leurs déclara- 
tions jeté le discrédit sur des déci- 
sions de justice m sur le Conseil 
d’Etat ». 

M. Pans répondait ainsi aux dé- 
clarations dn secrétaire général du 
PCF après l’annulation par le 
Conseil- d'Etat des élections mnnicî- 
pales deTîncnviflè et de Homlles. n 
a ajouté : « M, Marchais a fait 
l’ave U d’une tentative, de pression 
sur la haute juridiction en déclarant, 
intervenu auprès de 

du Conseil d'Etat à propos de ces 
contentieux. » 
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Le communiqué offîcièl du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, mercredi 18 avril, au 
palais de TElysée, soœ lu prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. An terme des déübéra- 
twns i I e comaumiqné sidnot a 
été diflnsé : 

• DÉCLARATION 

DE POLITIQUE GÉNÉRALE 
Le premier ministre a été auto- 
risé. conformément i l'Article 49. 
alinéa premier de la Constitution, i 
engager la responsabilité du gouver- 
nement devant l'Assemblée natio- 
nale, le jeudi 19 avril, sur une décla- 
ration de politique générale. 

• ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

Le gouvernement a arrêté les dh- 
positions q**l vont être soumises au 
Parlement. — Conformément aux 
décisions prises en conseil des minis- 
tres le 14 mars dernier, le ministre 
de l'éducation nationale a présenté 
au conseil des ministres un projet de 
loi relatif aux rapports entre l’Etat, 
les communes; les départements, les 
régions et ks établissements d'ensei- 
gnement privés. 

Ce texte précise: 

— Les conditions dans lesquelles 
des établissements privés peuvent 
passer contrat avec les collectivités 
publiques pour concourir au service 
public d'enseignement ; 

— Les modalités de la participa- 
tion financière de l'Etat et des 
autres collectivités au fonctionne- 
ment des classes mises sous contrat; 

- La définit»»,, le râle et les 
conditions dé mise en œuvre des éta- 
blissements d'intérêt public ; 

- La position statutaire des maî- 
tres qui enseignent dans on établis- 
sement privé sous contrat ; 

— Enfin, ks modalités .qui per- 
mettent la transition entre .les 
régimes juridiques actuel et futur, et 
en particulier celles qui instituent 
une . aide financière temporaire de 
l'Etat aux communes. ■ ' 

Le ministre de l'éducation natio- 
nale engagera dans Ira prochains 
jours la concertation sûr ravant- 
projet portant statut des maîtres 
contractuels . des étabtissements- 
d’ensdgnement privés. 

• ENSEIGNEMENT ■ 

AGRICOLE PUBLIC ' 

Modérai— «ion dTtew comptante 
essentielle du service puMSc de 


• ENSEIGNEMENT 

AGRICOLE PRIVE 

Les dispositions « 
tkwnwit compte des spécificités de 
cette branche de renseigne— enf 
privé. — Le marâtre de ragricidjcurç 
a présenté troc co mmunica tion suir 
les relations entre l’Etat et rense»- 
gnement agricole privé, 

La d i sp osition* en préparation 
tiendront compte de U* spécificité de 

renseignement agricole .privé qui 
scolarise 60 % des élèves de Fease»- 
gneiucut agricole ex des liens qui 
unissent ira diverses institutions de 
formation au milieu rural. Elles 
feront l’objet d’un projet de Je* qui 
sera examiné par le conseil des 
minmres avant Tété. - 
Des relations juridiques .contrac- 
tuelles seront établies entre TElat et 
renseignement agricole privé rfanf k 
cadre d’un .schéma' prévisionnel 
national «les formations. Elira per- 
mettront de mieux faire participer 
les établissements d'enseignement 
agricole privé à la motion de service 
public de Fcnscigncmcm agricole. : 

Le financement par l’Etat des éta- 
blissements sera assuré non plus sur 
la base d'une subvention forfaitaire 
par élève, mais par la.: prise en 
charge de dépenses directement 
bées è la mission de formation.- 

Les garantira des pers o nnels de 
ces établissements seront renforcées. 


• CONTRAT DE CONFIANCE • 
AVEC LES CADRES 

Trois orie n t atio n s qui T élé rete- 
ntes : développer rUdsiht - dn 
cadres, promouvoir leurs c nmp ü - 
tenccs, cbnrifirâ là règtes dé la Mdt- 
darité, — Le secrétaire d'Etat 
auprès du premier 'ministre a : pré- 
senté une Communication sur la 
mise eh jaûvre ' du contrat ; de 
confiance» que - le gouvernement 
entend proposer aux cadres. 1 -'; • 

Il s’agit derperm ettr e anx cadrés 
des entreprises de jouer ^pkxneakàt 
leur- riMe-dans -la modernisation .de 
l’économie et ' de te société' fran- 
çaises. Les orientations retenues, à 
cet effet visent à : - . . 

- Libétfcr la râpacité cFjmttâtiVe 
des cadres ;- - - . - 


- 2240 km 
«Taotoreutes 
deux fois deux voies! 

- 6830 km -de grandes Baisons 

(citiloirc. 

Là nrâe eu qnvre de ûè schéma 
sera facilitée par Ira réformes appor- 
tées aux structures de gestion des 

- autoroutes. Elle .s'appuiera sur 

- l'effort propre de l'Etat et sur ks 

- cuiareu de plan conclus entre l'Etat 
et ks- réÿqns 

- IL - Votes —rigahtes 

Le schéma' directeur des votes 
' navigable* à reçu Faccord unanime 
des répons conc er né es . 1 0 met en 
œuvré ks pékrités retenues par le 
Conseil des. . ministres du 
1» juin . 1983 : • ■ 

— Entretien du réseau î 

— Restauration dû réseau ; 

- Poursuite de raménagemcm 
des vallées ; ' 

— Réalisation pro g res si ve de bai- 
sons inter-burins. 

Complétant la. réforme de la 
bateüeiK artisanale et l'extension 
prochaine des missions delà Compa- 
gnie nationale du- RhAnc. ee schéma 
démontre la volonté ‘d'assurer à ta 
< voie d’eau la place qui lui revient 
dira k système des transports. 

• SITUATION 

INTERNATIONALE 

Relation .avec l’Inde. - Le 
ministre, des, relations extérieures a 
rendu compte de la visite officielle 
que vient d’effectuer i Parù le 
nümsire.dra affaires extérieures de 
l'Inde, représentant, k président du 
mouvement dranon-aligiirâ, ' - 
. Cette -visite ’ a , eu; lieu '- ausshût 
après celle du ministre des afTaircs 
étrangères de. la République popu- 
laire de Chine. Elle précède celle du 

preuüœ* marâtre du Japon. 1 . 

' : tant- IEL — Dépôts -quelques 
râmaîncÂ-la pr^Mratiôn de la pro- 
chaine coof&tsice de n égociation 


entre -tes dix paya de la Ctmunn- 
Qftlliifr'Ct kl 


imiMAT 1 SS 

d’Afrique, des Caraïbes et du raciii- 
que (ACP) qui ont conclu les 
. conventions de Loué est entrée dans 
raie phase xrès active. . 

D* ns ce csidra ont eu Beu i Paris 
des dacupibiB. ^qxpfoniBcs entre 
une large délégation représentant les 
pays ACP et te gouvernement ; tes 
ambassadeurs ont également eu des 
échanges dp vues avec 1er groupes 
de T Assemblée nationale. 

Le g o u v ér qeni te n t réaffirme, g 

cette occBiioti, Fpstérêt qu’il porte 1 
cette fonne^oriÿnaleet exemplaire, 
de la coopéntiou- entre le Nord et k 
Sud. ./ ■ 

• NOUVELlf-CALÉpONC 

lia statut ftotadf tara prochai- 
— — I mi* m ttmm. - Le secré- 
taire d*Etat chaigé des départe- 
ments et territoires (Tontre-mer a 
rendu compte atr conseil des minis- 
tres du déplaoanedt qu'il a effectué 
en Nouvelle-Calédonie, au cours 

duquel il a présenté k projet de sta- 
tut d’autonomie interne' et le projet 
de loi électorale , actuellement 
soumis à Paris de rassemblée terri- 
toriale. 

La préparation 1 de ces* textes fait 
suite i la rencontre qui s’est tenue à 
Nainvflle-lès-Rncbra en juillet 1983, 
-et à laquelle ont participé ks repré- 
sentants du Front indépendantiste, 
des différants partis représentant la 
population calédonienne d'origfne 
européenne, eh particulier k R PCR 
et la FNSG, ainsi que lé président 
du ccmseil dra chefs coutxunîen.. . 

■ Le statut qu'il* établiront se 
caractérisera par une large autoofe 
mie interne, par son caractère évolu- 
tif et par la reconnaissance d'une 
place eminente aux instances repré- 
semant la société canaque. 

' Un comité Etaf-4ejrritoîre- sera 
constitué; Q sera k garant de révo- 
lution des nouvelles institutions et 


aura notamment pour r&tcde 
rcr ks conditions dans ksq«™« 
sera exercé, en 1989, k droit 1 
l' a u t o dé ter mi nation. 

• MAYOTTE’ 

Les 
prises 

— Lesecné- 
taire cTEcàt aux départ eme nts et ter- 
ritoires d'outremer à rendu compte 
de la sitnaticn dan* fBe de Mayotte 
jqjrrâJkgassage de cydooc Kamiiy 


orâ fut 



Les maures d'urgence prises avec 
raide des autorités locales, des 
a dministra tion* intéressées et des 
- forces armées ont per m is de porter 1 
wcoKnre populati ons sinistrée* et 
d'envisager k retour pro gr essif , dç 
nfci-npesitkiatioaderieproche.de 
kqonnste. 

Afïn de palSer k$ dégit* causés 
pvk<9châ<drata»ûrà<Mmplé- 
roent a ires feront prises, aetamment 
en oc qui concerne rmpprorisioiiné- 
t aümenuire dc nie. 


M. CHIRAC PANS! LE NORD : . 

«Le gouvdrtinnMMtt est fondé 
à vouloir marquer son autoriré» 

. De notre envoyé spécial 

LiOe. — M. Jaconra ChiniL ancè* 

Ctre aDé à Tonkn le 29 mais et i 
Caen le 13 avrfl, et avant de se ren- 
dre à Lyon k 24. a visité mercenfi 
18 avril Cambrai, Douai, et Lük. 

Pour ces bref* d^dacemesms, te pré- 
sident du RPR a. pour le moment, 
renoncé aux vastes réunions publi- 
ques et aux grands discours toujours 
un peu académiques et souvent sté- 
réotypés pour des dialogues . phn 
directs et plus spontané* avec dm 
publics phi* restreântes. Ccst ainsi 
qu^ Cambrai, 3 a jugé que * U gou- 
vernement est fondé à vouloir mar- 


quer Vautartii qull doit avoir sur 
sa majorité, eelue du moins qui pré- 
tend le soutenir ». 11 à ajouté : 

« /Hen attendu, nous refuserons la 
confiance à un gouvernement qui 
pourmmsnelambisêpasl» 1 

M- Jacques Legendre, maire de 
Cambrai, ancien dépité RPR battn 
par M. Jean Le Garrec (PS), en 
1981, ■ rrnfignf ka -difficultés éco- 
nomiques de son’arxondissemait oft - 
12^5 % de k population est iut dh- 
mageetoû • la colite est partout t$ 

transforme en partie de cadte cache 


les visites du . mtntare Le Carme 
dtmssadretMserfpttoM m. 

En p rése nc e d’âne RPR et UDF, 
M. Ourac a exalté Fumon de Fo. 
rition et sanoincé qn’ - nt fi 
celle-ci présenterait des emutidtas 
partout ». mâii.H a tek une «Union 
nnpbcïte aux rriatk»* 
rûenta’étabEr avec k i 
après un changement de msjarité 
parkmeateire, ■ en disant - tons ks 
apptanréssemests : » Il uy a pas de 
compromis , possible avec les socto- 
listes. Les , candidat s ' dé l'opposition 
prendront rengagement de. faire 
appliquer sans concession per ïe 
gouvernement In jnMüque pour 
laquelle Us auront été élus ; et 
aucune autre. » H aconlinué * lly e 
ttne chose dent on pourra r emer cier 
.les socialistes et . les communistes ; 
c’est qu'ils ounmr démontré que 
leur s ys t èm e n'est pas bon. rd sur te 
du progrès* ni sur. cehd des 
NL CÛrac a accusé ks 
dirig ea nt » du pays rfkvoir * vn com- 
, portement malkormite • en promet- 
tant' que la reconversion mdestridlB 
, ra iera en. deux ans, sans: chflmage 
sup pl émen taire. ■ À: P. 


>. Ouvrir aiix .kompéténcés- ides 
rcnsetenanenL - Le: mmktre tte, ®»*«* *; nouv üur£, tcakias 

' ' êaiiiâl' -' u-e- .i.\> •- 

* — Stab9îseretdim8ê»Wifoet 


l’agriculture a présenté au 
des ministres un projet de ka portant 
rénovation de remeigacméiit agri- 
cole public. */ 

Le projet* redéfinît les .finalités et' 
ks missions de renseignement agri- 
cole public en les adaptant aux 
nécessités de l'agriculture moderne, 
il met Faccent d’une part sur k 
développement dcs fornrâtiocs tech- 
nologiques qui permettra à l’agricul- 
ture française dé faire face A la 
concurrence internationale, l et 
d’autre part sur le nMe de renseigne- 
ment agricole dans k développe- 
ment rural. 

Le projet renforce les liera , entre 
renseignement agricole et les autres 
composantes du service public. de 
renseignement. . Il posé le- principe 
de l'barmooisation entre renseigne- 
ment agricole et l'enseignement 
général, des conditions d'octroi des 
bonnes et des garanties dont bénéfi- 
cient tes personnels enseignants. 

Le projet, enfin, tiré ks consé- 
quences de la décentralisation. Les 
établissements seront gérés par un 
conseil d'administration comprenant 
des représentants des communes, 
des départements et des régions 
concernés, fis disposeront d'une, plus 
grande autonomie pour rétablisse- 
ment de leur projet pédagogique et 
leurs conditions de fonctionnement 
seront assouplies. 

Ce projet de kü sera soumis au 
Parlement au cours de la présente 
session. • 


Momras 


Le conseil des ministres du 
mercredi 18 avril a adopté ks 
mesures indtvidneDes suivantes : 

MM. Bertrand Labrusse et 
Pier r e Lafaye, conseillers réfé- 
rendaires, sont nommés conseil- 
lers maîtres i la Cour des 
comptes. 


M. Pierre Gaborit, professeur 
-des- universités,- est- nommé 
directeur drlar jeunesse.- - - ■ 

[Né le 20 juillet 1941 A.Matv 
-aâïte, Pierre Gabarit, ancien Oève 
de llnstàm d'études pobtiquei de 
Paris, est agrégé des facultés de 
droit. Professeur titulaire de rum- 
vemté de Par is-N ord depuis 1981, 
0 y dirige 1TJER des sciences de 
Fexpnssioa et de lu communie*- 
tira. Cw«g »nar tedbniqae.au cabi- 
net de M. Amcet Le Pars, secré- 
taire d'Etat è la fonetit» pubtiqoe 
et aux réformes a rtimnrà nmvea, 
Pierre Gaborit est tealemcnt, 
depuis 1980, consultant de 
[UNESCO pour le*, problèmes 
concer na nt k protection mterratio- 
Dak des journalistes.] 


de te solidarité: 

Certaines disposi^ons relèvent 
des. partcnâîres. sociaux. D’àutres 
impîkjuéiu l'intervention des -pau- 
vcwrs publics, 

. Le gouvernement, pour *» parti ■» 
réoemraeat déposé au -Parlement ùn 
projet de. loi sur le développement de 
l'initiative économique- qui -contient 
plusieurs disparitions .susceptibles 
d’intéresser les aulres-: çscourage- 
ments fiscaux au r rapprochement 
entre chercfaeui^et entreprises pour 
te mira 'an pc«m . industrielle -des 
innovations; incitation A rengage- 
ment de cadres dans te création** te 
transmission fentropmes. 

Afin - de promouvoir et de mieux 
utiliser les compétences' des cadres, 
ks dïveraes possibilités de formation 
professionnâk darâ- ks ' étalÆtse- 
ments d’enseignement supérieur 
seront mobilisées ; les üritiatives que 
pourront prendre des cadre* .pour 
contribuer à te création d’emplois, à 
1a formation ■ où au redassenknt 
d'autres' salariés seront i 
Dans k.môrie espriCia 
don - en vigueur sera . a d a p tée de 
façon , à permettre TutilisâtioD de 
cadres dentendéuis d’emjdoi on pré- 
retraités pour de courtes, missions 
'd’intérêt général. 

La concertation avec les oqpuiisa- 
tions syndicales de cadre* rara pour- 
suivie, en particulier, lois de deux 
rendez-vous par an, afm.de suivre et 
de préoser- la rfollsa tion de ces 
orientations.. 

» AUTOROUTES 

ET VCMES NAVIGABLES ' V 
Le iBidoppinsh è long , terme 
des grandes voies de rninmieslratlnn. 
routières êt finriales a été défini i 
fime dTune large concertation. — 
Le. ministre des tranqmts. a pré-' 
tenté 'au Conseü des ministres une 
emnmnmcaâon sur le schéopa direc- 
teur des autoroutes, de leurs praterâ-' 
gements et des grandes liaisons' 
d’aménagement du ' territoire ainsi 
que sur k Schéma directeur dcà 
voies rtavigables. Ce* schémas,- éta- 
Wis-par. l’Etat, rail. donné-lieu à une. 
large concertation et à te consulta- 
tion dès-conseils régionaux. 

L - Autoroutes 

- Le schéma directeur .des. auto-, 
routes répond largement h l’attente . 
des régions qui bénéficieront ains i 
d*un’ réseau dense, de grande qualité.' 
et faisant une plus large place aux v 
liaisons transversales. U 'retient,! 11 
pour chaque itinéraire, des solutions 
adaptées aux besoins. 

comprend : - 

— 6520 km d'autoroutes concé- 
dées, dont 1 330 km d’autoroutes 
nouvelles ; 


UNE 


TOUS CEUX OUI VEULENT 
FRANCE FORTE DANS UNE EUROPE DES 




0 \ 1 • 4 • ‘ 


h . •. .‘.<1 '•' H '--. ;.v 



.VJ 


VOUS VOULEZ UNE EUROPE LIBRE, INDÉPENDANTE, UNIE; 1 : ; . : 
parce que vous savez que là mise en commun de ses forcés^ ^ ët de.ses ildiésses 
garantit votre avenir. - •* - . ; ' 

VOUS VOULEZ UNE FRANCE PORTÉ, 

respectée en Europe et dans le Monde, . ; >> 

VOUS, OUI N'ADMETTEZ PAS LE SECTARISME, 

rinçohérénce et Jes contradictions dû pouvoir actuel. ; . 

vous savez que l'UDF et te RPR m’ont demandé" de . . 
conduire la liste d’union de l'Opposition. Vous savez, 
quel est l enjeu de ces élections. S'abstenir, cest ■ - 
accepter une société ddntnous ne voulons pas. . — _ 



pour gagner j'ai besoin de votre aide, de votre . 
engagement personnel etete votre SOUTJEN RNANCiHt 

Nos adversaires disposent de moyens puissants. Mais 
grâce à vous, grâce à VOTRE PARTICIPATION FINANCIÈRE 
même modeste, nous pourrons avoir, nous aussi tes , 
moyens Indispensables à notre; cornbât 

AVEC VOUS, GRACE A VOUS, i 

CES ÉLECTIONS, NOUS LES GAGNERONS. 

Xa- > ^ ' -- ----- ’.-iriL' - ' 



i 


i 
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LE DÉBAT SUR L’ENSEIGNEMENT -RD- 1 -' 


Le projet de loi 


Voici les principaux extraits du 
projet de lai: 

Article premier. — L'Etat, confor- 
mément i son devoir d'organiser un 
enseignement public gratuit et laï- 
que à tous les degrés dans les com- 
munes, départements et régions, 
assure aux enfants et adolescents 
dans les établissements d’enseigne- 
ment publics la possibilité de rece- 
voir, dans le respect des consciences 
et selon leurs aspirations, un ensei- 
gnement conforme à leurs aptitudes. 
A cette fin, ü peut excepti onne lle- 
meut décider la création d’un éta- 
blissement d'enseignement public 
dont 0 transfère la propriété à la col- 
lectivité territoriale intéressée. (_> 
U garantit à tous l'égalité devant 
l'éducation. Il respecte la liberté de 
renseignement, qui implique notam- 
ment que des établissements 
d'enseignement pt ur tat maître fHne 


Article S. - Les établissements 
tT enseignement privés qui passent 
un contrat d'association à l'enseigne- 
ment public et sont rattachés à un 
établissement d'intérêt public tel 
qu’c est défini i l'article 15 de- la 
présente lot bénéficient d’une aide 
financière de la part des collectivités 
publiques. 


initiat iv e privée, dès Ion qu'ils res- 
pectent les lois de la République. 

Article Z - Tous les établisse- 
ment d'enseignement privés sont 
soumis au contrôle de rEtat en ce 
.qui concerne tes titres exigés des 
directeurs et des maîtres, l'existence 
de locaux et d’installations appro- 
priés, l'obligation scolaire et le res- 
pect de l'antre public et des bonnes 
mœurs. (...) 

Article 4. - Au vu des choix 
d’éducation exprimés par les 
parents, la loi de nuances détermine 
chaque année la dotation d’emptofe 
affectés pour renseignement aax 
établissements d'enseignement 
privés sous contrat par référence 
aux effectifs des tiares accueillis 
selon les types de formation dis- 


pensés respect i ve men t dans les éta- 
blissements publics et dans les 
classes sous contrat des établisse- 
ments d'enseignement privés. 


Article 6. - Les établissements 
d'enseignement privés du premier et 
du second degrc peuvent demander 
â passer, un contrat d'association à 
renseignement public, avec rEtat et 
une pour les écoles, avec 

l’Etat et un departement pour les 
collèges, avec J Etat et une région 
pour les lycée», s’ils répondent à des 
conditions relatives & la durée de 
fonctionnement, à la qualification 
des maîtres, au nombre d’élèves, i 
F existence de locaux et installations 
appropriés. (...) Dans les classes fai- 
sant Pobjet du contrat, renseigne- 
ment est dispensé selon les règles et 
les programmes de l'enseignement 
pubuc et est soumis au eoatrtk 
pédagogique de l’Etat. 

L’autorité académique prononce 
l'agrément lorsque les trois condi- 
tions suivantes sont réunies : 

1 ) te projet éducatif respecte les 
principes généraux qui s'imposent 
an service public d'enseignement, 
notamment les principes d'égalité de 
tous devant l'éducation et de respect 
des consciences ; 

2 ) renseignement est dispensé 
suivant ks règles et les programmes 
de re ns ei g n em e nt public ; 

3) (_) renseignement est gra- 
tuit ; la contribution éventuelle des 
familles est destinée exclusivement 
â couvrir les dépenses d'activités 
éducatives et les charges d'investis- 
sement. 


En cas de manquements graves 
aux mes ure s prévues par k projet 
éducatif pour satisfaire aux condi- 
tions fixées ci-dessus, f autorité aca- 
démique prononce le retrait de 
l'agrément. (_) 

■ . Article ■ 7. Les ifcmaafa de 
contrat relatives à des classes des 
'écoles âémentaires sont appréciées 
par référence anx règles et cr i tères 
rrfr— n ponrronre rt nrcetiafenne- 
tm des l ias s es Correspondantes 
dans rensrignwoem pubfic. S eu est 
de même des demandes portant sur 
des classes enfantines et des ^ 
des écoles maternelles; ces der- 
nières demandes dérivent recueillir 
l'accord de la commune siège de 
rétablissement 

Les formations dispensées dans 
ks classes sous contrat dés établisse- 
ments d'enseignement du second 
degré doivent être compatibles avec 
ks schémas prévisionnels des forma- 
tions des couèges, des lycées et des 
établissements d'éducation spéciale, 
les (dans régionaux de développe- 
ment des formations -de renseigne- 
ment supérieur et la carte des for- 
mations supérieures prévus à 
Tartick 13.de la loi n° 83-563 du 
22 juillet 1983. ., 

’ Article 8. . 7 . Les .demandes de. 
contrat saut instruites par l'autorité 


igné ment, académique. Elles sont mimmx, 
égalité de avec l'avis des collectivités publi- 


ques intéressées ou l’accord prevu à 
1 article 7 alinéa 2 , à des commis- 
sions d'harmonisation dé par te m en- 
tales ou académiques selon k niveau 
d'ensei gn ement dispensé. (_) . 


î* janvier 1984. Le contra t déter- 
mine, ft titre transitoire jusqu'à la 
mie- en pl a c r d'an ftiïïHti fFf" ! 
d'intérêt public, les conditions de 
participation d’un représentant de la 
commune siège de l'école et éven- 
tuellement d’un représentant de cha- 
cune des communes oit au moins dix 
pourcent des élèves des classes sons 
contrat sont domiciliés, aux réunions 
de l'organe co mp étent de l'établisse- 
ment pour délibérer sur l’état des 
prévisions de recettes et dépenses 
relatif aux classes sous contrat et sur 
k. compte rendu d’exécution de ce 
budget. (_) 

Pendant une période de ax années 
k compter de la promulgation de la 
présente loi, lorsqu'une commune a 
fait connaître an représentant de 
l'Etat, au moment de la conctugou 
du contrat d’association ou dan* je 
délai de six mois fîxé à l'alinéa 2 ci- 
dessus et amrfy an ]« jan- 

vier i son intention de ne pas verser la 
contribution financière due pour ks 
élèves domiciliés <fanm hi mmmmf. 
et scolarisés dans un. ou des établis- 
sements dont k siège est fixé dans 
une autre ou dam d'autres com- 
munes, rEtat verse le montant cor- 
respondant à chaque étattteMomt 
d'intérêt préiBc ttiqnl ce un ces 
établissements sont rattachés on, 
jnsqa’à la mise en place des étahlfs- 
seaests dWrtt priée, à chaqne 
étabtissement privé intéressé. (—) 


ou de ptesieurs représentants de 
l’Etat et, sekm k cas, des communes 
on de kttrs étab liss e m e nts publics 
de coopération, du département on 
de la région intéressés et pour ks 
établissements d'enseignement 


privés, des cbek 
des personnels et 


des personnels et des parents des 
élève» dans ces établisse- 

ments. (_) 

Article 17. - L'établissement 
d'intérêt public répartit globalement 
les ressources dont il dispose,cn dis- 
tinguant ks dépenses de fonctionne- 
ment, ks dépenses pédagogiques et 
.ks dépenses afférente» aax activités 
complémentaires. Cette répartition 
est décidée par k conseil d adminis- 
tration k la majorité des deux 
tiers. (_.) 

* Article 18. — Le» établissements 
tfensdgcenient privés rattachés k 
un établissenRQt d'intérêt public 
conservent leur autonomie de ges- 
tion sur le pkn éducatif, administra- 
tif et fmaixaer. Us élaborent et met- 
tent en «ravre leur projet édudatzL ' 

Article 19. - Les modalités de 
rattachement d’un établissement 
<T— djgpcmaat privé & un 
xoent d'intérêt public doivent être 
conformes i une convention- 
type. (.4 


Statut des maîtres 


A respiration de U période de sb 
années, fis versement par la 00 m 


Fnasceaest 


Mgr VILNET : « La paix scolaire 
n'est pas à n'importe quel prix » 


Mgr Jean Vflnet, président de la scolc 
carfercnce épiscopale française, a prix. 


ident de la scolaire n'est pas à n'importe quel 


fait la déclaration suivante au cous 
d’une conférence de presse à 
Lille le 18 avril ; 

' Le conseil des ministres vient de 


France. En régime de séparation de -, r . _ 

l'Eglise _ et £ l'Etat /les évêques . *7. N<MS . /*»« confiance au 
n’ota pas à interférer dans la prati- cornue national (te l enseignement 
que au législateur [gouvernement et catholique pour Joue entendre la 
Parlement] mime s Us ont le droit votx de tous ceux qui sont partie 
et le devoir tT exprimer leur pensée prenante de l’école catholique, no- 


» - Notre attachement à la li- 
berté de l’enseignement privé et aux 
moyens de cette liberté, notre atten- 
tion et notre estime à l'enseignement 


l’Eglise _ et de l'Etat . les évêques _ » TJ* ous , J™*™ *°*fi? 
n’ont pas à interférer dans la prati- cornue- national ae i enseig 
que au législateur [gouvernement et catholique pour Joue entei 


Article 9. - Dans ks classes sous 
contrat, l’Etat assure la rémunéra- 
tion des personnels enseignants dont 
ks emplois soit inscrits dans la ki 
de finances, et fixe la Este des 
dépenses pédagogique» qu'il prend 
en charge pour les classes sous 
contrat d'association. Lorsque les 
toni— ntn, les dtaartaMris et ks 
régions décident de a nt a u b i ces 
dépenses pédagogiques, ih doivent 
faire bénéficier «fannriages éqeéra - 
k ata ks htahhmenwÉs «renseigne- 
ment pribëcs cerrespcndsnts de lenr 
ressort respects. 

Les dépënses de fonctionnement 
des classes sous contrat d'asréciation 
sont prises en charge par tes corn-, 
mtmes pour les écoles, par rEtat et 
ks départements pour ks collèges, - 


mnne du montant dfi pour l’année en 
cous se sabstitne progressivement 
au versement de rEtat à concur- 
rence d’un tien la p remi ère année, 
des deux tiers la deuxième armée et 
de la totalité à compter de la troi- 
sième année. 

Article 1Z - En ce qui concer ne 
les établissements d’enseignement 


privés du second degré, k contribu- 
tion forfaitaire de rEtat versée par 
élève et par au couvre les dépetûes 
de personnels non enseignants affé- 
rentes à l'externat (_) 

La contribution forfaitaire du 
dé pa rt em ent ou de ta régioo inté- 
ressés versée par élève et par an, 
couvre tes dépenses de fonctionne- 
ment matériel, sous réserve de Parti- 
cte 9. - Cette contribution est, selon 
k cas, égale au coût moyen corres- 
pondant d'un élève externe «k™ ks 
collèges ou dan» tes lycées d’ensei- 
g n p ffl é at publies du département ou 
de la région. Les charges nouvelles 
résultant poux k département ou la 
région de cette contribution font 


Article 20. - Dans ks classes 
sous contrat, rmirignnwrnt est 
confié soit à des maîtres titulaires 
de Penseignemat public, soft à des 
Mitres nés à PEtat par contrat de 
droit iwdiBr. 

Les candidats reçu» h un concours 
de renseignement pubfic peuvent 
demander a exercer nan» nu établis- 
sement d’enseignement privé sous 
ooutras, ça optant sent peur la qua- 
lité de titulaire de Pensagnemeut 


constante de l’épiscopat fran- 
çais (...), elle peut se résumer 

ainsi: 


sur les orientations de la société. ■ tamment des familles. Nous reçoit- 
» Je confirme ta position naissons des avancées dans ce qui 
constante de l’épiscopat fran- nous est dit du projet de loi. Quant 
is (—). elle peut se résumer au projet de décret qui n’est pas en- 
tsi: cote connu, nous demeurons préoc- 

»- Notre volonté de contribuer cupés et inquiets quant aux perspec- 
r succès de l’œuvre éducative de tives d’une titularisation des 
vs les enfants et jeunes de France professeurs qui risquerait de mettre 
ns la paix scolaire. La paix sco- en péril l’identité de l'enseignement 
re n a pas de prix mais Ut paix catholique. » 


par l'Etat et ks régions pour ks 
lycées, selon ks dispositions fixées 
par la présente loi, par référence aux 
modalités retenues pour k finance- 
ment des dépenses de fonctionne- 
ment des classes correspondantes de 
renseignement public. (_) 

Article 10. - En ce qui concerne 
ks classes des écoles maternelles et 
ks classes enfantines, k contrat 
d'association fixe la pexticipaiiaD de 
la commune dans laquelle ces 
classes sont implantées, ainsi que 
celle de chaque commune dans k 
ressort de laquelle sont domiciliés 
ks élèves accueillis dans ces classes. 
Cette participation est, au plus,, 
égale an coût moyen des dépenses 
d entretien d'un âêve externe, td 
qu’a est déterminé k l'alinéa 3 ci- 
après. 

En ce qui ca nc a n e les classes des 
écoles élémentaires, chaque com- 
mune dans le ressort de laquelle sont 
domiciliés des élèves accueillis dans 
ces classes contribue aux dépenses 
de fonctionnement matériel, qui sont 
couvertes par ressemble 'des com- 
munes intéressées. 

La répartition des dépenses de 
fonctionnement définies k l'alinéa 
précédent se fait par accord entre 
toutes ks communes intéressées. A 
défaut d'accord entre ks communes 
intéressées sur la répartition dé ces 
dépenses, la contribution de chaque 
commune est fixée par k représen- 
tant de rEtat. au prorata du nombre 
d'élèves domiciliés chaque 
commune. 

Toutefois, les dispositions prévues 
per ks trois alinéas précédents ne 


tous les enfants et jeunes de France 
dans la paix scolaire. La paix sco- 
laire n'a pas de prix mais la paix 


Mécontentement dans les deux camps 


• Nous comptons sur le Parle- 
ment pour amender ce texte ». nous 
a déclaré M. Michel Bouchareissas, 
secrétaire général du Comité natio- 
nal d'action laïque (CNAL). II sou- 
haite que députés et sénateurs ren- 


dualisme apparaît à travers l'obli- 
gation du financement des établisse- 


dent le projet de loi « plus conforme 
à l’éthique laïque, a l’éthique £ 
gauche ». notamment « en recon- 
naissant aux communes la liberté 
d’accepter ou de refuser un 
contrat ». et en commençant « par 
rendre obligatoire la présence de 
l'enseignement public sur tout le 
territoire ». 

M. Bouchareissas admet que k 
texte aboutît à « une rationalisation 


galion du financement des établisse- 
ments privés par les communes ». 
Enfla, au sujet du statut des maî- 
tres, le secrétaire général du CNAL 
relève - de très graves Insuffi- 
sances ». dais la mesure où k possi- 
bilité pour les volontaires de choisir 
la fonction publique • n’est pas re- 
connue comme un droit et devra 
franchir de multiples barrages ». 

Le chanoine Paul Guiberteau, se- 
crétaire général de l’enseignement 
catholique, use des mêmes mots 


pour qualifier ses premières impres- 
sions à l'égard du texte : « Grave ». 


de la gestion financière » de l'ensei- 
gnement aidé par l'Etat... « ou di- 


gnement aidé par l'Etat... « au dé- 
tail près, que la pérennisation du 


• La Chine populaire a mis en 
orbite géostationnaire un satellite 
de télécommunications. — La Chine 
populaire est entrée dans k club 
encore restreint des nations capables 
de mettre un satellite en orbite géos- 
lafionnaire, & 36 000 kilomètres au- 
dessus de l'équateur. Seuls ks Etats- 
Unis. l'Union soviétique, k Japon et 
les pays européens - grâce au lan- , 
ccur Ariane - pouvaient atteiodre 
cette orbite, particulièrement bien 
adaptée aux missions de léléoommo- 
mcatians. 

Le quinzième satellite chinois, 
lancé k 8 avril dernier ( le Mende 
du 12 avril), a été stabilisé à 125* de 
longitude est au-dessus de l'équa- 
teur. 


sions à l'égard du texte : « Grave ». 
« inquiétant ». La présence dans le 
texte de loi d’un article proposant la 
titularisation aux deux truite cinq 
cents maîtres qui ont réussi un 
concours de recrutement de rensei- 
gnement public l'étonne. L'obliga- 
tion de financement des écoles pri- 
vées lui paraît • curieusement 
édite ». et source de difficultés entre 
l’Etat et les communes, « ce qui ne 
va pas simplifier le problème ». I] se 
déclare très préoccupé par « la sup- 
pression de toute base légale » aux 
centres de formation des maîtres du 
privé, à la faveur de l'abrogation 
d’une phrase de la loi Debre Le 
Père Guiberteau note toutefois avec 
satisfaction la référence aux droits 
de l’homme et la mention de règles 
déontologiques invitant les maîtres 

sous contrat à respecter le projet 
educatif. Tout en regrettant que ces 
précisions figurent dans l’exposé des 
motifs et non dans te texte de loi pro- 
prement dit 


public, soit pour ceUe de contractuel 
de droit, punie. Les maîtres des éta- 
bliss em ents privés sous contrat sont, 
dans ks conditions fixées par leurs 
statuts, affectés dans . un établisse 
ment apr è s avis d’une cmmnisàan 
d’agrément et d’emploi et en accord 
avec k chef d'établissement. La 
co mm is si on d'agrément et d'emploi, 
dont l'effectif global ne peut cxcér 
der vingt-quatre membres, est com- 
posée pour moitié de re prés en tante 
«us des personnels enseignante et 
des chefs <PétaMissenieats privés de 
la circonscription territoriale en- 
cause et, pour moitié, de membres 


d&rge des dépenses de fonctionne- 
ment (_) 

A dé&m d'accord entre les com- 
munes intéressées sur fa répartition 
des dépenses, la CQntributionr.de cha- 
que commune est fixée par k repré- 
sentant de l Etat au prorata du nom- 
bre ffflho damicwés'âaas chaque 
commune. 

# Lorsque au moment de la eoschz- 
sâon du contrat <f association et cha- 
que année, te 1 “ janvier, une com- 
mune a fait' connaître an 
re pré senta nt de l’Etat sou intention 
de ne pas verser sa contribution 
financière, PEtat, padut b otae 
période de sbc aunêes, vente te moB- 
«M correspond an t; ü est substitué 
aux droite de h commune et daww la 
re présenta tion prévue k l’alinéa pre- 
nser de l'article ll et irarticle ld. 

A rexpuation de k période de six 
années; Je v er teme nt par la com- 
mune du montant dfi pour Tannée en 
bouts se substitue iK ugregswement 
an versement de mat i concur- 
rence d’un tiers la première année, 
des deux tien la deuxième aimée et 
<k la totalité I compter de la troi- 
sième aimée. 

An plus tard à TeaqwatioB d'un 
dfiai de quatre ans à compter de la 
promulgation dé la présente loi, ks 
etablissements d'enseignement 
privés sous contrat d'association pla- 
cent leur COTtrat co voie d'extinction 
ou bénéficient sur leur demande du 
rattachement } on~ établissement 
d'intérêt public. 

Ea cas de désaccord sur la passa- 
tion d'un contrat d'association et de 
l'avenant k ce ooutrat relatif an rat- 
tachement à on étabKssaneat d'inté- 
rêt public, te représentant de rEtat 
règle ks rapports entre ks parties 
après avis de la cwnmiwwi d'har- 
monisation ou de rcKgaaisnie prévu 
âl’artïcfcfc . 

Article 24. — Les étabfltatâncnti 
intérêt public prévus k Farticte 15 
ne pourront être, constitués que pour 
une période de neuf ans k compter 
de k promulgation de la présente 
kâ. (_) Avant l'expiration de la 
période prévue à l'alinéa précédent, 
k ministre de l'éducation nationale 


présentera un ramwrt sur Fappüca- 
tion du rêmme de rétahluaânent 
d'intérêt pubbc et saisira k Parle- 
ment ik axroositkns nouvelles desti- 
nées k prolonger ce régime, k Je 
modifia- ou àk remplacer: (_) 


l'objet d’nne. compensation par 
l'Etat dans les oooaitioas prévues 
par fartide 94 de la ki n» 83-8 dn 
7 janvier 1983. (—) 

sources pohSques «Pua êtabfisse- 
meut d’enseignement privé sous 
contrat, y compris notamment 
celles issues des v e rsem e n t» faits an 
titre de ta loi r 71-578 dn 16 jnBet 
197 L ne peuvest avoir pour résultat 
de plaça cet étahüMcunut dans «me 
situation telle qu'elte porterait 
a tteinte as uriucipe etjpdôA de 
tous devant Pmcunou. 


désignés per l’autorité académique. 
Les membres désignés par l'autorité 
académique couqtresnent des chefs 
d'établissements privés en nombre 
égal k celui- des chefs d'établisse- 
ments fins. L'effectif total des chefs 
«rétablissement représente entre k 
quart ot k tien des membres de ta 

ftHnmîwânii 

Pendant un délai de six mois à 
compta de la promolgatku de ta 
jréseme loi, ks maîtres qui ont été 
reçus avant rentrée en vigueur du 
second alinéa ci-dessus à un 
concours «k renseignement public et 
qui exercent «tans un établ is sem e nt 


L'exposé des motifs 


L£ PROJET ÉDÜCATff 
fPEUTAVOR 
ÜNEDfteiSION 
CONFESSlblWELLE» 


; Dm IVqMi .ds mat O» qm 
Iréeèdak projet «k ki, k gomer- 
■aptea t précise k» iumm ad 
fit rti e Mt h mspma èes&spo- 


LesElP 


a’cnseignemcat raiyé, peuvent opta 
pour la qualité de titulaire. 


s’appliquent pas à la commune oû 
des élèves sont domiciliés, si la capa- 


des élèves sent domiciliés, si la capa- 
cité d'accueil des classes sous 
contrat d'association des étabtisse- 
ffledts d’enseignement privés dans k 
ressort de cette commanc et offrant 
k même genre d'éducation permet 
la scolarisation «k teure élèves. 

Article lj.~ Les düspositiocs de 
Fartide précédent som applicables 
aux classes enfantines et aux classes 
des écoles maternelles et âémea- 
taires placées sous contrat d'associa- 
tion postérieurem en t k la date du 


Article 15. - Les établisse m ents 
d'intérêt public auxquels sont ratta- 
chés ks établissements d'enseigne- 
ment privés sous contrat d'associa- 
tion en application de Fartide 6 sont 
dotés de la personnalité morale et de 
l'a utono mie financière. Ils sont 
constitués entre : 

1) l’Etat; 

2 ) une 00 plusieurs communes, 
«m ou plusieurs de leurs établisse- 
ments publics de coopération, un 
département, .une région ; 

3) un «m plusieurs é t a bl i ssem e n t s 
«renseignement privés «le même 
niveau «renseignement, sans que 
leur nombre excède un maximum 
déterminé en fonction du niveau 
d'enseignement, de l'implantation 
géographique et du nombre d 'Sèves. 

L’établissement d’intérêt public a 
pour mission d’assurer une concerta- 
tion permanente entre ks parties, 
ainsi que l'information et le contrôle 
des collectivités publiques sur k 
fonctionnement financier dn 00 des 
établissements qui lui sont ratta- 
chés. 11 collecte les re ss o ur c e s pré- 
vues aux articles 10 à 14 de la pré- 
sente loi et Us affecte à. 
rétablissement ou au établisse- 
ments intéressés. (~) 

Article lé. — L'établissement 
d'intérêt public est dirigé par un ' 
oûnsefl «f administration composé, 
pour ks collectivités publ iq ues, d'un 


Article 2 Z — Les dispositions de 
b présente loi x’appiiqueBt aux éta- 
blissements médico-educatifs spé- 
cialisés. (_) 

Article 23. — A Rame d*an dfibâ 
de six ans, i compta dé ta date de 
ta promûtes tion de ta présente loi, 
k régime dn contrat simple cessera 
d'être ap pBca M e . Au cours «k cette 
période, le «xmitee total des classa 
sons contrat simple dans «dtaqne 
département ne pourra excéda k 
nombre de classes souacontret sim- 
ple au janvier 1984. En outre, k 
nombre des ciassos prêâêmentaires 
et des classes élémentaires .pourra 
être modifié eu fonction «k rév «da- 
tion des classes eona n p ont fa ré es de 
l'enseignement p u b l ic dans k dépar- 
tement. As plus tard 4 l'expiration 
du délai de six ans précité, les éta- , 
b l asements «fensciÔKanent privés 
sous contrat sûnpk bénéficient sur 
leur demande «Tua contrat d'assoem- 

twa et du rattachement à ua âàbUfr- 


... A propos 4v projet éducatif des 
âaUsseasatts privés, Fexpesé des 
teotife précise qd% «peut kir» 
référa* oe i m -genre Mm- 
d««» , ee concept, repris dé t» 
Dfcbntkm. e riv mt B e des droits 

rien caateae h neeBe , Internai ’o- 
■air d’expfrimeqtatkm pèdagari- 
qne on Ong o bt i gne. À t'égaré de 
projet éducatif comme .de genre 
dVdôcado+MoMbenédecàaixdes 
parmts est totale». 

Pk* Ms, le texte dm g o u rtr- 
utment explique qm nies étabBo- 
Mate son coÈttr mt in ët m- 

tant d'initiative -privée. Ceo 
é ta b Bnemeu ta ont vm prnjet édm- 
eatti et rrièvmt dbm geart dVde- 
catie* que mi m’est contraint 
d'accepter, qoV aokem x e ig B an t on 
panser tFâéteo, aaéa que cbacm 
doit respecter». 


RRENAUDIN 

SES CHAMPAGNES 
DE NOBLESSE I 


sèment dlntérêt pubfic. s’ils répon- 
dent aux Conditions fixées aux 


dent aux Conditions fixées aux 
articles 6 et 7 «k la présecte lot. 

Fendant te période de six années 
fixée «-dessus et sans préjudice des 
dispositions de Faiméa premia de 
Farticte 10, des dispositions incluses 
dam te contrat d'association pour- 
ront prévoir, i k demande de la 
commune siège de rétablissement, 
une progression dans ta prise eu 
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SOCIETE 


LE SURVOL DE TOULON PAR UN TUPOLEV-134 


Les Soviétiques dénoncent l'attitude 
de la presse française 


L'ambassade soviétique à Paris a 
dénoncé, mercredi 18 avril, dans ose 
déclaration faite remise A quelques 
journalistes préalablement cccvo- 
qaés par tflépuiie, la prérentatioa, 
par la presse française, du survol, 
vendredi 13 avril, par tm Tupotev- 
134 de la compagnie Arroflot de la 
base militaire de Toulon. Autant de 
•provocation grossière». l'ambas- 
sade réclame la • punition» de ce 
qu’elle appelle des « metteurs en 
scène» de rînformatian. Cet znd~ 
dent a fait, du reste, l'objet (Tune dé- 
marche officielle de Fambassade au- 
près du ministère français des 
relations extérieures. 


terrissage & Matseffie, ajoute l'am- 
bassade, Tavion a pu repartir le len- 
demain pour Moscou, les autorités 
françaises ayant indiqué au pflotc 
qa’eQes n’svaieat pas de 
lâjfonnuler. 


les précisons 
deULKemu 


Selon Fambassade, qui se réfère 


qui 

au communiqué publié lundi 


16 avril par le premier ministre fran- 
çais (nos dernières éditions dn 


17 avril), Téquipage soviétique, cran 
i-Marsdue, 


assurait la liaison Mosoou- 
s’en est tenu « rigoureusement aux 
règles des vols dots la couloirs in- 
ternationaux au-dessus du terri» 
toire français ». On notera, cepen- 
dant, que le oommaniqné de Fhôtel 
Matignon parie, hn, dam « infrac- 
tion» qui a consisté en une •ma- 
nœuvre » au cou rs de laquelle Fap- 
parefl a •empiété, durant une à 
deux minutes, sur une sorte mili- 
taire où se trouvent des installa- 
tions de la marine nationale ». 


Devant la cammxssxm des affaires 
étrangères et de ta défense an Sénat, 
M. Charles Berna, ministre de ta 
défense, a expliqué, jeudi marin 
19 avril, qu*3 s'agissait d'un incident 
de ta ctreutatk» aérienne civile et 
qu'il n’y avait pas eu de manoeuvre 
délibérée de l'équipage. 

Selon lui, 3 résulte de récente des 
communications entre Fanon sovié- 
tique et le contrSie fiançais que le 
Tnpokv-134, A ta verttale de Saint- 
Tropez, aurait pu entier eu coUiston 
avec un avion de tourisme s'il avait 
continué de suivre son cap de 
275 degrés. Invité à se détourner 
pour prendre le cap de 260 degrés, 
l'équipage a probablement commis 
une erreur d'interprétation, et 3 a 


Ce saut ks coatrôkurs aériens 
français, affirme Fambasude sovié- 
tique, qui ont « écarté l'avion de sa 
trajectoire établie ». en modifiant à 
deux reprises les instructions de vol 
«mita lui avaient données. Selon 
Fambassade, l'équipage s'en est 
étonné et s'est entendu répondre 
le coauèkor qu*3 s'était « - L 
ment trompé lui-même dans le 
tracé » de la navigation. Après fatr 


mordre» sur ta ywy tomp n ff . 
sons contrQle des autorités militaires 
à Hydres — entre deux zones inter- 
dites c en trée s sur Tarseual de Tou- 
lon et sur le site de fik du Levant. 
Selon le ministre, l'avion n’a pas pé- 
nétré à rintéricur des zones inter- 
dites. 


ML Hem a indiqué aux sénateurs 
que le cent r e de contrôle civfl d'Aix- 
en-Provence a immédiatement si- 
gnalé son erreur an pilote du Tupo- 
tev qui, après deux nrinutes e n v iro n 
de vol, a repris le bon cap. 


Emp/ois Cadre* 


5, ne des ItsÜem, 750» Paré 

85 bis, rue Réanmur, 
75002 Paris 


• Collision aérienne au Brésil : 
dix-huit morts. — Deux avions bré- 
sflieas Bandeûante se sont heurtés 
en plein vol. mercredi 18 avril, alors 
qu'ils étaient tous deux en approche 
pour se poser sur l’aéroport d’Impe- 
ratriz, en Amazonie. Dix-huit per- 
sonnes (Ut trouvé ta mort et dix-sept 
antres ont été blessées. — {Reuter.) 


A PARTIR DU 1 er MAI 


Priorité à gauche dans certains carrefours 


La place de l’EtmJe à Paris pro- 
met de connaître une belle agitation 
dans les semaines qui viennent .: à 
partir du 1 er mai, la priorité appar- 
tiendra aux véhicules circulant déjà 
sur la place au détriment de ceux 
qui cherchent à s'y engager. 

Cette nouvelle réglementation 
s'appliquera aussi, à partir de ta 
même date, à d'autres - carrefours 
à sens giratoire » qui seront signalés 
par des panneaux triangulaires 
(pointe en haut) à fond blanc bordé 
de rouge et comportant en leur cen- 
tre trois flèches incurvées qui for- 
ment un cercle symbolisant le sens 
giratoire. 

Dans un premier temps, et pour 
une meilleure adaptation des usa- 
gers à cette nouvelle signalisation, ta 
mention « vous n'avez pas la prio- 
rité • sera disposée sous le panneau 
triangulaire. 

Cette mesure ne s'appliquera pas 
obligatoirement sur l’ensemble du 
territoire national. Les décisions eu 
cette matière, doivent, en effet, être 
prises par les responsables locaux, 
maires ou présidents de constata gé- 
néraux ; l’Etat ne prendra une telle 
initiative que dans le cas des routes 
nationales. 

En l'absence de la signalisation 
décrite plus haut un carrefour ne 
sera pas considéré comme giratoire 
avec priorité aux usagers circulant 
sur l'anneau, mais comme une inter- 
section répondant à ta règle tradi- 
tionnelle. 


' et de Féconomie de carburant. Les 
études de la direction d cia sécurité 

et de ta circulation routières mon- 
trent que ta transformation d'une in- 
tersection ordinaire en carrefour gi- 
ratoire (1) permet une diminution 
de 80 % environ du nombre des acci- 
dents. et les expériences réalisées 
dans une vingtaine de villes de 
France indiquent que la priorité à 
Panneau sur un carrefour & sens gi- 
ratoire y ajoute une réduction sup- 
plémentaire de 10 % du nombre des 
accidents. 

La meilleure fluidité de ta circu-, 
lation constatée permet une diminu- 
tion de la pollution et une économie 
de carburant : à Quimper, où Texpé- 
rieoce est tentée depuis plusieurs an- 
nées, oo évalue celle-ci à 26000 li- 
tres d’essence par- an — soit 
130 000 francs - pour chaque carre- 
four ainsi équipé, alors que l’inves- 
tissement initial est de Tordre de 
5 000 à 10 000 francs. 

Les assureurs sont très favorables 
à cette nouvelle réglementation. Le 
Centre de documentation et d'infor- 
mation de Tassurance (CDIA) pré- 
cise que le conducteur qui heurtera 
un véhicule circulant dans Fàimeau 
du carrefour, alors que lui-même s'y 
engage, portera en principe l’entière 
responsabilité de la collision. 


SPORTS 


FOOTBALL 


VICTOIRE DE L’ÉQUIPE DE FRANCE CONTRE U RFA (1-0) 

Michel Hidalgo a gagné son pari 


L'équipe de France est 
entrée dans la derrière pbase de 
au 


Le carrefour à sens giratoire prio- 
classi- 


ri taire offre sur la disposition 
que, selon ses promoteurs, des avan- 
tages dans le domaine de ta sécurité 


(!) Le • carrefour à sens giratoire-» 
est défini par le code de la route comme 
« une place ou un carrefour campa 
tut terre-plein central matériellement 
infranchissable, ceinturé par une chaus- 
sée mise à sens unique par la droite, sur 
laquelle débouchent différentes routes 
et annoncé par une signalisation spétjfi- 
***** ■ ■ 


EN BREF 


Au ilmTt r - - - - Bal - 

ou arm a tixu&uroon 


Arrêtés à Fans an mois de février, 
deux des ravisseurs présumés du 
brasseur néerlandais Alfred Heine- 
ken se félicitent de s'ètre enfuis en 
France. La justice de leur pays les 
réclame, mais la convention d’extra- 
dition franco-néerlandaise du 24 dé- 
cembre 1895 est muette sur leur cas. 
La séquestration et l'extorsion de 
fonds dont MM. Cornélius Van 
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AU SOMMAIRE DE CE NUMÉRO : 


L’AVENTURE EN MARCHANT 







MAISON: 


Des vérandas 
toutes saisons. 


VOYAGE : 


Pâques 
à Séville. 


SPORT: 

Aviron au long cours. 


Et on choix commenté 
des programmes de 
la radio et de la télé- 
vision poar la 
semaine. 


Un ancien CRS 
renvoyé aux assises 

\Jn ancien CRS, M. Paul Taille- 
fer, accusé du meurtre d’un jeune 
français d’origine marocaine, en 
1980, lors d’une opération de police 
dans une cité de Marseille, sera ren- 
voyé devant une couç d'assises, a dé- 
cidé, mercredi 18 avril, ta cour 
d’Aix-en-Provence. 

Le 18 octobre 1980. M- Taillefer, 
vingt-six ans, avait participé à un 
quadrillage à la Cité des Flamants 
au nord de la ville. U avait pris l’ini- 
tiative de s’armer d'un pistolet- 
mitrailleur «Mat 49» pour effec- 
tuer des- contrôles d’automobilistes. 
Lots dé Fan d’eux, 3 avait mortelle- 
ment blessé de deux balles au visage 
le passager arrière d’une • R 12», 
Djaouï Ben Mohamed, âgé de dix- 
sept ans. Inculpé d’homicide invo- 
lontaire, M. Taillefer avait été démis 
de ses fonctions et mis en liberté 
après trois mois de détention. 

Le Front national 
pond son procès 
confire 7F 1 


CE SUPPliMSNT EST VENDU ENCARTÉ DANS L'ÉDITION QUOTlDiEIWE DU «MONDE» 


La dix-septième chambre carrec- 
tiotmelle du tribunal de Paris, prési- 
dée par M"* Jacqueline Ctavery, g 
déclaré irrecevable, mercredi 
18 avril, le Front national et son p. 
sident, M. Jean-Marie Le Pea, d* 
Faction en diffamation que ce mou- 
vement avait intentée & TF 1 & la- 
quelle H reprochait le pansage d'une 
présentation d’interviews d’hommes 
politiques faite, le 12 jmltet 1983,- 
par M« Francine Bcci, au Journal 
de 20 heures, lors de ta der niè re 
élection municipale de Dreux. • La 
crimes racistes dans lesquels Vidéo- 
logie f extrême droite a été Impli- 
quée dans le passé récent, avait dit à 
Fantôme ta journaliste, font que 
l'élection à ta sous-préfecture 
d'Eure-et-Loir suscite des réactions 
et da prises de position ou plan na- 
tional. » 

Le tribunal, qui s'était fait proje- 
ter ta séquence litigieuse, a jugé que 
ta plainte était irrecevable dans la 
mesure oh les pr op os invoqués ne 
comportaient aucune référence aa 
Front national m à son président; 
M- Le Peu, il ne suffit pas, dit en 
substance le jugement, de s'estimer J 
diffa mé. U convient d’établir avec 1 
certitude que le Front national était i 
visé, ce qui ne fut pas ta cas. 



. France du 12 au 27 juin. Dépôts 
le débat de Fumée tSSe û sre- 

- - cesslveneat battu FAngletenne 

- - à Paris et l'Autriche* Bor- 

deaux. Au terme dn troisième 
match, «fie a remporté mer- 
credi 18 avril à Strasbourg me 
victoire sor ta RFA pari A0. • 

Moins de deux années après 
T échec subi devant ta RFA en demi- 
fînale de la Coupe du monde, 
Féqnipe de Michel Hidalgo semble 
être sur la bonne voie. A la veiUe de 
leur match centre les Allemands, tes 
Français n'avaient, cependant 
aucune raison' d’être Cer- 

tains pariaient de revanche. Mais 
songeaient-ils à une revanche, Ici tri- 
colores qui, au f3 de ta semaine , 
avaient vu leur effectif décimé jpar 
les blessures: Atam Giresse, Ber- 
nard Incombe, Jean Ugana ? S an s 
Fabsence du numéro un, ' 
fctzni. «retenu» en Italie 
par sou club, .ta inventas de Turin, 
plus soucieux dena réussite dans. le 

rfiampih^p a t italien que rfpg intérêts 

de l’équipe de France. 

Réunis an sein de deux ou trois' 
grandes équipes, Monaco, Bordeaux 
et Nantes, les meilleurs joueurs sont 


'équipe 

France. U ne faut pas, dès tara, 
s'étonner que ces joueurs subissent 
le contrecoup d’uee activité débor- 
dante. Maxime Bons jouera 


ce jeudi contre Metz, et dimanche A 
Strasbourg* eu championnat. Au 
total, trois rencontres en cinq jouis. 
Peu d'athlètes sont capables de sou- 
tenu- on tel rythme. ... 

Cette- situation montre i quel 
point Je footbaU fiançais est riche de 
jeunes tâtants r Jean-Marc Ferreri , 
Daniel Bravo, notamment. 

-Les Allemands h'ont »»nà ’ doute 
pas donné d r eùx-mémro ta meilleare 
Parier aujourd'hui de leur 
«ètentit cependant i sourire. 
U retraite de leur vedette et 
les divergen c es qui opposent Schu- 
macher et Rummenfege; 3s consti- 
tuent encore l’une des meilleures 
équipes européennes!. " V 
Les Fronçais n’en ont eu que pins 
de mérité â imposer xm jeu alerte, 
dynamique et enthousiaste. Michel 
Hidalgo leur avait demandé d'ouvrir 
k jeu, d'attaquer résolument. Le 
sélectionneur a gagné son pari, 
même â un seul butobtenu par Gen- 
ghini à la soixante- quinzième 
minute de jeu * concrétisé la supé- 
riorité de l'équipe française. 
D'antres actions animent pu avoir 
une fin pin» heureuse : ceflea menées 
notamment par Bravo et Bcîïane 
qui, toutes deux, échou èr ent sur le 
remarquable: gardien allemand 
Schumacher, an cours de la pre- 
mière pénocta de jeu. 

■ Le championnat d’Europe se pré- 
sente sous tas -ïneOtatas auspices 
pour les Français: quarante-cinq 
mille spectateurs étaient venus . 
encourager ces derme». 

' GILLES MARTMEAU. 


Hout et Willem BoQecder ac 
raient rendus coupables, ne figurent 
pas parmi les Infraction énumérées 
limitativement par cette co n ve nti o n . . 
Conséquence : oo ne peut les extra- 
der que pour le délit de « violences 
publiques » prévu, fan, pur l’accord 
entre les deux pays. 

La HmmiA- d'ext radition néer-, 
landaise vise ef f ec ti v ement cette in- 
fraction mais si ta France déridait 
d’extrader tas deux hommes en fai- 
sant référence à cotte derrière, ils ne 
pourraient être jugés dans leur pays 
que sur cette base. 

La convention .franco- 
néerlandaise recèle' d'autres bizarre- 
ries. Elle prévoit ^extradition pour 
avortement et bigamie mais pas 
pour trafic de drogue. De M. Jean 
Lecanuet â M. Robert Badinter, les 
gantas des sceaux se sont efforcés de 
mettre & jour cette convention et 
d’autres qui datent également dn 
siècle dernier, mais jusqu'à présent 
sans résultat. 


LE TOURNOI DE MONTE-CARLO 

T ennis tzigane et lift 

De notre envoyé spécial •* " 


Monaco. - Les qseSqse deux otiSe gamins qui a vxieof cassé leur 
tirefire pour aher chasser les aatogniphes dans Jes «Bées daMoate-Carlo 
Country Qab ont pu constater, mercredi 18 avril, qa’à Fexception da 
Suédois WBaader, tenant du titre et favori daterai, tartes les autres 
vedettes Ai premier grand rendez-vous sor terre battre - T Argentin 
VBas, rEquatoriefl Cornez et le fonçais Noah - ont été i ta peine par 
cette belle journée de printemps. 


• Eh jouant comme aujourd’hui 
il y a dix ans, j'aurais fait deux nu. 
trois jeux contre Nastase. » Après 
un match décousu mais plaisant A 
suivre de la terrasse ensoleillée du 
Monte-Carlo Country Club, Yan- 
nick Noah a tenu A rendre, a««”. 
hommage an vétéran roumain qui 
avait triomphé ici trois années 
consécutives au temps de sa splen- 
deur. A trente-huit ans, le champion 
de Roland-Garros 1973, qui est 
tombé sous la 150* place an classe- 
ment mondial, doit sa participation 
au. tournoi Ata délicatesse des orga- 
nisateurs qui gardent le souvenir de 
son tennis tzigane fait d’émotion et 
d’inspiratiqa folle. 

En ces temps d’hégémonie du lift, 
le. Roumain à l’humeur fantasque 
fait partie dn douter carré de chaîn- 
as capables de coups de coeur, 
tes. 3 n’a plus assez de jambes 
pour soutenir les krags échanges 
qu’impose ta terre battue, mais 3 
peut, a Fnnprovistc, tirer de sa ra- 
quette une belle invraisemblable. 

» // place toujours ses coups là où 
on ne la attend pas. même si Us 
balles paraissent molles ». a 
convenu le numéro un français qui 
s'est abstenu de malmener fanaca 
champion à qui 3 porte une grande 
amitié. A» total des' deux manches. 


Noah a, en effet, perdu cinq fois son 
La balles ne me conve- 


us- 

à feu- 


service. 

noient pas ». a-t-il déclaré 
tifier son manque de 
gageaient 

En frit, 3 n'est pas possible de ti- 
rer de conclusions sur la forme du 
champion français après cette ren- 
contre- conclue sur le score de 7-5, 
6-4. 

Pour l'heure, Noah occupe la 
sixième place au classement mon- 
dial, l’ordinateur de l’Association 
des joueurs professionoels l’ayant ré- 
trogradé crun- rang au profit de 
F Américain Arias qui a joué plus 
que lui depuis le début de F armée. 
Four défendre son titre de Rotand- 


Garnos, Noah a annoncé : « Jem’en- 
. traîne encore plus dur me J’en der- 
nier.». Toutefois, fl dût prendre 
deux se m â m es de repos avant de 
s'alignerA Hambourg et Renne puis 
au stade de ta porte d'Antcus, A 
Paris. 

■ Son désir de devenir numéro un 
mondial - consigné dans une bande 
dessinée dont la publication a com- 
mencé dans l'hebdomadaire Mickey 
- Ta aussi amené à prendre des dis- 
positions- spéciales pour préparer 
WimbfodoD dont B avait boudé le 
gazon ces dernières aimées.. B a no- 
tamment demandé- A l'Américain 
Arthur Ash, qœTTa découvert an Car- 
merouo en 1971, de ta familiariser 
avec le jeu sur bafee. Cette déteraù- 
nation à gagner k sommet de ta hié- 
rarchie sc remarque aussi dans ta 
dérision de jouer tes doubles en asso- 
ciatiaa avec Henri Lecante pour ob- 
tenir une sélection dans k Tournoi 
des maîtres. Mais le tandem Noab- 
Leconte n'a pas eu de A 

Monte-Carlo : ta comité d’organisa- 
tion a donné ta priorité à la paire 
monégasque Bafleret-Borcüla sur les 
finalistes de Tan dernier qui n'ont 
donc pas pu s'aligna-. 

ALAM.GRAUDO*. . 

. - RESULTATS 

Premier ujw; Noah (Fh) b. Nastase 
(Kohol) , 7-5, 6-4. 

Huitièmes de finale : WïUnder 
(Suède) b. Smid (Tek). 6-3, 6-3 : VÜas 
(Arg.) b. Arraya (Pézou). 6-3, 4^, 6-3 ; 
S. Davis (EU) b. Arauello (Arg.), 3-7, 
7-6, 7-6; Gonez (Eq.) b. Gilbert 
(EU); 6-2. 4-6, 6-3 ; Sandstrôm 
(Suède) b. 'Brown (EU), 64. 6-3. 


• BOXE. — Le Fnmçttis Kamel 
Djadda a été battu, mercredi 
18 avril, à Trérâe, par FltaHen Wri- 
ter Giargetti qui mettait son titre de 


champion d’Europe des poids coq en 
ar Far- 


jeu. Le combat a été arreté par 
bitte an 5 e round. 
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Monnaie 
et langage 

D ANS /'homme sans 
qualités, de Robert 
Musil, un des princi- 
paux personnages du roman, 
Arnhcim. suggère qu’on pour- 
rait aujourd'hui - exprimer 
toutes les relations intellee- 
à la logique 
pure, dans ie langage de l'offre 
et de la demande, de i 'es- 
compte et de la provision, aa 
moins aussi bien qu'on le fait 
en termes psychologiques ou 
religieux ». Ainsi, pour Arn- 
heim, il semble acquis que l'ob- 
jet de la Toi des hommes mo- 
dernes n'est plus Dieu, mai* 

- le directeur de la firme Uni- 
vers ». El une analyse nouvelle 
de la foi elle-même montrerait 
que « les credo humains ne 
sont probablement que des cas 
particuliers du crédit ». 

Jeun- Joseph Goux. auteur 
d'un ouvrage remarqué: Freud. 
Marx ; économie et symbolique 
(Seuil, 1973), n'est pas loin de 
partager l’idée de Musil selon 
laquelle le langage froid et 
précis de l’économie permet de 
formuler le plus adéquatement 
la vérité. Ainsi, dans les Mon- 
nayeurs du langage. Jean- 
Joseph Goux établit une rela- 
tion entre la crise du réalisme 
romanesque (avec le déclin de 
l'intrigue et des personnages) 
et la crise de la convertibilité 
monétaire. 

Une citation éclairera son 
propos : « Tant que l’or circule 
en personne, nous sommes dans 
la littérature réaliste Quand 
l’or est remplacé par des jetons 
(à la convertibilité mal assu- 
rée) nous entrons dans l'expé- 
rience non figurative. » 

L’or circule, et c’est Bwknr- 
et Zola ; leur langage participe 
du même statut que la monnaie 
bourgeoise : stable, avec un 
étalon-or incontesté, une 
convertibilité assurée. C’est 
aussi Hugo proctemanf 'super- 
bement. que ■ les poètes sont 
comme lès souverains. Us doi- 
vent battre monnaie II faut 
que leur effigie resta sur les 
idées qu'ils mettent en circula- 
tion ». Hugo et Balzac, note 
Goux, sont les princes du 
langage-or. Avec eux, le dix- ’ 
neuvième siècle triomphant a ; 
pu éprouver la confiance abso- 
lue dans l’or bien frappé et sûr 
de la monnaie linguistique. 

Les deux Gide 

La rupture se manifestera 
notamment avec Mallarmé. SU 
parle de «/a mort de Victor 
Hugo », c’est qu’il a compris 
que l'avenir est aux monnaies 
flottantes et à la dérive des si- 
gnifiants. 

Le romancier qui sera le plus 
sensible & cette rupture, c’est 
André Gide. Jean- Joseph Goux, 
non sans raison, le rapproche de 
son oncle, le célèbre économiste 
Charles Gide (1847-1 932), qui 
fut professeur au Collège de 
France. « Est-ce un hasard, se 
demande Goux, si les deux 
Gide, l'oncle et le neveu, l'un 
dans le langage théorique de 
l'économie politique et l'autre 
dans celui de la fiction, sont in- 
quiétés par le même objet mo- 
nétaire ? • Evidemment non, 
comme le prouve une subtile et 
décisive analyse des Faux- 
monnayeurs. Ce dont Gide 
prend acte dans ce roman, c'est 
que le langage littéraire, à l'ins- 
tar de la monnaie, s’est dégradé 
jusqu'au jeton sans couverture. 

» Et toute conception du roman 
ou de la poésie, ajouta Goux, 
qui prétendrait encore reposer 
sur le langage-or, ou sur le 
langage-représentatif, serait 
nécessairement une llttératue 
mensongère. » 

Nous tromperions le lec t e ur 
en lui laissant croire que les 
Monnayeurs du langage ne né- 
cessitera pas de sa part, outre 
un certain effort, une grande 
curiosités la fois pour la littéra- 
ture et 1 l’économie politique. 
Mais ce serait une injustice que 
de passer sous silence un livre 
dont l'originalité éclate à cha- 
que page. Ezra Pound disait 
qu’on ne peut pas être poète 
sans connaître l'économie poli- 
tique. Jean-Joseph Goux le 
prouve. 

ROLAND JACCARD. 

★ LES MONNAYEURS DU 
LANGAGE, de Jean-Joseph 
Comc. Ed. Galilée. 230 page*. - 
85 F. 
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Une rencontre avec Jean Gaulmier j— te feuilleton 

L 9 amour de la terre «APPELEZ-MOI 


Joay—e Sa rigpe— « ras ea e 
tri Jean G i a Wa r. O n’catpa» 
seulement le spécialiste de 
Gobineau, c’est aussi un roman- 
cier amoureux de sa terre 
autant que de notre langue, 
comme en témoigne la réédition 

de Terroir, sou premier fine. 
Louis Nucera fari a dooaë ime 
préface que nom pubBoas daas 
cette page. 

J EAN GAULMIER est un 
grand beau vieil homme, élé- 
gant, et d’une absolue courtoi- 
sie. Elle seule, probablement, 
l'empêche de refuser de se raconter 
D le Sût dans htm- langue magnifi- 
que, qui, à ce compagnon de Khflgne 
de Sartre, de Nizan et d’Aron, sem- 
ble tout A fait naturelle, quotidienne. 

Sa retenue; sa modestie, et, pour 
tout dire, sa timidité, répugnent aux 
confidences. En outre, Jean GauL 
mier n'aime guère prendre la. 
mesure du temps en remuant te 
pâmé, il affirme avoir renoncé à 
écrire ses Mémoires : « C'est très à 
la mode, je le sais. Je me disais que 
je le ferais une fois à Ut retraite. J'y 
suis , mais je ne peux pas. Cela me 
plonge dans un cafard noir. Les sou- 
venirs. c'est l'évocation des gens 
qu'on a connus et qui ont disparu : 
Massigpon, Guihenno. Jouhandeau. 
Sartre, A&otu Comment ne pas 
éprouver une profonde mélancolie 
lorsqu'on se tance dam une telle 
entreprise. » 

Po u rt an t Jean Gaulmier s’était 
déjà tourné vers son passé, en 1928, 
à l’âge de vingt-bob ans, avec Ter- 
roir, son premier livre, publié en 
1931, que les éditions Lactés réédi- 
tent aujotzrd’huL n vivait alors en 
Syrie, où n demeura jusqu'en 19S1. 

« L'exil développe le. côté nostalgi- 
que », dit-il. Dans ces six textes, 
sortes de nouvelles, 0 voulait recréer 
l'atmosphère de son pays, revenir à 
son enfance, retrouver la rudesse et 
là force dé la tare sur laquelle 3* 
-garde sa maison familiale, entre 
Berry et. Bourbonnais. Ces récits 
simples, de bruits, d’odeurs et de 
couleurs de campagne, hommage à 
des gens modestes, nés et morts dans 
le silence et l'anonymat, furent bien 
accueüHs par le milieu littéraire, 
notammant par Romain Rolland, 
Louis GuiHoux et Henri Pourrai, qui 
encouragèrent le jeune écrivain. 

Celai-ci n'en décida pas pour 
autant d’entamer une carrière à 
Paris. Il continua d'enseigner sa lan- 
gue an lycée iFHama, ville syrienne 
de cinquante mill e habitants (elle a 
été totalement détruite voilà deux 
ans) où 3 était k seul Français. H 
entreprit alors une thèse sur la 
sédentarisation des nomades dans le - 
désert syrien, dont le sujet lui avait 
été donné par Louis Maa sig n oh. 
auquel il vouait estime et respect. 

En 1932 fut publié son second 
livre. Matricule 8. • Après, jen'al 
pas cessé d'écrire mais ce n’était pas 
bon. J'ai retrouvé trois romans de 
cette époque l’été dernier. Je les ai 


brûlis. Il finit choisir. Je l'ai tou- 
jours dit à mes étudiants. On ne 
peut être à la fols enseignant et 
créateur. Le contact avec lis chefs- 
d'œuvre a quelque chose d" acca- 
blant. Quand an démonte leur 
mécanisme, ce que doit faire tin bon 
universitaire, cela coupe bras et 
jambes. Ceat un suicide. A force 
d'incarner Chateaubriand. Claudel 
ou d’autres, devant les étu dian t s , on 
*t transforme en vieux cabot, il est 
Inqiass/b/e de conserver son propre 
mode d'expression. » 


. « J*al toujours eu 
l'impression 
d’être en attente » 

Jean Gaulmier a choisi l’Univer- 
sité et ne regrette rien. Spécialiste 

du XIX* tiède, il a beaucoup tra- 
vaillé sur Volney, auquel 3 a finale- 
ment consacré n thèse de doctorat, 
et sur Gobineau, dont il établit l’édi- 
tion dan «la Pléiade». Il se plait à 
dire que sa biographie tient en trois 
lignes : vingt-cinq ans de Syrie, qua- 
torze ans d'enseignement à l'univer- 
sité de Strasbourg et une fin de car- 
rière à la Sorbonne (jusqu’en 1975) 
« pour fermer Je cerclé, revenir 
comme professeur Ut- où l'on avait 
été étudiant ». 

Gaulmier n’est pas de ces univer- 
sitaires amers, qui se plaignent 
d’une absence de reconnaissance 
sociale : • Au contraire, j'aime 
l'obscurité. Et puis le travail ingrat 


est compensé par la joie de ta 
découverte, et par le contact avec les 
étudiants. C’est grâce à eux qu'on 
reste actif, fat de mon métier des 
souvenirs délicieux. » 

Sans doute sendt-it resté ainsi, 
entre la satisfaction d'une carrière 
sans surprises et Gobineau, oubliant 
Terroir et ses velléité» littéraire», si 
un jour André Délavai, libraire à 
Pans, nu d’Aboukir, n’avait fait tire 
à Louk Nucera cet ouvrage introu- 
vable. « Cet exce l le n t Nucera m'a 
écrit immédiatement, raconte en 
souriant Jean Qsnhnfar. J'ai accepté 
qu'on réédite Terroir parce que 
l'étrange destin de ce livre m’a 
amusé, mais je crains de paraître 
ridicule. Imaginez un ouvrage écrit 
sous Charles X qui trouverait des 

lecteurs sous Jules Grfvy. Cest 
exactement ce/a. Cest totalement 
démodé. » Désuet, à coup sûr. mai» 
délicat et modeste comme son 
auteur, témoignant d'un goût de la 
terre et de la langue qui émeut, en 
ces de 

Jean Gaulmier, lui, regarde ce 
livre comme il regarde son âge, avec 
une distance polie, et avec incrédu- 
lité. « Dans ta vie, fai toujours eu 
l'Impression d’être en attente. Il 
m'arrive encore de me dire. : quand 
Je serai à ta retraite— Elle est là 
depuis bientôt dix ans L Je reste 
fidèle à cette phrase de Claudel, 
que Je lisais à Marna » : «Epaignez- 
moi, où qu’on soit, nOèsioa de croire 
» qu’on est arrivé. » 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

'★ TERROIR, de Jean Gmdmfcr, 
éffltlûu J.-G Lattis, 178 p.75 F. 
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* Dessin d* BÉRÉNICE CLEEVK 


Une nostalgie qui aide à vivre 


~JT E n'ai pas votre nostal- 
/ - gfe, mais je h com- 
** t/. prends— Et votre livre 
est rudement bien. Depuis que je 
l’ai ouvert, ma chambre est pleine 
de Todeur du Terroir. Un peu le 
mien l Nous sommes voisins. • 

C’est ce qu’écrivait Romain Rol- 
land, en l’automne 1931, à Jean 
Gaulmier. La lettre venait dè 
Suisse. Elle était spontanée. Jean 
Gaulmier avait vingt-six ans. Il n’en 
revenait pas de l'attention que lui 
portait un prix Nobel de littérature 
alors qu’il n’avait même pas songé à 
lui adresser son ouvrage (_.). 

D’emblée. Terroir révélait un 
écrivain de hante tenue, au talent 
fait de tact, d’ondes, et de vibra- 
tions, au chant singulier. Un an plus 
tard, paraissait Matricule huit. 
L'accueil fut aussi favorable. 

Et puis, pendant longtemps. Jean 
Gaulmier cessa de publier, La 
recherche, l’enseignement, les mis- 
sions, ce que Ton peut appeler sans 
ostentation k devoir, les voyages, 
requirent ses jours et ses nuits 
d'insomniaque. Sur les conseils de 
son maître. Louis Massignon, 3 
avait accepté k poste de directeur 
des études françaises à Hama, avant 
d'être nommé à Damas et à Atep. Sa 
voie fut tracée. A part les années de 
guerre durant lesquelles, engagé 
dans tes Forces françaises libres, de 
Gaulle l'appela à diriger te service 
d’information et: de radiodiffusion 
de la France combattante an 
Levant, il se quitta plus l'Université. 
Beyrouth, Strasbourg, la Sorbonne, 
entre autres lieux, raccueîllirenL 


Ce n’est qu’en. 1945 qu’au nou- 
veau livre de Jm parut . De Gaulle 
écrivain. Six ans plus tard, sa thèse 
de doctorat sur l'idéologue et orien- 
taliste Volney, si célèbre . aux dïx- 
. huitième et dix-neuvième siècles, 
était publiée. Ensuite? Livres de 
références et articles se succédèrent 
jusqu’aux trois volumes de « La 
Pléiade »i consacrés à Gobineau, 
dont Date responsabilité. N’est-il 
pas de» plus grands connaisseurs de 
l’auteur de V Histoire des Perses? 
Un de ces connaisseurs qm faisait 
dire à Pierre-Henri Simon : « Le 
projet de Jean Gaulmier, devant un 
écrivain de haut rang dota il contri- 
bue à entretenir te cuite, n’est pas de 
servir son héros par le panégyri- 
que. » .Le compliment n’est pas 
mince. D nous incite, avonons-le. à 
freiner une énumération qui englo- 
berait Pampteur des travaux do pro- 
fesseur — de Michelet à Renan, de 
Breton à Jouhandeau, dont. B fut 
l’ami - et les éloges que l’on 
décerne depuis un demi-siècle à cet 
’ homme en majesté. 


Le musical silence 
des matins 


Oui, cinquante ans ont passé. Et 
voilà que Terroir reparaît, sans que 
1e livre ait jamais rien pendu.de son 
pouvoir.. La mélancolie l’habite. 
«■ Cest un livre quasi familial, dit 
fauteur, car il doit beaucoup à la 
collaboration de mon frire, qui par- 
tageait ma nostalgie. » Des êtres 


tirés du souvenir vivent. Jean Gaul- 
xnier existe en eux, sa voix devient la 
leur et, cependant, on a la sensation 

S n’il ne Ira prive jamais de leur 
berté. Ils sent tels que l’écrivain 
nous les montre. Avec loir tristesse, 
leur retenue, leur patience, leur 
mystère. Ce sont des hommes et des. 
femmes qui semblent ne pas s'inter- 
roger sur le sens du choses et qui, 
par leur seule présence, gomment les 
«à-quoi-bon» qui noos minent. 

Les odeurs, les maisons, la rosée, 
le musical silence des marins, la 
peine des humbles, un regard, un 
moment banal et pourtant unique 
pour l’éternité, ce que portent en. 
.eux d’émotion tes objets les plus 
usuels, la mélodie ou la plainte des 
arbres dans te vent, la couleur du 
temps et de la nature, Ira faits quoti- 
diens que l’on ne distingue plus, tant 
la routine les dérobe à l'attention : 
voilà ce qui se dévide de Pécheveau 
d'un écrivain dont te rayonnement 
feutré noos enchante. 

Jean Gaulmier est nuance, délica- 
tesse, scrupule. Il fait son miel de ce 
que son enfance a retenu de l’époque 
où les coûta dp ferme n’étaient pas 
des garages, où te cambouis ne salis-, 
sait pas les mains des paysans. Dans 
Terroir, la nostalgie le blesse et 
l'aide à vivre. U fâève •comme un 
sacrement. La terre, cette terre 
cT Alain-Fourùicr, de Charles-Louis 
Philippe, d'Émile G uillaumin L de 
Marguerite Audaux, entre Bourbon- 
nais et Berry, - ces pays qu’on ne 
voit qu’en écartant les branches », 
imprègnent chaque' page du 
livre (-.). • 

■ LOUIS NUCERA. 


«.AdüâaMvnu 


Entre lesmaille&du Filet 

F fejOEN MABCEAU revient au roman. R n'a paadhtakMtafMB 
A» Corps difînoo ennmmi : rien que Tan pastel un Mozart 
pour la télévision et son Casanova. Mai* Appelez moi Mado- 
motsebo est sa prarnteratiction depuis neuf ans. -il trafiquait. En t ra - . 
temps, le roman français est devenu prétexta A ddbaBsgn nonwÇ; 
tiques, à rasais apocalyptiques ou à saga* historiques smon 
marketing. Les vrais romanciers sont rares, ceux qui ont de Hmaÿ- 
. nation è revendra, du jou 1 offrir et non du je. En voici un, que la 
théâtre à formé h suivre son plaisir, h soigner le nfrtra, h fur 
tunnels, temps morts et ennui. Appefaemoi Mademoiselle frappe 
par la profusion da ses trouvâmes, son rythma de cavalcade. Cest 
la cammacfia deJfarfe appliqués au roman 1 

La seèna nm passa (Tailleurs dans la patrie (fAriaquin* On pansa 
A une Naples miniature, è quelque station da r Adriatique, mais 
aussi bien à un port de Provence ou d'Espagne. Marceau a eu 
raison de rester chuta un flou propice au rêve. Ce qui compta, c'est 
de retrouver Je mâange particuüar dè nature et de culture, de mer 
et da monuments; de soleil et d'institutions, de corps nus et de 
corps const i tués, d'ordre et de désordre, qui fait des vfflaa rive- 
raines da la Méditerranée occ id ental e les secte endroits, les 
derniers peut-être, où tee hommes pussent vivre b la lois fibres et 
ensemble. 

D ONC, une cité bien latine, avec sa vue sur la mer. ses églises, 
ses bars, si» notables, ses truands, sein éloquence, ses 
raccourcis, ses règlements et ses règlements dè compta. 
La narratrice règne sur la contrebande locale de cigarette s, grâce A 
un r é aeau solide comme une banda da coüégians, à la compficité 
des douaniers, da la mairie, et des femmes, qu'eue aima d'amour. 
Face A elle : un certain c professeur » qui, avec ie soutien d'un des 
partis du gouvernement, règne par te chantage, le racket, le crime. 

La narratrice retrouvera-t-elle vivante là diaphane comtesse de 
son cœur, que le professeur a fait enlever et séquestrer ? Tel Mt 
r enfeu app a ren t à" Appelez-moi Mademoisatta. digne d'une bande 
dessinée, et qui sa suffit è lui-même. Mais ce n'est pas trahir 
r intention de Fauteur, qui est d'abord de cfiywtir, que de repérer, 

par Bertrand Poiràt-Dèlpèch 

aous raction erifoiie, une allégorie qui court tout au long de l'ouvre 
de Marceau, députe FTEuf, Capri petite ta. et te Corps de mon 
ennemi : comment concilier l'instinct Ebertaire avec te vie en 
société, qui produit immanquablement f esprit de pouvoir et de 
système, rintoiéranca, la répression ? 

A li commencement, il y s le plaisir, que figure la Mérfitar- 
ranée, c fraüche èt transparents comme fe-bonheur », Notre 
^’e inèn «fit Fertteridèz ;“tt~ dont ù "est 'juste, ajoute 

’ Mâroaau, qü'eltesoit üif jouir ^ notre tôrtibè irS*y 'baigner, cest 
comme de commettre un péché, on a e nmpmssfon d’outrager 
quelqu’un ou quelque chose». Le. plaisir, c’est aussi la volupté 
sexue fl e. ce qui fait crier à tm personnage, te nièce de l’évêque sîfai 
bonne mémoire : « Ça existe ! ça existe ! », comme si, dans notre, 
vallée de larmes, cette exception fumante étonnait, détonnait, indé- 
finiment. Ge sont toutes les petites belles que te narratrice 
lesbienne se sourient avec délectation — comme on la comprend 1 
- d'avoir contemplées et aimées, depuis sa jeunesse, un peu 
parttMdateleçpénombfBsdeta vête, sous lesritronraers. 

Cet appel du bonheur, le « p ro f esseur » le ressent comme un 
affront. Il s'y oppose avec un acharnement immonde et bnbéda. 
Pour te narratrice, nas deux mots sont synonymes. Les gens de 
pouvoir fui inspirent une haine furibarde que l'auteur semble 
partager et dont 3 tira sa raison majeure d'écrire le livre. Elle et lui 
détestant les poütidens, au point de Ira repérer è leurs yeux rape- 
tissé® par te malice, AJeur peau sèche, è leur aftar-shave. è leur 
façon d'artic u l e r les mots, cpmeie si, dfts par eux, preoédés de 
stances doctoraux, cas mots pren a i e n t plus d'importance que- 
pronqncés par vous et moi. 

P OUR feira échec à cette race repoussante, 3 n'y a que ITBége- 
fité tafia qu'efie prolifère sur notre cher pourtour médfcofra- 
néen. La narratrice et ses contrebandiers ménagent un 
espace de liberté qui n'existerait pas sans eux, en jouant de passe- 
droits qui sont/ tas garants .du droit. Les complicités qu'ta s'assu- 
rent sont moins boueuses que chataqreuiies. fjsurar surnoms témoi- 
gnent de passés véniels, de natures' plus gouailleuses que 
malfaisantes. Et quoi 7 En rentrant ep fraude de tartigarette venu» 
de Tanger, ta ne portent guère atteinte qu'au monopole des 
tabacs I 

Dans la réalité, les mafias auxquelles ta font songer se montrent 
plus noôves, souvent criminelles. Mais nous sommes ici dans la 
comécfie et le fantaisie. Marceau confère è ses personnages le 
charme artiste, et i'utffité sociale, qu'il trouve chez: tes marginaux 
de Balzac, les Vautrin, h» du Tfiiet. Ses hors-la-loi è lui agissent 
avec la borne humeur innocente des Copains de Jutes Romains, 
des voyous lunaires de Marosl Aymé, de Queneau. 

(Lire la suite page 16.) - • 


Michel TOURNIER 
Jean-Max TOUBEAU 

Le vagabond 
immobile 
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Traduit de l'espagnol 
par Claude et Carmen Durand 
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Si vous aimez Faulkner et les 
westerns, les tartes meringuées 
et les passions orageuses, les 
toups de théâtre et les siestes 
alanguies , si vous voulez "lire 
dangereusement ”, entrez dans 
La Maison aux esprits, elle 
mérite ses quatre étoiles et 
vous en montrera bien 
davantage. 

Gabrielle Rotin, le Matin 
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Christs Wolf censurée 


Un an après sa parution an RFA (chez Lucfr- 
tertiandj, f'Aufbsu Vertag de R DA publia à son 
tour Kassandm, de Christs Woff. précédé des 
quatre conférences prononcées par la roman- 
cière est-a flamande à Francfort en 1981 en 
vue d'expliquer la genèse de ce récit et plus 
précisément V actualité du personnage de Cas- 
sandre. cette femme que les hommes de Troie 
prirent pou- une iotte parce qu'elle avait prédit 
ta chute de leur ville. 

Evoquant dans la troisième conférence « les 
mots Qui servent i préparer ta guerre », Christa 
Woff écrit ainsi (dans la texte publié en RFA) : 
s Ne sont pas seutement dangereux ceux dont 
on reconmSt tremblée le caractère belliqueux. 
Le danger existerait également si les mots tes 
plus protégés : ceux de c Cherté », d’un côté, 
de s oodaBame », de r autre. devaient être uti- 
Ssés en vue de justifier les préparatifs guer- 
riers. » Ce passage ainsi que quatre autres où 
r auteur, réfléchissant sur les moyens de conju- 
rer la menace mortelle qui pèse sur l’Europe du 
fait de Factuelle course aux ar mement s , ren- 
voie dos è dos les deux camps, ont été mat- - 
heureusement censurés dans le texte est- 
allemand. 

Signalons que la traduction française de 
Rassortira et des quatre conférences dans leur 
texte intégral, espérons-te, est annoncée aux 
étftionsAfinea. - J.-L IL 


d'une conférence prononcés en 1959 et 
répondant à la question posée par le Bvra de 
J.-F. Revd. Pourquoi les phâosophes sont-ils si 
mal vus par les non-philosophes ? se deman- 
dait Sartre. Parce que les seconds ont du mal à 
se faire è l'idée que s tout le inonde est philo- 
sophe », concluait-il. c Pourquoi le non- 
phRoaophe veut-M abattre le philosophe ? 
Perce qu’il a peur d’être philosophe hâ-mèma 
et perce qu’M voit ce philosophe en face de Ha 
comme ce criminel qui fait las choses que hé 
personnellement s’krtarxBt, qui les rend poser- 
bkes. qui les rend vréaNss. » En particuRar. le 
pfdmophe exprime une vérité que chacun res- 
sent sans sa l'avouer : nmposmbitité pour 
r homme de se fondra dans un groupe, son ina- 
daptation fondamentale, sa situation d'exilé et 
de suspect eu sein de la société. 

Au sommaire également de ce très riche nu- 
méro du Débat, tei ensemble d'articles sur « Le 
tradition de la mélancolie », une discussion en- 
tre Marc Fumarob, Gérard Genette et Tzvetan 
Todorov sur le thème c Comment parier de la 
littérature ? ». et un dialogue entre Jean- ’ 
Claude Pedcer et Georges Dumézil sur «Non- 
tredamusau Collège de Franoo ». — F. G. 


Une nouvelle collection 

d’histoire : 

« De mémoire d’homme » 


Le prix Pulitzer 1984 
du roman avait été refusé 
par douze éditeurs 


Blanchot, Sartre 
et les intellectuels 


La revue te Débat (n° 24. 60 F) apporte 
deux contributions intéressantes â la discus- 
sion inépuisable sur le râle des imelfectuete 
dans la cité, leurs engagements et leurs té- 
lances : F une de Maurice Blanchot, Feutre de 
Jean-Paul Sartre. Le réflexion de Blanchot 
(c Les intellectuels en question ») s'inspire du 
Bvre de Jean-Denis Bredm sur F affaire Dreyfus. 
Pour Blanchot. les chercheurs et les créateurs 
ne peuvent échapper à la contrainte morale de 
mettre parfois le crédit qu'ils ont acquis dans 
leur domaine propre au service d'une cause pu- 
bfiqua. Mais, sans pour autant devenir des pro- 
te ssi onnete de rengagement, des spéctaflsms 
das nobles causes, comme cela faflfit arriver à 
Sartre. L'intellectuel, écrit Blanchot, doit réus- 
sir 0 à faim comprendre qu’il ne l’est que mo- 
mentanément, et pour une cause déterminée, 
et que. pour soutenir cette cause. U n'est qu’tat 
parmi d’autres, ayant l’espoir (cekâ-d fût-3 
vain) de sa portée dans l'obscurité de tous et 
rejoindre un anonymat qui est môme, en tant 
qu’ écrivain ou artiste, son aspiration profonde 
et toujours démentie». 

La texte de Jean-Paul Sartre («Pourquoi 
des p hèosophas ? s), inédit â ce jour, est cehé 


Le prix Pvützer 1984 du roman a été attri- 
bué, lundi 16 avril, è New-York, è konweed. 
de WHfiam Kennedy, un ancien joumaBste 
dTUbeny flgé de cinquante-six ans. 

Ce fivre, qui est le troisième roman de 
Fauteur, offre la particularité cf avoir été refusé 
par., douze éditeurs et de n’avoir été pub&â 
que sur l’imervention de Saul Belle* (prix 
PuStzer 1976). «Nous avons reçu une lettre 
. très énergique de Saul Beéow souBgnaot la 
sit uat ion 0 honteuse » dans laquelle sa trouvait 
Kennedy», a raconté, mardi, M. Gerafd 
Howard. F un des r e sp o nsa bles de la maison 
d'édition Vüdng, qui accepta de ptéÆer bon- 
weed an 1982, après l'avoir rejeté trois ans 
pkistét 

Avant même le Pufitzer, bonweed devait 
devenir le livre porte-bonheur de Wfflam Ken- 
nedy, malgré les dffificuttés qu'il eut à te faire 
publier : Fan damier, il avait obtenu le prix du 
roman de F Association de ta critique et une 
bourse de 264000 dollars de la fondation 
McArthur. 

Comme les deux ro ma ns précédant s , bon - 
weed est une chronique ironique et tendre de 
plusieurs générations de ta pègre cf Albany et 
conta l'histoire d'un assez minable joueur de 
base-tan, devenu criminel, qui revient dans la 
vite après plus de vingt ara de prison. 


Les Etfitions Ouest-France, qu sont un dé- 
partement du journal du même nom, tancent 
une nouvelle collection d' h i s to ire , «De mé- 
moire d'homme », animée par Lucien Béty, an- 
cien élève de l'Ecole normale supérieure et 
agpégé d'histoire. Cette collection entend sus- 
citer r interrogation sôr ta société è partir de 
thèmes préc» et concrets de ta via quotidienne 
d'autrefois. 

Las première ouvrages, écrits par deux pro- 
fesseurs è Funrversfté de .Savoie, fflustrent pré- 
cisément les ambitions de ta collection. Ainsi 
Bernard Groaperrin montre, avec tes Petites 
Ecoles sous T Ancien Régime, comment la 
question sc ola i r e as posait avant ta Révolu- 
tion : fsBaft-è que le peuple reçût un enseigne- 
ment ? et sous quelle forme ? L'auteur aborde 
tas pratiques scolaires du temps et insiste su- 
ies différences entre. les viles et tas campa- 
gnes, r éducation des «tes et celle des gar- 
çons. entre tas écote^ granités et les étsbSsse- 
mems payants. 

Avec la Rue au Moyen Aga, Jean-Pierre Le- 
guay décrit tas rues médtavates en tant qu’élé- 
ment du paysage urbain et évoque tas popula- 
tions qui les fréquentant. Il fait revivre toute 
une société en traitant de ta circulation, de la 
cohabitation, de ta pollution et aussi du pou- 
voir, des révoltas et des plaisirs de la rue. 


Le GDEL â mi-parcours 

La maison Larousse ne cache pas sa satis- 
faction. Le dentier-né de ses grands projets, ta 
Grand Dicti o nn a ire encyclopédique Larousse 
(GDEL) a dépassé son mi-parcours. Le sixième 
volume - sur tas dix prévus en tout — sortira 
prochainement. En outre, ta premier état de la 
totafité de la copie sera rendu è ta fin (te mois 
d'avril. 

a D’un point de vue commercial également, 
préôs^t-on chez Larousse, réquSbne est at- 
teint. En effet, l'investissement de 13 S mWons 
de francs po<* les frais fixes nécessite ta vente 
de cent vàtgt mille coOections complètes i la 
fin de la publication, an novembre 1985. » Le 
nombre dés souscriptions dépasse désormais 
soixante-dix mâle, diont 16 % à F étranger. De 
plus, les droits d'adaptation ont été vendus 
pour ta tangue espagnole. ' 

Depuis ta 15 marante prix de souscription du 
GDEL est de 4 767 F pour l'édition en dix vo- 
lumes (au Beu de 4540 F auparavant): Pour 
l’édition en «paras volumes, la souscription est 
de 296 F sur vingt fnrtis et de 216 F sur trente- 
six mois. Ces tarifs ne sont valables que pour 
la France. 


vient da paraître 


en bref 


Bonras 

FRANCE GRENIER : la Solitude des 
lumps. - Le premier roman d'une 
femm e de trente-huit ans. Dans un 
v31aça de neige et de sapins, une 
histoire oh la loup, comme un- 
jonre, réveille les peurs, les Can- 
tonnes, la suspicion, la désirs et 
les meurtre» (Balland, 185 p., 
59 V). 


Lettres étrangères 

HENRY MI LL ER : Opta Pùtonan. — 
Une grande dérive érotique • tous 
les lots de Paris m oh l’on retrouve 
la personnage» des Tropiques. Un 
roman médit de Miller, découvert 
et publié aux Etats-Unis eu 1983, 
en dépit dm risa w s de certains 


sur son authenticité. 11 fur écrit en 
1941-1942 è Us Angeles pour je 
compte d'on Hfar&ire qui vendit 
sons le magt a u quelques copia du 
m a n u s crit h dés personnalités 
d'Hollywood. Traduit de l'améri- 
cain par Brice Matthieuasent 
(Pressa de la Renaissance, 330 p, 
79 F). 


• GRAHAM GREENE PERDU 
ET RETROUVÉ. - C'est an prê- 
tants 1985 que Robert Laffont, san 
éditas- hafaitâei, pub l i er a te Dixüase 
Houbbc, la rom an « perdu » depuis 
qnararèe ans de Graham Grec» et 
retrouvé è HoOywoad («le Monde 
dm fores* du 6 avril). Sabot Lotit 
«ra va g e actmflum u t â sa tradac- 


HERRE G AMARRA : le Fleuve pa- 
limpseste. — Ut Garonne, k doux 
pays de l'axfance du narrateur, 
mais aussi la exilées, blessées des 
drames de Maathausen et de Ma- 
drid. Mais toujours, en contrepoint 
de la tragédie des camp» et de la 
guerre, Pierre Gamarra sait évo- 
quer 1a cordialité et ks couleurs du 
pays d’oc (PUF, 295 p., 79 F). 


m pochi 


« On meurt toujours 
par distraction... » 


En antre, on «tare titre de Greene 
- qui ** Rter en octobre «es quatre- 
vingts ans - paraîtra débat novembre 
chez Laffont. Intitulé A te renco nt re 
te général Tanÿas, bôtroire d'au 
nipjjrwnf. ce foie traite de eau 
aatittf avec Pondra chef d'Etat da 
Panama, mort es 1981 dans na acd- 
deot d'avion. 


CATHERINE DERBIN : le Domaine 
tT Alnsdajr. — Le manuscrit d’une 
jeune f emme de vingt-cinq ans, 
qui a obtenu le prix Promé- 
tbée 1984, est aujourd'hui publié 
dans la collection de « L'atelier 


imaginaire » aux éditions l’Age 
d’ h om me . La lande, la mer, le 
froid et l'humeur du Nord. La ré- 
volte de Barbara dans cette atmo- 
sphère de cauchemar et d'ivresse, 
en Ecosse (L'Age d'homme, 
190 p.). 


Poésie 

MICHEL BUTOR : Herbier lunaire. 
— Des pointa en prose sur da 
plantes ■ lunaires » avec vingt- 
neuf délicates illustrations de 
GochJca Charewïcz (Editions de la 
Différence, 70 jx, 48 F). 


JEAN-FRANÇOIS LE MOUËL : tes 

Trente-Six Eiinmns de Ftie aux 
mouettes. — L'auteur, chargé de 
recherch a au CNRS et responsable 
du département arctique au Musée 
de l’homme, a partagé pendant 
trois ans la vie de > ceux des 
mouettes ». U les fait revivre, et ils 
se mue tu souvent en personnages 
de roman, avec leur vie dont le 
quotidien prend des allures 
d’aventure (Berger-Levranlt, 
240 p., 75 F). 


D IX ans après sa mort Ptarra Harbnrt, grios à des rééditions 
- la Li&m da force ( 1 F 0 S 0 ») et Alcyon (« L'imagi- 
naire ») - est devenu, pour beaucoup, un auteur de che- 
vet. On sait qu’en se racontant, H résuma les rêves et te rage cTun 
derm-siède. Communiste, homosexuel, fl échappait, souple et re- 
belle comme un chat, aux genres et aux catégories. Dès son pre- 
mier livre, le Rôdeur (1931), Herbert entoure d* un halo mdéflrûe- 
sabte ce qui, chez d'autres, passerait pour de ta quincaillerie. 

Le héros qui rôde et souffre ici, Serge, c'est tuL Héritait 
commence ce roman par un aveu auquel, jusqu'à Souvenirs imagP 
narres (1968/. 3 sera fidèle : 0 J’écris cas lignes par faiblesse. Si 
fêtais fort, je n 'écrirais rien. Je dompterais la vie, je serais la maS- 
tre de mes désirs et de ceux des autres. » 

Le Rôdeur, donc, ressemble aux mélos de F époque- On s’y 
ststide, on meurt tf amour et on tua. Jean, le marin aux yeux sou- 
lignée par un léger tatouage. Loulou, la prostituée amoureuse de 
Serge, Angeéo, ta maçon, Jcjo, ta petit déserteur... avec ces per- 
sonnages de quatre sous, Herbert a réussi un poème, une tragé- 
die. 

La cocaïne, un doigt sur les lèvres, teOe façon de tenir se 
cigarette, mitent de signes qui annoncent la mort. 0 On meurt 
toujours par distraction. Un instant suffit. On avait cubée sa vie, 
on se retrouve mort. » Serge, à la fin du roman, sort avec un re- 
volver dans ta poche, fl pourrait tirer au hasard Sur tes passants. B 
demande un cahier et de r encre è la patronne d’un bar. «J'écris 
ces figues par foWessa... » Il se décharge de sa titane, da Son dé- 
sespoir. Herbert, sa vie durant, ne fit pas autre chose. 

R. S. 

* Le RODEUR, de Pierre Herbert, « LW g taréra », GaB- 
soi 228 |X, 26 F. 


• LES COMPTES DE L’EXER- 
CICE 1983 de Hachette SA, société 
«tire, ae (ndanti par ne tiadtat 
net (après glas et mobs-rebes) de 
250 millions de frases contre 
1«3£ nKons en 1982. Us eu— - 
séqaËaoafignB en «me que ces tésrè- 
tats de 1983 s'entendent après paie- 
ment de l'impôt à taux pîata, alors 
qne cens de l'exercice précédent 
««■portaient encore d’haparteata re- 
ports d éfi cit a ires. 

Le résultat net consolidé, non e n- 
eare arrêté de marèbe définitive, de- 
vrait toc de Tordre de 320 itifow 
de fin» contra 245 wiltai de 


• LES ÉDITIONS OLIVIER 
ORfiAN lncart. sens ta direction de 
Tarins TofattK, me crtfeettea i prix 
mriqne; aix f o linnu par an, da ro- 
ms foédfts et de qnaMé an prix 
«Toa fore de poche: 49 F Ton. Le 
premier: te ^ ^estaaaai vHL p re- 

dtan htitere de foire, rame R les 
mœurs et la lancne des gens do 
voyage; à travers ThmCohc fEn* 
rista, radotas» « étranger » vends 
pnr son père i ns Tsigane, avant la 
guerre, c’est f watat An peuple 
martyr qa'efc raconte, en même 
temps qu'crie ne» révélé n menée à 
piLdirtifiriaad 


• « Folio » reprend le Scapel. d'Horace MacCoy, l’auteur 
ô On achève bien les chevaux Le Scapel nous fiait entrer dans 
FSme d’un ehârurgian, saisi par le « démon de mtf > (446 p., 
21 fl. 


Théâtre 


• Stock frit reparaître les nouvaltss cf ApofBnaïre : PHé- 
réaiarqoa et Gfe. Un humour in&otant et iconodeste pour évo- 
quer la religion (224p.. 39 F). 


TAHAR BEN JELLOUN : la Fiancée 
de Peau, suivi à' Entretien avec 
M. St£d Htumnadi , ouvrier algé- 
rien. Deux pièces de T&har Ben Jel- 
Iocil, dont la première est jouée en 
ce moment, à ThioaviUe, per k 
Théâtre populaire de Lorraine. 
• Une pièce écrite avec les syllabes 
de l'absence », dit son auteur 
(Actes Sud-Théâtre populaire de 
Un-aine, 75 pages, 39 F). 


• A défaut d’aller ravoir ou découvrir Cférsmbard, de 
Marcel Aymé, sur scène, on peut lire ou relire cette pièce fé- 
roce, mais aussi émouvante, en tout cas ttxqours drûto, dans 
« Les cahiers rouges s de Graeeet (180 p., 32 F). 

• André Tisster, professeur è ParisHII, a choisi et trans- 
crit en français moderne douze Farces du Moyen Age. Eües sont 
publiées dans la collection « GF », chez Flammarion. Le texte 
médiéval a été reproduit d'après les éditions originales et les 
manuscrits. La tran sc riptio n en français moderne figure en re- 
gard. accompagnée de quelques indrestiong de mise en scène 
(473 p.j. 


• UN COLLOQUE SUR 
- FRANC-MAÇONNERIE ET LU- 
MIERES AU SEUIL DE LA RE- 
VOLUTION» Inmi ga re ra le série 
dgmntft sttta B O rgiHbCo pour le 
Mreat e mur e de b Réfutation fran- 
çaise- 0 se «te nd ra k samedi 28 avril 
au siège da Grand-Orient de France 
et sera oovert par Miche! Vovadc. 
(Pom- tous Remuements : André 
Combes, IDERM. lé, rae Cadet. 
7S009 Paris. Téléphone : 523- 
28-92.) 


• un «prix Etudiant de 

LA JEUNE POÉSIE » riait d’être 
créé h rmhtatke de Clarté, jomerè 
des drafiasts oOBHmaristesL D est 
p bcé nb ta présidence d'Eugène 
CtiBric-Ttai ks maaascrits (duty- 
kgr^Ués. 58 pages mnumni et ac- 
eogqêph fine enve lo p p e timbrée) 
dotresttoe envoyés avant le 26 mai & 
Clarté. 19, avenue Victor-Hugo. 
93178 Bagaotei. 
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le téléphone en «in»* 1* maison, pour 
les affaires du père, représentant en 
produits d'épicerie : >A Î W. i 
l'eau... > entend le petit garçon 
étonné. 

Chez les grands-parents, le pané 
règne ; on continue A compter, 
comme on l'a toujours fait, maïs 
l'enfant choyé en sa la 

main dans la main de • Pépin 
Jules », ancien ouvrier de 1a chocola- 
terie, il va voir les ouvrières qui 
• empapMotent » les carrés brans « 
odorants, et se gave du praliné qui 
reste dans les nwmW- Grand-mère 
Louise est la passion du jeune garçon. 
H l'admire, k soir, quand elle mm» 
une chevelure qui loi descend 
jusqu'aux tahu». C’est vrai, comme il 
l'a raconté dans son roman, que 
Glander, lorsqu '3 était écolier, a en- 
trepris d'apprendre À lire A Tan- 
dem» bergère illet tr é e, des mois et 
des mois durant lesquels l'élève Agée 
et le petit professeur ont apprivoisé, 
ensemble, les lettres et les sans. 

Le petit Georges, né an débat de 1a 
guerre — «la grande* — en sera 
marqué durant longtemps, élevé par 
du femmes, le père apparaissant 
comme un dieu sévère et intormitr 
tant, gêneur quand il revient de la 
tuerie. 

* Dédoublé * — car il n'est pas tout 
A fait le même dans l'appartement de 
limoges et route d'Ambazac, A Tarée 
des cnamps, - k garçon trouve son 
unité dans la tendresse, qiri, aux deux 
endroits, l'encoure. L'adulte, qui re- 
monte id le temps, s'en' est noam, 
s'y abreuve encore, on le sent; et ce 
nouvel horomage A ceux. qui Pont 
élevé est aussi émouvant qiw lé précé- 
dent. 

G. GUfTARD-AUVISTE. 

★ L'ENFANT DOUBLE, de 
Ceoiges-Bn ei— d Oaudcr, 266 p, 
59 F, AJU. Michel. 


Romans ; 

Alexis Lecaye 
dans les pas 
du Malin 

• Tout os que je touche, je le cor- 
romps, le détruis^. Est-ce ce monde 
qui est fou au Un mai seul qui me 
noie dans un songe de sang? s En 
prenant la route de taris A Borne, 
Frère Pierre, jeune moine et théolo- 
gien érudit, ne pensait pas avoir A se 
poser une telle question dans la riant 
pays du Diois oh sa marche est lon- 
guement interrompue. Dans une 
clairière, il aperçoit; nfl pendu- qu'il 
dépend et qui s'enfuit. Dès lors, 

' contraint A des actes peu en rapport 
avec sa position de pieux universi- 
taire qui doit porter un ménagé an 
pape Clément VU, Frère Pierre va 
faire des rencon t res aussi inatten- 
dues que ffUff d'un inquisiteur im- 
pitoyable, d’un sodomite, sauvé de la 
prison par des paysans révoltés, de 
jeunes seigneurs beaux et aocucillaitts 
comme des anges, de trois fe mm es 
aux volontés d’mraatrices— 

ln diwHb» d'Alexis Lecaye.. nous 
transporte d»n« on lointain passé 
sans rien perdre de son ac tu alité. 
Derriè r e le récit bien enlevé oh la 
fraîcheur et l'humour trouvent leur 
pWi,», æ dessine l’angoisse qui n’est 
pas pr op re an Frère brusquement 
sorti de ses livres et de ses abstrac- 
tions. La confrontation avec le mal 
est de tous les temps et de tuas les 
êtres, et ee diable insaisissable, tou- 
jours présent, pousse l’individu A se 
demander, w»»* Pierre le traqué, 
ai ce n’est pas lm-méme qui est Sa- 
tan. 

PERRE-ROBERT LECLERCQ. 

* LE MOINE ET LE DIABLE, 
(F Alexis Lecaye. Fayard. 282 p* 
«9 F. 

L’empire très céleste 
de Philippe Lutz 

• Comme ta es absent t ». Ce cri, 
rliamn iIm personnages de Philippe 
Lutz le pousse ou pourrait le pousser, 
à commencer par le narransar qui, 
triant ks papiers de son père, long- 
temps après la mort de edui-o, 
ivm»î«e gnr tu manuscrit inachevé, le 
récit d'un amour fou entre on profes- 
seur de français et une é tudian te ja- 
ponaise. En réalité, la jeune fille 
seule est éprise. Des lettres, une cas- 
sette nous le prouvent. Mais qu'un- 


ou fil d es lectures 


Souvenirs 

Les enfances 

de Georges -Emmannel 

Glander 

Personne n'a oublié le Pain mûr. 
roman en quatre volumes oh 

Ccorgrv Rmmn n iwl GluCKT, utiii- 

sant la mémoire famfltale et sut tout 
Ire récits de sa grand-mère mater- 
nelle, ressuscitait le monde paysan 
s le mond e ouvrier de Limoges et dm 
environs, A la fin du siède dernier. 
Voici revenus sur s cène quelques-uns 
de sa personnages, mais cette fois A., 
travers un livre de souvenirs. 

Du côté dre parents — nne mère 
adorable et magnifiée — l'aisance 
petite-bourgeoise et, déjà, la préfigu- 
ra don de l’avenir. 

On va an café, le dimanche, jouer 
au jacquet ou écouter l'orchestre, et 


poste si cOc pomcK— e en rem Tom- 
ore d'on bonheur insaisissable. 
Masque par écrit, par la grlee de 
renne, U s'accomplit ailleurs. Noir 
sur blanc, le rêve prend ta revanche 
et r éu nit les amants d u ri t ok balle 
deerisaL 

JS neige A l'antre bout dn monde. 
Une femme attend créai qui ne sau- 
rait tarder. Parfois, du bout du pin- 
ceau, die trace qudqura vers de 
hatku sue n ne fouille, et. les signes 
s’enchaînent y* flu mm , ^ny 
«Tune aflodwde Ddbnasjr, pour » 
lier présent, passé, avenir, en un 
d’éternité. 

Comme asmxé par la perfection 
entrevue, le bis échappe A son tour 
«n te m ps, pour «Ber A la découverte 
de l'homme qui hn a légué ses 
songes. Et maintenant, c'est au len- 
teur de se glisser dan» le sillage de cre 
voix pures nd k guidera vers un Ja- 
pon rnuiwilak et riko cicux oh • tout 
eet ordre et beauté» luxe, mime et vo- 
lupté ». Heureux Philippe Lare qui y 
séjourne deux an» ATsbri dre rabota, 
et dont k premier Kvre nons restitue 
un Céleste Empire digne de son 
nonxl 

QABfUBtLEROUN. 

* EL NEIGE SUS KYOTO, de 

EUHne Lut*. BaHbud, 153 *, 0 F. 

Le théâtre et la vie 

Le 21 novembre 18 IL, Beinrich 
von Kkist et Adofphixie VogeL qu'il a 
reba p tisée - Henriette, ayant minu- 
rieosemem préparé leur suicide à 
deux, meurent sur la bords du kc 
Wannsee. Environ cent soixante-dix 
ans pins tard, le mettenren scène 
Sarotli et trois comédiens s'installent 
à Mazargues pour répéter une pièce 
snr la vie dn dramamine allemand. 
Us sont accnaOKs par Berangère, «n 
fut la maftrase de SaveDi quand dis 
se voulait ■■«"'Afo»"» Vingt 
ont passé. Elle a épousé on éditeur 
parisien, et ces retrou va illes sont 
pour elle l'occasion d'un regard sur 
sa vie, de l'enfance A ces jours de 
x^éri Â n qui la eoado isen t à se 
demander n ks recom m e n c eme nts 
■ont poasïbks, et elle a sans dont» en 
mémoire ces paroles dn. suicidé de 
tnsue-quatreans: • Nous voilà cou- 
chés, jetés tes uns eut les autres, 
achevant du regard notre coursa vers 
te but owAnans ne naos est apparu 
aussi armant que maintenant, caché 
vous la paussAn de notre chute.» 

Avec on chassés-croisés oh le réel 
se mêle d’amant plus A h fiction que 
le» amants traqua portés sur scène 
ne sont pas des personnages mugir 
nains, maïs dm » figures o mettes „■ 
d’autant plus opaques et attirantes 
jb’sBb bobs aident à distinguer nos 
propres trois », Francine de Maxti- 
nmr n'a pas choisi. la facilité. Or le 
délicat contr e p oint est réossL Jamais 
l'évocation de l'écrivain et d'Hen- 
riette ne brise le rythme dn récit; 
jamais .Bénmgère, sa parents, son 
amant, son mari et .Ica personnag es 
qui sont an rendex^vous dm souve- 
nirs, du présent on dn futur, ne sont 
. en porte A faux. L’amour de Kleïst, la 
vie d'âne femme d'aujourd'hui, la 
angoissa qu’impose la mort, mot est 
<!■«■ htm nnist que marntunineut k 
style, la beauté de la langue et la . 


ferme du journal Une réussite litté- 
raire, donc, mais pas seulement. Un 
été à Masargues. c'est aussi Tun de 
w moment » agréables qu'on appelle 
do lecture. P.-R. I • 

★ UN ÉTÉ A MAZARGUES, «e 
Francine de Martlnoir. UL Manies 
Notes* 230 pago» 7« F. 


Juliette Benzoni 
au chevet des reines 

jalicmi Bcnanni a naguère raconté 
les nuits de. noces de quelques 
prinoes. Dans le lit des rois montrait 
de jeûna souveraines livrées, par la 
politique, su désir ou anx hargnes 
d'hommes qui ne ks avaient pas tou- 
jours choisies, quVtes auraient rare- 
ment «Sus si alla sa avaient décidé. 
Du créé da femmes, voici l'écho; créé 
femmes, d'unions que la raison 
d'Etat avait agencées : un éoho sou- - 
vent tragique. 

Si les rois déçut avaient tout loisir 
de s'offrir manant compensations A 
leurs ratage* cozÿugnnx, les reines 
deva i ent se résigner A. leur. son,. U 
moindre incartade risquant de pro- 
voquer nne. g ros ses se qui ferait, d'un 
bâtard, l’héritier de la couronne. 
Certain», pas s a nt outré, s'en sont 
mal trouvées, hache, prison, potmn 
an bout de l'affaire. D'autres, plus 
audacieuses, - plus rusées, moins - 
amoureasa ou plus dévergondées, 
ont réusai A mener double vie, <»■■ 
leurs amants, souvent malchanceux, 
ont payé d'une fin prématurée 
d'avoir plu un instant ou durent 
quelques moïe- 

La pluma de Juliette Benzoni est 
drôle, attachée A souligner k côté co- 
mique d'aventures plus ou moins 
abominables. Dans ce divertissement, 
qui remet en mémoire certains faits 
historiques, (Aie écran bien ; trop vite 
parfois, k style s'en ressent. 

" G. G. -A. 

★ DANS LE HT DES REINES, 
.de Mette Bcnzaré, PIm, 295 p* 
58F. 

Lettres étrangères^— 

La verte Amérique 

Un IwnKrtiWTn» Sm H»m . 

soûl Alors que U plupart de sa 
confrères ont depuis longtemps émi- 
gré vers ks cités industrielles, ü rate 
campé dans sou vert Mehyn, près 
da grands lacs. Héritier d'une tradi- 
tion qui passe par Anlkner ex Ha- ■ 
mingway, Harnson fait parier k 
sang, la terre et la nature.' ASdirô- 
niante ? ' Cartaiiwannut pas. Cette 
Amiérique-IA existe toujours, süén- 
ejenacmaîfl giganttnaque. 

Le héros de Nard-MkJdgan — txoï- 
uèma livre de Harnson' publié en ■ 
France —.ut un £k d'émigré sué- 
dois, IVm de cenx qui a b a n do nn èrent 
leur patrie nordique A là fin du dix- 
néuvième siècle * pour échapper à la 
conscription o b lig a to ire ». Joseph, tel - 
est son' nom, nk pu oublié : ni cette 
histoire ni k* terribles effets de la 
crise da années 30 snr cea paysans 
démunis. H exerce la profession 
■ d'instituteur d* t » une petite ville du 
Michigan: Il partage sa loisirs 'entre 
h dusse, la pfche et ks sairéa A In 


-romans policiers — 
L’appel dés ténèbres 

• En créant Ratcb. joutnafisto-enquètmir très cool, Gro- 
gory McDonald inventa un Lupin modems. Son autre héros, l'ins- 
pecteur Rynn, est im ffic peu ordûiaire : mélomane, dragueur, 
mystérieux. Dans Ftynn s'amuse. a se retrouve avec plus de cent 
cadavres sur les bras : un Boeing a axploeé an piain ciel de Boa- 
ton. Pour découvrir les coupables, Rynn titilla un lot de suspects. 

U réfléchit si vite,. et d'une façon si imprévisible, qu’on a du ma! A 
le suivre. Après Hercule Poirot et Maigret, Rynn peut devenir un 
mythe. (Flynrt s'amuse, da Grégary McDonald, Mazarine, traduit 
de l'anglais per S. Hilling, 246 pages, 49 FJ 

• Le « roman noir a français, cette ndbuleura où gravitent 
Malet Manchette, Sniac, Lesou ou Prudm, J.-P. Schwfâÿweu- 
ser a tenté d'en écrira l’histoire. Des premiarB Français de la « Sé- 
ria noire », Teny Stewart et John Amila (avec leurs pseudos amé- 
ricains) aux jaunes loups du « néo-polar » putride par les 
collections c Engrenage » et r Sanguine », l'auteur de ce Kvre hk 
( ride n'a oubRé presque personne. Il évoque quelques t mé- 
téores », comme l'étonnant Georges Bayle {Du raisin dans le ga- 
soil). d orme des fiches signa (étiques, d* A_D.fi. à Vautrin, et 
rappeBe la guerre des revues, Gang et Polar. {Le Roman noir fran- 
çais, da Jean-Paul Schweighaeuser, PUF, s Que aa ia j e 7. » 
N» 2 145, 128 pages, 20 F.) 

• Le volume II da la collection c Nouvelle » présente, 
comme le premier, quatre plaquettes reliées. Dans chacune, une ' 
nouvelle poficière 'médite en Frênes et enluminée par un dessina- 
teur de BD. Edmond Baudoin, Alex Varenne, Louis Jooa et Goto 
illustrant Van de Wetering, Coran Doyle, Richard Matas et David 
Goocfis. Le Plongeon, de Goocfis, une histoire retrouvée- per Prori- 
xM, raconte la chute de Roy ChBdera, un inspecteur de la Crimi- 
nelle. qui cède A l'attrait du vide et è rappel des ténèbres. Magni- 
fique L (s Nouvelle » II, chaque plaquette, 48 pages, l'ensemble; 
120 F. Edition-diffusion FuturopoKs, 8, passage des Ecoliers, 
75015 Paris.) 

• Adapté trois fois au cinéma (dont une avec Erich 
von Strohnm), h Cerveau du nabab, de Curt Sodmak, fut pubbé 
an 1949 dans la «Série Blâme». C'est un chef-d'œuvre bizarre, 
d’inspiration plus balkanique qu'américaine. On y Mie eus» la 
frénésie d'un Maturin ou d'un Lewis.. Une crapule importante, Do- 
novan, est victime d'un accidem d'avion. Un médecin réussit è 
sauver son cerveau. Ondes, transes hypnotiques.- l'organe dia- 
bolique cherche A accomplir ses sinistres volontés. La table, est 
transparente mais cette machine à taire peur est comme neuve. 
{La Cerveau du nabab, de Curt Siodmak, GalfanenS, «Carré noir » 
n° 515, 222 pages. 20 F.) 

RAPHAËL SORM. 


taverne dn eo», oh, .feéim en naa n , 
ks coups et ks diôpca de InAra valent 
bas. b somme, me vie bien ortü- 


Seuknrent, Joseph a d«x fenmMs 
dire n vie : D devrait ai tors» logi- 
que épouser 1* pb» Igfo, mafe ü aime 
u jplns jeune. Joseph e b dteâx entre 


héros dé Hsrrison. fldnwi n’a rien 
dn * macho » anx nwsefas d’acier. 
Pria», 3 «et infirme. Seconda, 3 
doute sans cesse de hn- C’est cm véri- 
table solhalra, fiagfk. De IA dfeook 
ce son tintent de nostalgie. De mflan- 
oréâc ndbnn. JBarnsoa se noos avait 
pis habitué A ce mis de récit paisible 

jusqu'alors. H an roste pas tanins 


BERNARD OÉMÈ 8 L 

* NORD-MICHIGAN, de foi 
Hanfaen. TVadWt (ttès Map) ée rsa- 
ÿaj s par S sm Os^. Eé. LuOeat, 

Poésie — — — — 

L’appel à Panrore 


La poètes sont gras foo ré. Ds 
produisent peu. sauf rawqwinnt, et 
lais s en t de gronda mages snr leur 
copie. Ds seggènuat qndqna mots 
oq que les prostdMnn s'évertuent k dé- 
layer. fia fra p p a nt k eoenr avant k 
tête. Ainsi AÎteda Chdber, poétesse 
roumaine « française — oUs .parle 
avec k même bonbenr la dsax lan- 
gues — qui, exilée eu Fronce eu 1971, 
n'a cessé d'écrire. Le Mende » nah 
compte es 1972 de son premier re- 
cueil en français, qm mit retenu 
TattaitiOD de Patrice de la Tour dn 
Pin. 

Après Fontaines de Pâme, (le 
Monde du 5 mai 1978), Angola Chai- 
ber vient de publier Debout, dans 
Pordrc at Charmante de là eréâtim, 
oh Ton retrouve la »"*"■* inspira- 
tion, k même appel à Faut os e, A ht 
l aini ère, A la sature. 

m Pais que le saled delà joie 
C-.) Se Ose dans mes entrailles 
et quiïl me réveille- * 
dans un éclat de hauRn 
et qtfd me mette debout, 
debout dent f ordre et PhanaoUe 
detatréetiou.» ' 

HENRI FÉSQUÉT. 

* DEBOUT, DANS L'ORDRE 
ET L'HARMONIE DE LA CREA- 
TION, d'Angola Ghafoar. L’Age 
fkansM» 


Histoire — — — — : — 

Les^oraurnds 
de Syraciwe 

L'ayentme «ans dente lti plbs.étnn- ! 
nanu du Moyen Age, « en tout cm ' 
l’une da pins riche# d'enseigne-' 
monts, esc celle da royaume nor- 
mand de Sirik. EUes'éumd, tn nom- 
bres ronds, sur deoxeent cinquante • 
ans, de Tan 1050 à Tan 1300, dam À . 
laquelle l’espèce d’empire que 
s'étaient constitné la de Hatttevülc, 
de Naples A la pointe sod der LHe, et 
que la tradition baptise bizarrement ' 
• royaume da Dcux-Sicila », se re- 
trouva coupé en un royaume conti- 
nental de Nantes, anx main» de la , 
famille d'Anjou, et un royaume 
arégonais de Swile. . 

Ce# de Hanterüle, de pur sang n- 
king, étaient de fort petit» seigneur# j 


de la rinan de Coatences.. ha après 
Tan mille, k tenant dn nom « du do- 
maine, Tanerède, se trouvait A k tête 
de douze fik, A hn venus de deux ma- 
riagés, sans rien dire da fïQës ré da 
bâtards. - Doue futur# colosses 'A 
nourrir et à établir, c’étaîr trop. 

Vers 1030, k# trois premiers AL 
barquent en Italie du Sud, pour y 
foire leur fortune A coups de poing et 
d’épée. L’ainé, Guillaume Bras- 
de-Fer, une m o nt ag n e de muscle», w 
taille entre Na pie# et Ban ' nu pre- 
mier > duché » aux dépens des empe- 
reurs de Byzance, souverains nomi- 
naux de toute l’Italie dn .Sud, vert 
104a 

Vingt ans plus tard. Hagarde Hau- 
teville entreprend de reprcndre la Si- 
cile aux Arabes. La conquête est 
achevée, avec celle de Moite et de 
toute rhaKédu Sud, peu «àrès 1090. 
Boivent prés de cent ans de prospé- 
rité, de splendeur et de paix pour ce 
royaume normand de la Méditerra- 
née: en fait, un roy aum e latin, grec, 
arabe et juif, avide avant- tout de 
beauté, de richesses, et de qualité de 
la vie. 

Le commencement de k fm, c’est 
k mariage, en 1186, de Constance- de 
Hantevilie, dernière héritière du 
nom, avec Henri, fils de Frédéric 
Bnrbcrouase, l Vn ^ie r enr ' gef inaniqne . 

Tout cela, et ce qui smt jusqu’aux 
tristement fameuses • Yipree w 
tiennes» de 1282, est raconté avec 
clarté et dans 1e mouvement qui 
«envient A cette épopée ' par .Pierre 
Anbé. Peut-être la tableeux 
giqnes, chronologiques et ks cartes, ' 
regroupé* * n fin de rétamé,, 
auraient-ils . reudq de mrélldteâ ser- 
vices taenia dans lés chapitres cor- 
renondutt . 2 'fe .bit cX qu’on a 
quelque difficulté A fixer la succes- 
sion da événements et des Keax. 
Mais c'est un reproche wimwir peur 

ntl 

JACQUESCELLARD. 

* UES EMPIHESWiaiANDS 
VORIENT, XR-XIBK sferéc. de 
Rm XdnEar.' 

93F. 



Il crée et recrée, U découd ' 

Jean FapMon / LsFIgbo 

Un maître dé la îmguë. fl est précîeüx avec violence, 
avec sauvagerie, cjëst tà son originalité. 

Fra nçois Ofiviar n oums mi /La «Mo 
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récits 


+ Les passions 
d'un directeur de 


Michaux, Bettencourt et «l’Ire des vents» 

jeune, j'étais fasciné par les revues : bibliographie de son oeuvre, // m’a sommaires selon la force et le maladie) et une technique d’impn 
Documents. Mesures, le Grand Jeu. répondu par retour du courrier. Sa rythme des textes. Je crée aussi des visatîou (le crayon), en montrai 


[adirer el ü' 


revue 


Et mes goûts étaient fixés, presque 
tous. Reverdy, Michaux. Leiris, 
Bataille, puis du Bouchet et des 
Forêts m'apparaissaient comme des 
gens extraordinaires. J’avais du 
mal à imaginer qu’un jour je 
deviendrais l'ami de certains d’entre 
eux. ■ ■ - 


bibliographie de son œuvre. // m’a 
répondu par retour du courrier. Sa 


S IMA, Bram Van Velde, 
Michaux... Cette constella- 
tion lumineuse, sur les murs 
de l'appartement d’Yves Peyré, 
annonce qu'il est, comme ces pein- 
tres, un solitaire. L’Ire des vents, la 
revue qu'il anime depuis 1978, est 
un lieu serein où les voix d’écrivains, 
morts, célèbres ou débutants, mêlent 
leurs échos. Avec un numéro double 
(9-10), voué surtout â Michaux et à 
Bettencourt, l'Ire des vents 
s’affirme ; c'est désormais une 
« grande » revue. 

* A seize arts, raconte Peyré, je 
suis venu quatre jours à Paris, pour 
voir des librairies. J’ai vécu à Chà- 
teauroux, puis à Limoges... Très 


» Après une licence et une maf- 
irise de philosophie, à Clermont- 
Ferrand. j’ai choisi de passer le 
concours des conservateurs de 
bibliothèque. On m’a nommé à 
Lyon, où je suis resté jusqu'en 1980. 
A présent, je m'occupe de la revue 
de la Bibliothèque nationale. Dès ie 
lycée, comme on découvre une voca- 
tion, j’ai eu envie de faire « ma » 
revue. Plus tard, j’ai écrit à du Bou- 
chet. parce que J'établissais la 


répondu par retour du courrier. S»a 
lettre, si amicale, a tout déclen- 
ché. » 

Le nom de 1a revue, une belle 
métaphore, Peyré Ta trouvé dans un 
poème de Maurice Scève. L'ire. 
c'est à la fois la colère, ou la fureur, 
la lyre des poètes et le verbe lire, un 
mot qui s'ouvre dans toutes les 
directions. Au sommaire de l'Ire des 
vents — qui a consacré deux 
numéros à Leiris et à du Bouchet — 
on trouve des curiosités littéraires, 
Adrias de Montiuc. le seul texte 
écrit par Francis Bacon, des traduc- 
tions de Paul Celan. Erich Arendt 
ou Vladimir Hotan. Toujours la 
même exigence, une rigueur inflexi- 
ble dans les choix. 


sommaires selon la force et le 
rythme des textes. Je crée aussi des 
effets de surprise. Une revue, selon 
moi, ne peut pas se diriger à plu- 
sieurs mains. Un autre ferait une 
autre revue. Je ne crois pas aux 
groupa littéraires et me sens pro- 
che. par exemple, de ceux qui ne 
purent jamais s’intégrer au surréa- 
lisme : Artaud, Ponge. Bataille. Lu 
démarches singulières, comme celle 
de Bettencourt, m 'Impressionnent 
beaucoup. 


maladie) et une technique d'impro- 
visation (le crayon), en montrant 


qu'ils produisent ce qu'aotremem 
l’on n'aurait jamais connu ni même 


Ces métamorphoses 
douloureuses 


Je cherche, pour chaque 
\iro. à crier des eorrespon- 


numêro. à créer des correspon- 
dances musicales. Je compose lu 


Une expérience vertigineuse 


• Henri Michaux 
dans son jardin ... 


V OIX sans pareille : Henri 
Michaux parie de lieux et 
de moments que l’on ne sau- 
rait situer, sinon dans la gorge, le 
regard, la cervelle qui sont les siens, 
les nôtres. Cela surgit d’entre les 
pages sans qu'il faille mettre on nom 
au frontispice du volume : voix aus- 
si tôt reconnue. L'aventure 
d’aujourd'hui concerne un coin de 
réel qui oscille entre le vu et 
l'inventé : tel est le Jardin exalté. 

Les opérations de cette prose ne 
sont réductibles 2 aucun art poéti- 
que qui serait le partage du aède. 
Elles se produisent sur un fond ano- 
nyme de silence et d'ensorcellement. 
Un départ abrupt et anodin : • Il 
restait un peu au produit préparé, 
lœsque quelques jours plus tard on 
me proposa un jardin à la campa- 
gne. Quelqu’un voulait faire un 
essaL > C'est le commencement 
d’une périlleuse expérience hors des 
limites de id, mainte* fois tentée. 


encore une fois réitérée. Vie et livre 
hors des normes et des bornes. 

Le texte est fait d’une suite de 
paragraphes que séparent les 
ellipses des sensations et des pensées 
communes. Le reste du monde est 
abîmé dam ces trouées blanches de 
la typographie. Une attention sèche, 
anxieuse et radiée & l’état 

second du drogué est accordée à 
quelques moments cernés de 
mutisme. 

Le narrateur et sa compagne ont 
bu. Quels en sont les effets ? La 
métamorphose est permanente. 
L’organisme et l’uni vers deviennent 
des vases communicants. Le passage 
du produit dans le corps entraîne us 
monde autre. En gros plan, les 
impressions se déchiffrent sur la 
face de la partenaire, qui révèle à 
sou corps défendant de multiples 
identités. Et soi-même (le narrateur, 
le lecteur) , an se laisse assiéger par 
les mutations aiguës qui affectent 
les sens et les alentours : « Comme 
l’eau avance dans le lit d’un fleuve, 
pareillement la musique avançait 
dans le lit de mon être, entretenant. 


entraînant ampleur, et aspiration à 
l'ampleur. » Malaise, vertige, 
euphorie- 


porté par cette prose, voilà qu'on 
sort de soi, rendu à la présence 
bruissante du jardin, « l inespéré 
paradis » «an* oripeau religieux ni 
symbole métaphysique. On déborde 
maintenant d'une félicité universelle 
qui n’est peut-être que l'intime 
conviction ou sentiment d’exister os 
parmi tous. La matière a une âme, 
l’homme s'immerge dans cette âme 
matérielle qui lui offre enfin « le 
supplément attendu depuis long- 
temps ». 

Os demeure confondu, au seuil 
du domaine, sous l’arbre de la 
connaissance, « là où l’indicible 
reste secret, sacré ». Là où la per- 
sonne rejoint l’univers. Mutuelle 
étreinte, réciproque paraphrase. 

SERGE KOSTER. 


• Au fil du temps, une généra- 
tion nouvelle se rapproche de Tire 
des vents : Gérard Maci. Bernard 
Collin. Charles Juliet, Si l via 
Baron-Supervielle. Jean-Miche! 
Reynord. Frédéric Paul, dora fai 
publié le premier texte Ils évitent 
les coteries. Je suis surpris par la 
qualité de ce que m’envoient des 
inconnus. Il y a. en France, un mou- 
vement souterrain qui échappe aux 
éditeurs. Dés , le premier numéro, 
j'ai tenu à publier mes propres 
textes, en m'interdisant de collabo- 
rer ailleurs. Cela fait partie de ma 

• moral* » et correspond à mon 
engagement de directeur- » 

Ses options, Peyré, les a dévelop- 
pées en préfaçant les poèmes de SU- 
vïa Baron-Supervielle, ^ Distance 
du sable. • Chaque moment est une 
énigme, comme un élan d'êpiphame 
traversant tant monde que moi. Joie 
et détresse d'une trop fugitive éclo- 
sion : le peu de poème. » -Peyré 
affirme encore ses choix, cédant à la 

• fascination d’une étrangeté vio- 
lente », avec En appel de visages. 


I on n'aurait jamais connu ni même 
entrevu. Michaux engendre tour à 
tour IV homme-mâchoire », des 
« visages-poings », des • démons à 
l’allure paisible », un - visage- 
montagne ». IV homme de neige », 
etc. Peyré, voyeur et voyant, sous 
l’euvot des taches, griffonnages et 
coups de mine écrasée, désigne une 
seule hantise à plusieurs vertiges. 

L’écrit ne trouble pas le süeaioe 
qui entoure ces métamorphoses dou- 
loureuses. Peyré ne tombe jamais 
dans le travers du commentaire : se 
mettre à la place de. - Homme qui, 
dans un élan, suicidaire, s’est tiré 
une balle en pleine tête, balle dont 
la course traversiêre lui a presque 
arraché le bas du visage. » Après le 


vacarme, dont a ne reste que des 
traces sur ces visages tuméfiés, -.la. 


races sur ces visages tuméfiés, .la 
prose de Peyré souligne le trajet de 
l'être. Elle accompagne, c’est le mot; 


celui que ce parcours éparpille et, 
ainsi, elle aide à le retrouver. 


Un incomparable 
. magicien 


Ecrivain et peintre, un moment 
proche de Michaux et rapproché 
encore de lui dans le dernier numéro 
de ITre des vents. Pierre Betten- 
court est moins méconnu (ou mal 
connu) depuis la réédition de 
l'Intouchable (1) et du Bal des 
Ardents (2). Deux brefs inédits» oü 


leurs ailes repliées comme des para- 
pluies ». Elfes- OOt de « délicieux 
petits tétons roses » et emportent 
sur leur dos ceux qu'elles séduisent. 
Ce récit, oh volent des femmes- 
p a piUcos, a le charme subversif des 
contes du dfo-hoftSme siècle. Le 
style en est aussi parfait que l'immo- 
ralité; on y baigne dans l'intelli- 
gence pure. 

Avec Séjour chez les Coronaires, 
suivi de Un été chez la Spon- 
gieuses. Bettencourt tourne autant 
fc dos aux évidences. La planète 
i nnomm é e abrite ~ après ces nonnes 
grises - l’étrange peuple des Corti- 
naires qui rit à Pombre des grands 
arbres ou dans des clairières, pro- 
tégé par des marécages, l'humidité, 
la chaleur et les moustiques. - Les 
relations entre les sexes, chez tes 
phafioBdes, ont la beauté de rites 
presque humains, le mystère de dos 
propres enlacements. A partir des 
champignons et des épongés, les 
Spongieuses dont ü partage la vie, 
comme Robinson dans sou De. Bet- 
tencourt a écrit, en s’amusant beau- 
coup, deux- fables également 
sériéixses. Çest un incomparable 
magicien. .• 

RAPHAËL SORM. 
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0 s'éloigne de la logique la plus com- 
mune pour en définir une &utre,la 


mune pour en définir une autre;' la 
tienne, incontestable, viennent noos 


tirer par la manche. E s’agit de se 
réveiller d’au engourdissement, oro- 


roux. 

DUtflbirtiot Distique, 9. rue 
Edomud-Jacfocs 75PI4 Paris. 130 F. 

« LA DISTANCE DE SABLE, de 
SUrià Bw^^nritet, Granit, 
l46mre,«iF. i 
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qui s'inspire de dessins de Michaux 
Ce livre, admirablement imprimé. 


Dr LE JARDIN EXALTÉ, de Henri 
Michaux. E Æ t i oa» Fata Morgan*. 
32 p, 33F. 

★ LES COMMENCEMENTS, 
56 pi, 39 F. 

Du uiuu auteur, aux ■■ >■ ■ » ■ U> 
dons, deux autres titres eu 1983: 

★ PAR SURPRISE, 56 p* 39 F. 


Ce livre, admirablement imprimé, 
donne à voir, comme jamais sans 
doute, ce qui • tremble » depuis tou- 
jours. et se multiplie infiniment, 
chez l’auteur de tant d'exorcismes. 

« Homme couché qui s’est 
emparé sans préméditation de 
feuilles et de crayons qui n’avaient 
pour eux que de se tenir à juste por- 
té* de main. > Peyré signale 
d’emblée le lien entre un état (la 


réveiller d’on engourdissement, pro- 
che de la mort, même si, comme 
celui qui se retourne d«n* son lit, 
nous tenons à nos aises, oubliant ce 
qui est ardent et vif. ' 

.Dam la Noma grises. Betten- 
court décrit les maure troublâmes 
de la communauté des femmes- 
chauves-souris qui vivent sur la 
* planète innommée -, Ces nonnes 
passent l’hiver, « entre le sommeil et 
la volupté ». an fond dé couvents 
souterrains. On les croise parfois, 
« serrant frileusement contre elles 


■àr LES NONNES GRISES, de 
FSem Badine— t, Edition» Brades, 
373, rue 4s Mai-4»-Breay, 62408 
TTflhT. Tff ij.hi . If" F . - 

* SEJOUR CHEZ LES CORTï- 
NADtES srérf de UN ETC CHEZ LES 
SPONGIEUSES, Editions Lettres 
tires, «» papes; S5W- OboMfau Dta- 


* Le NRF(tt*rfcri a.puNK m ïné- 
tdcMIrhaur UNEPOBIMSSIPfc 
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LECONVOL ' . 


(1) Edhioui Lettres vives. 

(2) W. • 


fiction 


Quand l’ordinateur devient le héros d’un roman 


• Leibniz joue le 
rôle du détective 9 et 
Aristote celui du sus- 
pect numéro un 


N ON, Harry Leibniz n'est pas 
l'arrière-petit-neveu du phi- 
losophe que vous connais- 
sez. Il est plus issu d’une série télévi- 
sée américaine que de l’histoire de la 


philosophie, sorte d’inspecteur 
Colombo, détective à l’imperméable 
Éternellement défraîchi et maculé 
d’on ne sait quoi, roulant dans une 


guimbarde, posant des questions 
hors de propos, stéréotype apparent 


ors de propos, stéréotype apparent 
du « perdant » qui, en fait, s en sort 
toujours et découvre le pot aux 
roses. 

Dans le Système Aristote, Leib- 
niz a fort à faire, aux prises avec des 
personnages qui, en dépit de leurs 
noms, ne sont pas, eux non plus, phi- 



losophes : David Hume, directeur de 
la CIA. Schopenhaærc, général de 


★ Dessin de GAGNAT. 


la CIA. Schopenhauerc, général de 
l’année américaine, Maps, président 
des Etats-Unis, et quelques autres, 
de Bakounine à Berdiaev, sans 
oublier le redoutable Maries Spen- 
cer. 

Qui est devenu fou ? L'ordinateur 
ou son concepteur 7 Qui veut pren- 
dre 1e pouvoir 1 L'intelligence artifi- 
cielle qui détruira tes hommes, u'en 
préservant qu’un échantillon pour 
appliquer I « opération Genesâs», 
une reproduction programmée ? Ou 
bien un savant mégalomane? Ce 
serait une bien mauvaise action de le 
dire id. U vaut mieux suivie Harry 
Leibniz, enquêteur de la CIA, se 
tromper avec lui, avoir peur et 
découvrir les héros informatiques de 
ce livre, les systèmes Euclide, 
Socrate, Platon et le fameux Aris- 
tote, suspect numéro un d’une 
affaire qm met en danger la paix du 
monde : la pénétration en mer Balti- 


que, an mois de nove mbre 1999, 
d’un sous-marin américain, k Tri- 


d’un sous-marin américain, te Tri- 
dent, qui pulvérise un navire-école 
soviétique. 


La revanche 
<Fnn petit Arménien 


Pour son premier roman. René 
Dzagoyan s’est bien amusé. U a mis 
sa .rigueur intellectuelle, héritée de 
sa formation philosophique et scien- 
tifique, au service de son humour et 
de son goût du roman policier. « Une 
pincée de Himes par-ci, un peu de 
Hadley Chase par-là et quelques 
outra ingrédients, dit-i L totâ ce qui 
fait que cela ne pouvait pas se pas- . 
ser en France, s'écrire à la fran- 
çaise. » 

Qu’on soit ou non fasciné, par les 
ordinateurs, leur surpuàsance, les 
menaces de « dérapage », on a envie 
de se prendre au jeu de ce roman 


si... K l-y.ïl f.V."..- 

policier informatique où le- suspense 
se double d'un malaise, d'une 
angoisfcv devant t’uni vers- des 
machines. 

Avec ce livre, René Dzagoyan 
prend définitivement a revanche 
sur son enfance de petit Arménien 
dans une cité de Marseille où son 
père était ouvrier et sa mère retou- 
cheuse. « Après dès études de philo- 
sophie. plusieurs années passées 
aux Etats-Unis, dit-il, j’ai décidé 
d'écrire un livre pour me divertir et 
prolonger mon activité habituelle 
d’écriture, dans un magazine armé- 
nien. » René Dzagoyan s’attendait à 
peine à être ht. et ne prévoyait sur- 
tout pas l'intérêt soudain qu’allait 
susciter «Aristote», le premier 
ordinateur héros de roman. - 
t • ; _ •• JO. S. 

dr LE SYSTÈME ARISTOTE, de 
René Oamaa Flspeiari on, 297 a, 
70F. 
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îffande fêle 
de la vie 


LE LIVRE DES LIVRES 


-tetettUlaton 

Entre les mailles du filet 


Le Dictionnaire des littératures de langue française 
rassemble tous ceux qui, quelle que soit leur nationalité, 
témoignent par leurs écrits du génie de la langue française. 


(Suite de la. page 13. ) 

Le frit que leur chef ait choisi tf aimer ter* des normes ajoute à 
son rayonnement. Ole est infréquentable », ce titre de gloire, 
triomphant, provisoirement, de T« intégré », cet imposteur. EHe est 
celle qts passe à travers les mailles du f3et EUS eet fespoir. 


Dictionnaire des auteurs et des crames, guide des 
études littéraires, ce 'livre des livres" est aussi un panorama 
complet de la littérature, des origines de celle-ci à ces toutes 
dernières années. 
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Cet ouvrage élaboré sous la direction de 
J^n-Pierre de Beaumarchais, Daniel Couty et Alain Rey, 
s'impose comme instrument de travail, ouvrage de réfé- 
rence et invitation à la lecture pour tous. 
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En souscription chez votre libraire jusqu’à paru- 
tion du tome I • 3 volumes • 2 896 pages • 192 pages d'illus- 
trations • Index de 17 000 œuvres • Parution : 1984. Tome I 
(A-F) :mai- TomeÜ(G-Q) : octobre - TomtSI(P-Z) : décembre 




Dictionnaire des littératures 
de langue française 
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L E dernier espoir ? Cast à craindre. La liberté qu’eite incarna 
n'est posâde que dans les sociétés qui se déglinguent et 
vont à leur perte. E8e le dit magnifiquement page 113. La 
ville d'Appetaz-mor Mademoiselle ne resta vryabte, humaine, le bon 
plaisir n'y est toléré, que parce que' tes hais du pouvoir centre! y 
arrivent exsangues, exténuées par te parcoure, et que la cité 
s'enfonce, comme Venise, dans te ratent Seule la bonne humeur 
empêche las habitants de voir qtié la situation **t désespérée, eûn 
se marre parce qu’on vu fermer, conclut te cûntrebancSôre ; parce 
que, devant ce monde qui marche à fi envw% devant cet avenir sans 
avenir, H n’y a rien d’autre à faire.». La liberté goguenarde des frau- 
deurs serait-eüe le luxe ultime des sociétés en décomposition ? Et 
après ? Après te loge P. 4, quoi ? 

Le livre ne pose ces questions que Si on te veut bien. Le roman- 
cier et son bértftie respectant trop notre liberté pour nous faire la 
leçon, la seule qu'ils S'autorisent consiste à suspecter tes idées 
reçues dont se nourrit tout système. On croît retrouver te -jeune 
homme de fŒuf dans contins étonnements de bon sens, d’ingé- 
nuité activa. Il est bien vrai, par exemple, raie noua reprochons 
couramment au aesteft son goût de « punaise écrasée » sans avoir 
jamais mangé de cet insecte, mains «neora: en purée. Viti aussi 
qu'un homme qu parie de ses enfants en génératoment sur te poânt 
de commettre la grande lâcheté de sa rie, ou qu'une apparence de 
défaite, c'est d^à une défaite™ 

Appeter-mot Mademoiselle vaut par cet notations de moraliste, 
par te fureur sacrée de rhérdTne contre tout pouvoir, par sa défense 
rageuse de te passion qts embellit face au calcul qui rend laid, mais 
Surtout par la prodige filé caracolante des. inventions. En cent 
soixante-douze pages, on eet rassasié pour longtemps d* aventuras, 
de sourires, et de vraie tendresse, celte que n'-attrim aucun décret 
poétique, moral ou esthétique. 

BERTRÀND POnOT-OELPECH. 
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Ernst Cassirer et la philosophie de la Renaissance 


"“ r f i ’~ dî'j' *• 

. 18 V 

- ? ’.^br 

fer:-:/ •*:>. 

**,^ï 

" -,r; 

■ \ c: A 


- • « «■ ’iK 

"*!h 

^HAÉlfc 

»>fa v E nt . 

. «UC •• 

nrr r^ü; 

.-v f Ji i. 

* [)C « r 

- r4""£%§ 

'.'«eus* 

- - 

: ■ '« : -kü i*- 

‘ '■*'*. fi;, T," 

ra -^ F 

*-* «X,, 


L’extiaonhalre iwa t un de 
N feofa» de Cnes, qn est «a 
« i Umnmnt ioa * cb rewaaa t de 
Grèce sur nn navire, transforma 
rMËe qu'on sc taisait de rmi- 
*«n. Le pfcüoAopbe alkraaad 
Enist Cassirer a débusqué dans 
la profondeur des siècles Je «i- 
saeedeceprteBMsr. 

L A Renaissance est une natb 
vdle vie. Elle fait la «te et 
la guerre. EUc pji« 

explore la Terre, les corps, la 
matière. Des images iimnn^ fi 
s’illuminent. On fréquente des 
royaumes interdits. On se penche 
sur des abîmes. On ajoute la 
contemplation des choses pro fa n es 
celle des vérités divines. La Tenv 
devient grimoire à déchiffrer. M«*«, 
de cette navigation fascinée,' nous 
cherchons en vain le pilote, ou du 
moins ceux qui calculent les cape et 
les erres, ceux qui pens e nt la pAn^» 
de ce temps. Certes, les ouvriers 
grouillent sur le chantier : peintres 
et poètes, reltnes et humanistes, 
papes et banquiers, calculateurs, 
mécaniciens, courtisanes et aventu- 
riers, tous les corps de métier sont à 
la peine ou à la joie, tous sauf tm, 
celui des philosophes, ce qui pose 
une éni gme ; par quel prodige la 
Renaissance, au moment où. elle 
invente une nouvelle Europe, 
n 'emporte-t-elle dans ses cales que 
le vieil arsenal de la scolastique 
médiévale, même redorée des grâces 
du néoplatonisme T 

C’est peut-être cette devinette qui 
a lancé Cassirer dans les épaisseurs 
du Quattrocento. Son périple est 
subtil, car les sentiers de ce jardin 
bifurquent beaucoup. Mais Cassirer 
a l’œil rapide, et il a su débusquer 
quelques-uns de ses congénères, des 
philosophes, tapis dans les caves et 
ks gre ni ers des siècles renaissants. 
Ainsi nous dit-il que l'incroyable 
dérive n’obéissait pas seulement. & 
une énergie aveugle, mais qu’elle 
était accompagnée en secret par les 
philosophes : Nicolas de Cues - 
(1401-1464), surtout, dont le tra- 
vail trouvera écho, un siècle et demi 
plus tard, chez Gkrdano: Brima 
Sans doute connaissiaiiS’nous déjà le 
Cusain, grâce nnx belles études de- ' . 
Gandiltac. de Koyré ou de Tnzet, 
mais le livre de Cassirer a été écrit ; 
en 1927, et la France a dû attendre 
phu d’un demi-siècle pour en possé- 
der la traduction. 
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La grande fête 
de la vie 


Une Humiliation lance le Cusain 
■sur les nouveaux chemins de la 
connaissance. « En mtr. revenant dé 
Grèce ( par un don d'en haut du 
Pire des Lumières, Je le trois, d’où 
provient tout don excellent), fai été 
conduit à comprendre incomprêhen- 
siblement des choses incompréhen- 
sibles. dans ta docte ignorance, par 
un dépassement des vérités incor- 
ruptibles humainement connaissa- 
bles. » Diable î Voilà qui n’est pas 
très encourageant: 

La navigation sera tumultueuse, 
car, enfin, « comprendre incompré- 
hensiblement des choses incompré- 
hensibles • froisse un peu le bon 
sens. Or c'est de là, précisément, 
dam» la contradiction radicale, que 
partent ks fusées du Cu s a i n. C’est 
là qu’éclate la foudre qui va ébran- 
ler tout l’édifice de la trad it ion. 

Tradition dont le Cusain s’est 
nourri au début. Sa vie annonce les 
trais strates de sa pensée : né entre 
Trêves et Coblence, il est imprégné 
de mystique allemande (Maître 
Bckhart). Plus tard, à Heidelberg, il 
étudie la scolastiqne. Enfin, très 
jeune, 0 débarque en Italie où- la 
grande ffite de la vie a commencé. A 
Padooe, fl apprend le grec, il débaiv 
rasse dé leurs embaumements sco- 
lastiq ues Aristote et Platon. 


OU TROUVER UR 
LIVRE ÉPUISÉT 

Téléphonez d’abord ou venez à ia 

LIBRAIRIE 
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Cra trois moments, noos les repé- 
rons dus la posée du Cumin La 
mystique est au départ Nicolas 
entend que Dieu, l'Être, réside au- 
delà de tonte pneribiHié de détermi- 
na t îo n positive. Dieu ne peut être 
désigné que per négations, 0 décou- 
rage toute mesure. Aucun passage 
de l'inférieur au supérieur, du sensi- 
ble a l'intelligible. Le Cusain 
reprend cette idée ; entre rttrê de 
l'absolu et l'être des choses, les pas- 
serelles sont levées à jamais. Cepen- 
dant, notre peaseui r emani e légère- 
ment le dhconrt mystique. Eu effet, 
une fois c onfirm ée Pappotitku du 
Cad et de rinfîai, Nicolas questionne 
cette opposition, mais & partir de la 
c onn a fluen ce humaine. HL s'interroge, 
moins sur Dieu que sur les possibi- 
lités de «y™? » «■ Dieu, ««un»*» oa - 
dirait aujourd'hui. Et ces posât»* 
Etés sont xmlks. Le savoir est nue 
mesure. On ne peut o nm a ftr e que â 
Ton dispose d'une unité 1 

deux objets. Or, « du fini à Vltfltd. 
U rfy a nulle proportion ». On ne 

m>nw« pat f ls a C B BB Cn BBlMà 


Un tremblement 
de eiel 


Jusqu’ici, le voyage est ordinaire. 
Les mystiques nous avaient (fit tout 
ça, mais ks choses vont sc gîter. 
C’est à ce momentrlâ, en effet, 
qu’éclate nn de dd, â 

fou peut dire : dans b temps même 
oh Nicolas avance que r£tre ne 
peut pet être co nnu , il ajoute que 
nul se peut aimer dû ne connaît pas. 
Vdû un inconvénient! Comment 
aimer Dieu.à Dieu est inconnaissa- 
ble ? . Eh bien, en connaissant 
l'inconnaissable. Nous voici 
emportés bien Ion de ces mystiques 
qui ne veukataimer Dieu que pur le 
sentiment et la fusion, par fextasc et 
les ténèbres. 

La tâche du fi»*»»" commence â 
peine. Il doit découvrir un autre 
mode de connaisnnce, âne rêéthoite 
pour eooÊHprendre tncomprihenst - 
blement f incompréhensible ». et- 
c’est la .« docte, ignorance ». 

! L’organe qui permet de conna î tre 
l'absolu est la Visio üüellectuaUs, 
dans laquelle les oppositions de 
genres s'abolissent- H s'agit de se 
transporter, jusqu’à l’origiao, 
jusqu’au point qui se situe. » deçà 
: de- tonte diviah». Et kCusam forge 
tut nouvel instrument de savoir : 
renoncement à la logique des - 
genres, celle d’Aristote, qm nejwnt. 
s’appliquer qrfm «fini»: «t ton 
remplacement par une logique 
' mathématique qui u’exdnt pas la 
coDicidence des apposés: Mieux : b 
logique nouvelle va utiliser cette 
coïncidence, celle du maximum 
absolu et du minimum absolu, pour 
frayer b voie de k connaissance. 

Aristote se trouve congédié deux 
fois - d’abord parce que de Cuca 
rétablit l'aUrnc entre l’Etre et ks 
étant», ensuite parce que b logique 
dû tien exclu est déch u e » profit 
d’une logique des opposés. Platon, 
au co ntrair e, relu par k Gosain, 
devient phare en ces obscurités, - à k 


fois d'avoir creusé déjà k gouffre 
entre k icusibk et rfartraîgihk et de 
fournir la notion de «participa-' 
tien». Grâce à. cette participa tkm, 
» effet, ta brisure entre k fini et 
fioGni, bien loin de miner l'expé- 
rience, k restaure, la confirme dîna 
ses droits. Par k participation, tout 
être conditionné viste tfncéadt- 
tlooné, même , sans l’atteindre. A 
coup sûr, tout savoir empirique' est 
infirme, réduit à k conjecture, mais 
justement, à proportion de son 
imperfection, 3 est voué i se dépas- 
ser incessamment: A ce. point, k 
rouveisemeut du Cussto est accom- 
pfi : de k théologie négative jaillit 
une théorie positive deTexpérie&oe. 
La sQpamiiqn trace k voie myate de 
koonuaissanca ■ 

Un pra compliqué ? Cëst "de ' 
reau de roche, pouffant, n l’on 
BCmge aux liqueurs que distille 
Nicolas. Cette tête y allait par qua- 
tre chemins, et Ton a dû simplifier 
honteusement, sauter des nœuds et 
perdre des maflks. La pensée du 
Cusain pt un tournoiement, cita se 
re n verac et rebondit, elle organise la 
darté per ks moyens de la nuit, et il 
faut être un alpiniste aussi solide 
que Cassirer pour se promener sur 
ces bords du vide. Quant aux pay- 
sages que k foudre du Cusain va 
dévoiler, h peine » esquisserons- 
nous de km quelques-uns. 


Dieu est le centre 
en même tempe 
que là circonférence 


; En réhabffitant l'expérience, le 
Cusain '. rend k monde à l'esprit 
kunaîn. Maâ c’est un monde trans- 
formé, dans lequel les barrières du 
fini sont cr e vé es et rmfnir frissonne 
— rindéfim, vaudrait-il mieux dire. 
Tout être naturel est également loin 
et proche de son origine divine. Lé 
haut et k bas n’ont {dm de fieu. 
L'homme habite un cosmos homo- 
gène dans lequel b suhlunaîzt et ta 
céleste ne 'se - contrarient pins, un 
cosmos réunifié qtri s'oppose » 
revanche, en tant qu'être empirique, 

, à Têtre absolu, tout eu participant à 
1 l'absolu. « Tout es! tout»., (fisait 
Ansxagaœ, 1 . . 

Une cosmogome inédite seforme. 
De- mêiné que- b cerclé 'parfait 
n’existe pas (car b cercle sensible 
ne peut coxrespondre à sou 
ççprêpt),..!l.ne se trouve pu. <k 
sphère parfaite dans k cosmos. La 
Tenu n’est don qu’un objet parmi 
les antres, elle n'est in base ni 
condamnable. Fin du géocentrisme, 
lia relativité du fi eu, cdk du mou- 
vement sont prodamées. Le monde, 
à l'infini étendu, n’a plus de centre . 
Lé centre devient notion métaphysi- 
que i Dieu est- k entre, » même 
temps qu'fl- est k circonférence. 
(Cassirer ne note pas, ét c’est 
-étrange, que Dieu, entre et cercle, 
est une notion hermétique bien phu 
ancienne.) i 

D’autres effets suivent : réhabili- 
tation de individu, celui-ci n’étant 
phu k çaùtraîré de runivcael ma» 
ion accomplissement- L’absolu en 


Familier de tous les savoirs 

E RNST CASSIRER naît à mythologie, poésie ou théorie de 
Breslau en. 1874. Etu- k relativité. H s’inscrit, dana la 
cfiam en droit, puie an fijgnée des grands pbfloaôphea 


E rnst cassirer naît à 
Breslau en. 1874. Etu- 
diant an droit, pub an 
philosophie, 3- s’exerce aussi aux 
mathématiques, à la physique et 
à ta biologie. En T896, à Mar- 
bura il suit les cours. du néo- 
critidste Hermann Cohen devant 
lequel H soutient sa thèse de 
doctorat ao 1899 : te Critiqua 
cartéstanria da ta connaissance 
mathématique et des sciences da 
ht nature. En 19 08, Casnrar est 
maître de conférence» è Badin. 
Pub 3 devient professeur titutaro 
&4tamboupg à partir da 1919.: 

_ En 1 933. S quitte t'Aflemagne 
pour Oxford, où il écrit lin artiefe 
an françeôa, sur Jean-Jacques 
Rousseau. Plus tard,, en Suida, il 
critique, le princka. de cavité 
-^Déterminisme et ktdétamènisma 
dans la physique moderne). En 
1941, Cessiter arrive i l* univer- 
sité Yak. B y publie Essai sur 
. Thomme - introduction à ta phr- 
tosophie da ta cuttura-homaina. H 
meurt à Columbia le 13. avril 
1846.' ' 


- Cassirer est avec Hermann H 

Cohen le représentant le phts ' k 

important de l'école de Matburg. comine ta treductipa dans rh» . 
Sn érudition est infinie-, H est. tojre, dm stmerores fbndaron- 
famifier de tous les savoirs : pk- . 

• lorôphie et épistémologie, his- cfira qu à k Oitique dé te ;. 

tare de ta phBosophie, méthodo- \pura. Casârer ajoute une naquâ -,, 
" logie' scientifique, chimie, data culture. -G-l- 


mythologie, poésie ou théorie de . 
ta. relativité, H s'inscrit, dans ta ' 
lignée des grands pbOoaôphea 
ancydopddkpies (Hegel, Leèmiz)- 
Son néo-kantisme âe traNt dan» 
r intérêt qu'il - porte aux pro- 
btamm épistémologiques (Pro- 
blème de la connaissance dans la 
phBoéopNa et las adenems da 
t époque moderrie). 

■ En môme temps, Casârer 
tenta de créer une anthropologie 
dans taqusfle l'homme se dési- 
gne comme animal symbolique 
l PhHoaophie des formes symboB- 
ques, formas synéxâqus» .éum' ; 
entendues, d'une part, comme ‘ 
les drvarsas conceptions du . 
monde ùtiBsées' par chacun pour ; 
saisir sa propre rie et, d'autre , 
part comme les catégories, au ' 
sans kantien, dont récota de 
Maitaug avait étabfi qu'eBes sont 
des données objectives). Outrais t : 
sauta raison, Cassirer convoqdë ’ 
ainsi toutes les formes d'exprès- -, 
«on artistique, “mythique, ou : 
môme ceitaa de ta vie quoti- ■ 
dtamà fl 8‘empWe à déchiffrar 
tout ta mouvement de ta cuttenr 
comme ta treductipa dans fh»- 
toïre, des structures fondeman- 
tafas de f esprit humain. On a pu 
dire qù‘à k Éritiqùe de ta raispn - 


* INDIVIDU ET COSMOS 1 
DANS IA PHILOSOPHIE DE U j 
RENAISSANCE, d'Ernst Caadrar, 
tnàrit de F iHraw d par Pierre QaH- 
let. Eddoas de Mhadt coBedba «Le 
■aas caarara » , 489 PL.14S F. . ' 


côaecttaa.oa^étt 


LA PHILOSOPHIE DES FORMES 
SYMBOLIQUES. Trois torees :Llt 
langages XL la Plea e ée m ytho logiqu e ; 
IXL le ahretatajfc de ta eu— ta 


de Dieux. Essai mr- 
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soi n'est cncerebk qnl co nditi o n 
d'être déterminé dns nae penqxc- 
tive individuelle. Le partkalkr no 
doit plus avoir honte. La portion de 
rhomme est renouvelée :,oonune b 
Christ est l'expression de toute 
nmmanité, rborame porte en soi k 
totalité des choses. 11 est b. micro- 
eonoc dans bqud s’entrdacent ka 
fils du macxocoeme. Ijx naaxrc ans ' 

est MftwiiMé» Le mande çA-k sym- 
bole de Dicu. L’bmslbk trembk 
derrière ta visible. La mtnre est k 
livre que Dieu a. écrit; qull n’est 
phu question de s' appr oprier par b 
feston mystique, mri» qa’oo. dédnf- 
Crere lettre à lettre : k vase de k 
soence objective est toiqêe- 

- Le Cosaln va très lobu D opporo 
k Evrc'de k nature u <&fcouxs; 3 
suggère que k nature remporte sur 
tout discours, même sacré. Un 
mvair profane se ch e rche en môme 
tem ps que rhomme et k Datera non 
seulement sont réconciliés mais 
découvrant leur noblesse. Les noir- 
ceurs du péché pâlhBcnt 

L’homme saisit tas moyens de sa 
liberté : dans sa sphère, fi. est libre, 
créateur, ce qui chang e npstoirc de 
fin et de sens. Le monde du Cusain 
est baigné d'optimisme. 'Le devoir 
de rqtnite et de mépris des choses 
est forclos. Le Cusain restitue à 
rhcnanc k natnre, avés sesaons, ses 
parfums, ses coulenrs, avec son 

inWiMaMn l wirt t, 

Bien pra connu de ses contempo- 
rains, Nicolas a cependant modelé 
Tererit du temps : quand Galfiée 
proclame que k n'est pas vue 
ferme, mâs Pa n ivci sa fité des loif 
auxquelles nnl [être singnlkr ne pont 
échapper, quand Léonard de Vinci 
avancé que k nature est mathémati- 
que, k Cusain est passé par BL 
.' Wepter, Descartes samonL Et 
rétrâqge.GkrâanoBninoL 

On peut parier que b Cn—b; nn 
sièck et demi après sa mort, dn hant 
(ou du bas) dn cid oà 3 loge alors,' 
tend une oreille attentive vers k 
Terre, k jour où Gwrdano Bruno 
fait exploser tes sphères du fini avec 
une vraie jnbibtion. D est vrai que 
Bruno utilise d’antres antils. Moins 
mathémati cien que poète, Il décrit 
rîntnirion de l’infini comme .nn acte, 
du moi, rhomme ne trouvant: saq 
moi qu'en attirant en soi finfirnté de 
l’Être tont en ékxgtasank son être 
jusqu’à Finfim. 

Cette trouvaille va causer au peur 
.vie, pathétique, XBordano Bruno 
quelques tribulations. Rome k brû- 
lera — et snr.ee b&cher, au terme 
d’un destin enthousiaste, rocambo- 
ksquo et tragique, s'achèvera aussi 
l’extraordinaire périple .-quç le 
Cusain avait inauguré sur un navire’ 
grec, et qni a fiût surgir, dn fond des 
gouffres, tas 'terres sûr lesquelles les 
sciences modernes vont monter Irais 
atdios. 

. ■ GILLES LAPOUOE. 
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INFORMATIONS «SERVICES » 


FÊTES PASCALES 


METEOROLOGIE 



Les services ouverts ou fermés - , J 5 ?™ . ™ ! 


BANQUES. - Elles seront fer- 
mées vendredi 20 à midi et lundi 
23 avril. Celles qui travaillent le sa- 
medi seront fermées l'après-midi du 
vendredi 20 et du samedi 2 1 . 

BUREAUX DE POSTE. - 
Fermés lundi 23. 

SNCF. - Service allégé en ban- 
lieue. 

RATP. - Service du dimanche 
sur tout )e réseau. 

GRANDS MAGASINS. - 
Fermés lundi 23. 

ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES. - Fermées à midi ven- 
dredi 20 et hindi 23. 

SECURITÉ SOCIALE. - Fer- 
mée à 15 b 30 vendredi 20 et 
lundi 23. 

BIBLIOTHEQUE NATIO- 
NALE et ARCHIVES NATIO- 
NALES. - Salles de lecture fer- 
mées samedi 21, dimanche 22 et 
lundi 23; expositions et Musée de 


rhistoire de France fermés diman- 
che 22. 


MUSÉES. - A Paris, seront ou- 
verts dimanche et lundi : Beau- 
bourg, 1e Grand Palais, les Invalides, 
les musées Delacroix et Rodin. 


Seront ouverts dimanche et 
fermés lundi : le musée Marmottait, 
le Musée de la marine, le Muséum 
d'histoire naturelle et le Phlais'de la 
découverte. 


Serait fermés dimanche et lundi ; 
le Louvre et le Jeu de Paume. 


EN ILE-DE-FRANCE. - Seront 
ouverts dimanche et lundi : Chan- 
tilly, Compïègne, Fontainebleau, U 
Malmaison, Rambouillet, Saint- 
Gcrmain-en-Laye et Vaux- 
le- Vicomte. 




Sera ouvert dimanche et fermé 
londi : Fort-RoyaL 


i probable i 


entre le fnfi 19 avril à 0 berne et le 
~ 1 20 avril à 24 1 


PRÉVISIONS POUR LE 20 AVR1L A O HEURE (G.M.T.) 


Fermé, enfin, dimanche et lundi ; 
Versailles. 


I— EJLD. 84 : « RALLYE ET VOUS », le samedi 5 mal 


Les hautes pressions de l'Europe cen- 
trale te prolongeront «en- la France et 
cnafinacran de protéger U majeure par- 
rie du pays des perturbations qui circu- 
lent sur les Des britanniques. 


Le Qnb-BaDye de l'Ecole «T Administration et Direction 
des Affaires (EAJ).) présen t e sa manifestation annuelle : 


VmArrfi. toujours un peu de fraî- 
cheur dam l'intérieur 


«fax pays avec de 


faibles gelées dans 1e Centre et l'Est. 

i brouillard 


RALLYE AUTO/MOTO ET SOIREE 


Le rallye se déroulera au Sud-Eat de Paris et consistera à 
découvrir cette région à travers des énigmes et des jeux. 

Si la vitesse n'est pas prise en compte, en revanche l'ingénio- 
sité et la perspicacité des participants seront sollicitées durant cette 
journée. 

Les meilleurs équipages seront récompensés lors de la soirée 
qui se tksdni dans les suons Hoche (9, avenue Hoebe, 8”). 

Pour tous renseignements, contacter le Club-Rallye 
15, rue Soujfiot, 75005 Paris - 329-97 -âO 


Peu de brouïQaîd an lever du jour mat- 
gré la situatioa anncycJomque, eu partie 
1 if»» de la sécberêrae ,oirT marquée 
de* «ta pour cette période de Tannée. 

Prés des côtes, les températures mira- 
males seront comprises entre 4 et 
8 degrés. 


Ad cours de la journée, prédominance 
mips. De aoleà sur ta plus 


de beau temps. 


proches' de la Manche auront un ciel 
passagèrement nuageux. Quelques 
nuages orageux menacer o nt aussi les 
régions voisines des X^rénées occiden- 
tales. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.fi.P. - 64. rue La Boétie. 563.12.66 


Les te mp ér an ces évolueront de 18 à 
19 degiés dans le Nard jusqu'à 23 â 
25 degrés dans le Midi. 

La prearion atmosphérique réduite au 
niveau de la mes était, à Paris, à 
8 heures, le 19 avril, de 1 027,3 imUi- 
bar*. tort 770^ m i Bi m è tr es de me r c ure. 



Températures (le premier chiffre 
indique le iw-Tmiiim enregistré an oo m a 
de la journée du 18 ami ; le second, le 
mini mura de la mût do 18 «u 19 avril) 


Ajaccio. 16 et 5 degrés; Biarritz, 19 et 
et 3; Bd 


6; Bordeaux. 19 «t 3; Bourges, 15 et 1 ; 


VENTE sur saisie immobilière, au Etalais de Justice i CRÉTEIL 
le JEUDI 26 AVRIL 1984, à 9 h 30. EN UN LOT ; 

DIVERS APPTS DE 1, 2 et 3 P., cuis. 

1 BUREAU, I CAVE et 1 WÆ 

Droit à la joabsaoce d* UN TERRAIN de 635 m* et 2 PARKINGS 

17, bd de STALINGRAD, TfflAIS (94) 

M. à P.: 750.000 F. S’adr. M' J.-S. LORACH 

avocat à PARIS (8*), 2, avenue Marceau. TéL 720-75-75. Tous avocats pr. Trib. 
Gde Instance de Paris. Bobigny. Nanterre. Créteil Sur. Beux pour visiter. 


PARIS EN VISITES - 

SAMEDI 21 AVRIL 


«Saint-Loû de Vincennes et te 
cimetière de Saint-Mandé ». 15 heures, 
métro Saint-Mandé-Ton ro fi ca, M* Pen- 


Vente sur conversion PSL Just Evry (91). rue des Matières, 24 avril, 14 h. 

1MH. » HL-ST-EEtMIl (SI) - 15 i 18 u. 8.1 '.258 011 F 


20, RUE DE LA POTERIE Som v ol avec étage. Rez-de-ch. : entrée, séjour, s. 
à manger, cuta, s. de bains, w.-c, 2 cbbres. Etage: mezzani n e. 3 chbres, s. de 
bains, w.-c- Sons-sot: 2 garages, buanderie, cellier, cave, local, jardin. 

< Rcm5gn [?i ^RY(9f) F * OU CHUJUtD, avoc. T. 077-15-57 


VENTE sur surenchère, an Patata de Justice de PARIS 
LE JEUDI 26 AVRIL 1984 à 14 heures - UN LOT 


UN APPARTEMENT paJ^T 5 *" " “ CAVE 


- - - — - - -- - - — - .——'IC. Dép. «Tua immeuble 

4, RUE ROQUEPINE, PARIS (8 e ) 

MISE A PRIX : 1.298.000 FRANCS 


S’adr. p^u rens. : Cabinet de M- ». BERNARD, avocat & PARIS (5*),| 
70. bd de Port-Royal. TéL : 337-43-95. Greffe du TGI de PARIS. ' 


Vente sur saisie immob. PaL de Justice Paris. JEUDI 3 MAI 1984, 14 h. 

LOCAL PARIS (16*), 24-26-28, ar. Mozart 

et SQUARE MOZART, ip Z à usage COMMERCIAL et LOCAL 
à usage de RÉSERVE-MAGASIN au soujhwI 

M. à PX : 150 000 F. S’adr. M* MERMET 

avocat, Paris (8*). 18, rue de Lisbonne: TéL 387-1 8-90 


« Le chantier du futur musée 
(TOtsay*. 15 h eu re s , angle de ta rue du 
Bac et du quai Anatole-France, 
M" Vermeeacfa (Caisse nationale de* 
au» historiques) ; 

« Musée de la céramique à Sèvres », 
14 h 30, entrée du Musée (Academia) ; 

• Hôtel Crï&aa». 15 heures, 10, place 
de ta Concorde (Approche de fart) ; 

< Maison de la Radio-France anima- 
tion », 10 heures, 116, avenue du 
Préàdeat-Xeanedy, R^-V. Caisse des 
visites O’Art pour tous) ; 

« La maison de Victor-Hugo », 

14 heures, 6, place des Vosges (D. Bou- 
chard) ; 

■ La Sorbonne», 15 heu r es. 46, me 
Saint-Jacques ( Cop n aisssa ce d’ici et 
■TaJUeun) ; 

«La Garde répobBcaûie au quartier 
desCacstins», 14 h 30, 12, boulevard 
Heori-TV (ta Fronce et son passé) ; 

« les 9 curiosités insolites du quartier 
de l'Horloge». 15 heures, 2, rue du 
Renard (Paria autrefois) ; 

Le château de la Muette », 

15 heures, 2, rue André-Pascal (Paris et 
sou hi sto i re) ; 

Le vieux village de MénOmon- 
tant». 15 heures, métro Méajinmntaat 
(Rés ur re c tion du passé) ; 

1 La Mosquée». 14 b 45, place du 
Puits-de-rEnmte (Tourisme culturel). 


CONFÉRENCES- 

SAMEDI 21 AVRIL 


15 heures, Sor b o nn e, unpbL Bache- 
lard, Mireille De la croi x : «Le Blé et ta 
Vigne, te Mystère du pain et du vm. • 

16 bearea, 2D, rue Maisoelân : «Les 
rapaces, leur idte, leur «venir * (écolo- 
gie, énergie, survie). 

16 h 30. HStd Su0y, 62, ne Saint- 
Antoine, M. Serres: «L'art gothique 
méridional* (Caisse nationale des 
me n a m e n a htatorigacs)- 

17 heures. Centre Chafllot-GalBéra, 


28, avenue Geosgo-Y, JoN Treiber: 
« IsraZL Kibboutz et Mocha* » (prqjec- 
tten). 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 19 avril: 


DES DÉCRETS 
• Relatif aux conditions de pro- 
ictk» des vins h appellation d’ori- 


ductk» 

ginc contrôlée « Barsac » pour la 
récolte 1983. 

• Portant promotions, nomina- 
tions et affectations dans les cadres 
d'officiers généraux (active). 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative aux mesura d’appli- 
cation immédiate de la loi du 26 jain 
vier 1984 portant dispositions statu- 
taires à 'la fonction - publique 
territoriale. 


EN BREF 


PRIX DÉCOUVERTE 
DU JAPON 


Verne sur saisie i mmob ilière Patata de Justice dé Créteil, jeudi 26 avril, à 9 b 30 

CACHAN (94) 

1) LOGT | 2) LOGT R ^ti c " KC 


3) CHAMBRE 


R-de-dx. et 
CAVE 


4) LOGT •"pceseTcAVE 


M. à P. : 1) 40.000 F - 2) 70.000 F 
M. à P. : 3) 20.000 F - 4) 80.000 F 

S'adresser M« MAGLOÆgrg^&yS 


Voile PtUi« de jcoke ifc Crftdl JEUDI 3 MAI IM4. 9 6 30 



« . . 76» chesüa des HAU 1 bS-BEAuu 

^ou«ol rez-oe-chatssee. porche, entrée, cuisine, dégagement. séjour, sa- 
lera. terrasse, garage. 1* étage : 4 chambres, 2 salles de bains, w.-c^ défâgexncro, 

placarda. 


M. à PX : 300 000 F. sv*. M* ABADIE ‘ST 

23. boulevard Hcnri-IV. Ta 272-07-41, avant J 7 boues 


L'ASSOCIATION DE PRESSE 
FRANGE-JAPON attribue un prix 
annuel Découverte du Japon, doté 
par de grandes fûmes françaises. 

~Le lauréat reçoit un billet 
d'avion aller et retour, offert par 
Japan Air Unes et Air France, est 
logé pendant un mois â la Maison 
franotHaponaise de Tokyo et bé- 
néficie de facâités pendant son sé- 
jour. 

Las carafidats. de nationalité fran- 
çaise, âgés de moins de trame 
ans. devront remettra au jury 
composé de personnalités: japo- 
naises et françaises, avant le 
21 moi an cinq exemplaires, un 
mémoire de quatre pages dactylo- 
graphiées de 25 lignes au maxi- 
mum sur le sujet de l'étude qu'ils 


souhaitent mener au Japon et un 
curriculum vitae d’une page ma- 
nuscrite. 

* AssoctatloB de Presse Fraace- 
Japou, 14, rue Cinsresa. 
751 16 Farta. TéL : 727-36-90. 


SALON ARTISANAL 


BRONZE ET PORCELAME. - 
Conçu pour promouvoir, dans l'est 
parisien, des créations artisanales 
de qualité, le neuvième Salon arti- 
sanal organisé par la chambre des 
métiers de Meaux aura lieu 
jusqu’au 23 avril au théâtre de 
Coulammiers. Les objets des 
vingt-huit disciplines, de dette 
exposition-vente sont représenta- 
tifs de l'artisanat d'art contempo- 
rain en He-de-Frarice. 

* Entrés fibre taies tes joncs de 
le b 38 à 18 b 30 (jusqu* 
fcmtfc-ead). 


Brest. 16 et 7; Caavl7 et 6; CheiK 
bourg, 14 et 8; Ctemont-FeiTand, L5 et 
- 3; Dijon, 15 et 3; Ofrenobte-St-M.-H, 
16 « 1; GxenobteSt-Geoüs, 13 et — l; 
LiDe, 15 «t 2; Lyon. 15 et-O; MaxsaBé- 
Marignane, 18 et 5; Nancy, Uct - 2; 
Nantes, J7 et 7; NkoCÔtc «TAznr, 17 
et llfc Phris-Mcntsoaris, 17 et 7: Puis; 
Orly, 16 et 5; Pas. 19 et 4; Perpignan, 
21 et 4; Rennes, 17 et 7; Strasbourg, t4 
et 0; Train, 16 et 3 ; Toulouse; J8 et 2; 
Pointe-à-Pître, 30 et 22. , 


Températures relevé e s 1 fétranger: 
Alger, 17 et 3 degrés : Amsterdam. 13 
et 4; Athènes, 18 et 10; Berlin. 12 et 2y 
Bonn, 14 et 0;_BraxeUes,14 et 4; Le 
Caire. 29 et 16; îles Carianea, 22 et 17; 
Copenhague. 11 et 1; Dakar, 26 et 21; 
Djerita, 20 et 13; Genève. 12 et — 1; 
Jérusalem, 27 et 1 1 ; Lisbonne, 25 et 12; 
Londres, 16 et 8; Luxembourg. 13 et 3; 
Madrid, 21 et 5; Moscou, 19 et 5; New- 
York. 14 et 7; Pabna-d^ajwque, « 
et 3; Raine, 20 et 8; Stockholm; 10 et 
- 4;Taættuy23 et 13: Tanta,' 18 et 1Q_. 
(Document établi - 
avec le support technique spécial 
delà Météorologie nationale. I 


MOTS CROISÉS- r-?3i 


PROBLÈME N-3693 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 



. HOkjZQNtALEMENT 
. L On lui demande de griUer au de 
glacer. — D. Ne rechigne jamais à 
faire la. vaisselle. HL Four bêcher 
ou .pdur pêcher, - IV. Nous fait 
changer, de tou. Participe passé. - 

V. LSché pacsnzprae. Remet à cer- 
tains d'asseoir leurs opinions. - 

VI. Xe.sc tord pas tie me. Fait Aoac 
m tour de farce. - VIL Atteint dnn 
défaut de. prononciation. Fait 
i’àppeL - VnL- De quai nous douer 
te bcc. “ IX- -Signes de richesse. 
Npu» doqnent parfois des boutons. 
Ou la rend quand on a'en va. — 
X. Se conduit donc mesquinement 
où avec éclats. Fait donc la bête. - 
XL Comptent pour du benne. 


> VERTICALEMENT 
1. C’est un homme à part - 
2. Occupe donc un poste fievê. Mot 
d’tenoour$gemctt. — 3. Cueillit ou 
recueillit. Espèce de flûte: Corps 
étranger, - 4. On pent y mouiller. 
N'a. pés de mtauhros mais 3 a ses 
fidèles. — 5. S’étend sur une traie 
pour briunr. Sur terre comme sur 
mer, fl vaut' mieux^ne pas s’y expo* 
éter. - 6. On faisait appel à elles en 
cas de besoin.-— 7; Forme d’être. 
Fut obligée- de se mettre an. vert. Se 
contente d’une. moitié mais pas d’un 
tiras. — 8. Note. Mal en point. — 
9. A donc été appliqué mais pas 
étencfa-Nî phs, m moins. 


. Sofatioa da problème a* 3692 

. . Horizontalement 
. .-L Obélisque L* IL BabnL Uns. - 
HL Ur. Mariés. - IV. Sa. IL - 
V. Treille: - VI.- Fïère Epi. - 
VU-Ondé DL - VIIi: Réuswtes. - 
IX. Cm. Egaré. - X Aitel. - 
XL Enfance. ’ 


Verticalement “ 

I. Obus. Forçat - 2. Baratineur. 
— 3; Ht Réduite. — 4. Lumières. 
En. — 5. Italie. Self. - 6. Zig. - 
7r QuflterTant."- grUne; Epier. - 
9. Esse. Insère. - 

. . r ‘ " GUVBROUTY. 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE 
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Verne s/sata. ûnnrabiL au PaL de Just de PARIS, jeudi 3 mai 1984 . 14 heures 

LOCU PUtlS- 16 ', 50 , av. facb 


au rez-de-chaussée. 

F. S'adr. M* HE8ËRT msc^caux 

davocats, 7, bd RaspaiL Paris-K TéL : 548-72-96. 
A ta Avocats près TGI PARIS. BOB1G NVVCRJjTEI L, NANtËrrI 
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CINÉMA 

« OSTERMAN WJfcji3C-ENP », & Sain PédonpaK 

La vidéo infernale 


Cela co mmues par des imagos- «m 
peu flouas. Dans une c ham bre cfbft- 
tal, une jeune femme fait rameur 
avec John Hurt_H es retira dans le 
saUe de bains. Deux hommes vêtus 
de noir surgissant, se précipitant sur 
la femme et la tuant, d'une piqQra 
dans le nez. John Hurt trouve la ca- 
davre. Toute cette séquence a été 
enregistrée sur banda vidéo, par ena 
caméra cachés. Maxwell Danfbrth 
(Burt Lancaster), la grand patron de 
ta CIA. est en train de ta v isi onner . 
John Hurt. qui, dans le fUm. sTsppifla 
Lawrence Fassett. est un de ses 
agents. 

Le KGB semble être responsable 
du (neutre. D a n fo rth sait po u rquoi. 
Fassett veut venger la morte. Alors, 

B e ntreprend de dé ma n te le r Forgeré- 
sation Oméga. Inféodée A l'Est Trait 
amis intimas de John Tanner (Rutger 
Hauer), brillant ani ma teur de rémis- 
sion de télévision < Face A face a, an 
font partie. A l'initiative de l'un 
d'eux. Ostecman (Craig T. Nelson), 
is passent tas week ends chez Tan- 
ner. La stratégie de Fassett consi s te 
à conva i ncra celui-ci que ae» copains 
sont des espions co mm u n ist es, afin 
d'obtenir son aide pour tae éfminar. 

Tout cala parant recambofosque 
et. pourtant, B s'agit d’un «m terrible 
où tout ta manda ment pour des rai- 
sons diverses, où ta tél év ision et ta 
vidéo sont de p u i s sant s et né fast e s 
instunent s de manipulation, de men- 
songe. La vidéo est partout pesant 
sur toute via privée, toute fibarté in» 
«fividuefie, « Fassett est aon dé- 
mkrge jusqu'au moment où le sys- 
tème dont B s'est servi ee retourne 
contre lui. . 

Sam Peckinpeh s'est inspiré d'un 
best-seltar de Robert Ludtam, pou 
faire surgir des arcanes de r espion- 
nage tas truquages et les da nger s 
p mma nant » de la technologie. A l'an 
croire, B «t d# trop tard pour y râr 
mécfor. S l'on retrouve ta goOt \ 
réafisateur pore îa vtatarice.déchdhée ■> 
(le week-end ee termine en une a*- . . 


frauss taons! et tas ralentit brisant à 
bon «étant le rythme fulgurant des 
poursuites et des aHitanem e n i a sau- 
vage*. chaque image, chaque sé- 
quence brouflfént-Jes frontièm entré 
bméetbiaux. 

P s dü npa h retourne contra la vidéo 
«pro di gienee intelligence de la «ech- 
nique liu é ma tp tf o pl é qua - B met an 
seine l'inhumanité d'un inetrumant 
propre à t o uta a tas im p o stu res, g 
tous tas pièges. A croira que F Améri- 
que an est « ws o r cs l éa. A f exception 
de John Hurt (mais le côté doulou- 
reux de racteur justifie, en quelque 
sorte, -tas actes insensés de Fessait), 
tous taspersooneges sont sntipsthï- 
quee. . trompeurs; tricheur», surtout 
os joumaBs» jouent tasr redresseurs 
de torts A la télévision, auquel Rutger 
Hauer prête une séduction frimeu«, 
p l aqu é e sur ses ambitions, « vo- 
lonté de préserver aon statut aoetel 
ave c femme et enfant, - 

H en réaufta, d'aveu», contre Fa>- 
- soft, une dernière manipulation,' en- 
core plus infernale que tae autres, où 
Burt Lancaster étargit soudain son 
rfita, secondaire, eux dimensions 
d'uni pouvoir plus fort que ta démo- 
cratie ou ce qu'l en reste. Peck i npeh 
n'est pas un c i né ast e d'idées, meta 
d'action. Son * discours s passa 
donc per un défertament dTmprae 
atone, de perceptions visueltas. ta- 
vraisemblances et démesure font 
fierlie des sjpparéncae. A vouloir de- 
viner ta vérité, ta réaSté. le specta- 
teur set ks-mime happé par tas ma- 
nipulations de caméras dhsknuMes, 
dé’ cleytsra. d* écrans program m ant 
eu déprogrammant A volonté le des- 
tin. Pourtant la femme dé Tanner 
(Mag Foster) peut avec fera et tas 
flèches de ao n fils, abattre des tueurs 
aux armes partocrioméss. Note de 
pur. cinéma fa nt a s ti que qui,, bizarre- 
ment rompt quaiquM instants, avec . 
r donation da ta vidéo. 

„ ' -JACQUES SHCUEfL . ’ 


* Voir les Elms 


réglée par Francine lencriot est 
stricte; 0 en ptfa*e. UabflemcHt 
Iss epç^fc — MBt i < fa« dos inprovir 
estions qui démontrent les pounbi- 

- -«■ - » - ■ -• - -» - ^ î 
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DANSE 

IE BALLET DE L'OPÉRA, ta Tb&tn te Ctonpg-tlyMa 

Un heureux patchwodk 

Lœ soirées consarrén» A de grands 
baflcti co tnw actes ne sotit pas for- 
cément les mcflioires. Oo peut bail- 
ler 1 Marco Spada — les jouis sans 
Patrick Dnpocd - oui Don ^ 
chatte, qui a*a pas chaque foi» une 
nottvcfie Sylvie GtûSem A réyficr. 

Le programme patchwork mis à TaiL 
fiche du Théâtre des Champs- 
fljyséo» hé, heu ra useuwnt diversifié, 
vôtre de jeanesse et de talents. Q 
pourrait s'intituler : défense et fflus- 
mtiou de la danse académique. 

D tw t ünc Hto, réglé par Bafan- 
chiae en I95fii, a été donné au ballet 
de rOpént en 1978. Ici, il eat parti- 
en ti è remen t bien dansé, non pas 
avec de grands Mets de viitnbâté, 
mais avec on état de tambour qui 
co n vi ent exac t em e nt A la musique 
de Mozart. Dans cette suite de pas 
élégants, vifs, enchaînés avec sen- 
sualité, la distance entre 'les solistes 
et le corps de ballet est abolie. 

Toutes les figurer se croisent, se re* 

{aient, se mOcot refan un dessin sub- 
tü , inattendu. 

Quatre variations fout étinceler 
les tempéraments de Karin Averty 
(enfantine), Yanmk Stépbani (ra- 
cée), Isabelle Guérin (piqnante) et 
Sylvie Gtûllem (un rêve bafanehi- 
»en). Jean-Yves Lormeaô, Sté- 
phane Prince, Laurent Hilaire 
jouent les faire-valoir galants à la 
Wattean. Dans usé chorégraphie 
aussi m i ro i t an te, il faut que îétofle 
apporte une vibration supplémen- 
taire, une arnaque ne possède pus la 

Vf yiwmup i#» 'Cl TfnwfaVif Vy|pffn ' 

-/ * 

Superbe, empanaché, bas ranges 
et talons rouges, Rudolf Nonreev se 
tance avec Bach-Suitc dans nu de . 
ces défis dont fl a la spécfeijté. Seal 
en scène, , cerné per de iris beaux 
éclairages, image de mort pins que 
RosSoicB, fl com m e n cé A bouger les 
p o ign e ts , les 'mains dam le style dn 
maîtrrà dansavLeq.çiedt stûvtnt, 
agiles, «rtirélés.'ixits ks épaules, les 
hanches. La chorégraphie- baraque ' 


ACTION CULTURELLE 


. Nonreev n’a pas jooé la faciBté en 
choisissant h tretatiimr Suite de 
Bach — jouée A l'ancienne par Chris- 
tophe Cnm, — bkq moins portense 
d’effets qua k»»far*-de Rameau. La 
Bo u rrée et h (^, vlwnnul me- 
nées, sont tEûne belle gest ue lle. La 
prestation est de qualité et lezrif- 
flets, en FoccasfaxC relèvent du parti 

On ne quitte p«is daanqne avee 
Nouvelle Lutte. Andy Degroat, dan- 
. nmr «autodidacte», associé aux ex- 
périences de Bbfe' Wilson, s'amuse 
avec le v ocabulaire acudéntiqne. Les 
gestes, ks pas qu'il r eproduit ap- 
proximitivemeat . re pt eun att par 
leur. ingàdasif4 tanr beauté. Cette 
manière' ef j «a ur^ w- lan| .| » gg. 
calé appclta fa d ém arche- de Jean- 
Oaiide GaDottâ dans Yvon Vaffan. 
Elle s’accorde. A fa pdy^botâe de 
timbres de Cfaude Ddbûssy. W3- 
fride Fiollet et Jean Gel ze rix sont 
chez eux dans cet univers paraDète. 

- - Avec No Maa's Land, Rndi Van 
directeur dû par Mh îb m I 
Ballet, entré an répert oi re de 
l'Opén. Son bellet, axé sur lés dé- 
sarrois de la jeunesse, data de 1983, 
avec Une écriture -chorégraphique 
he u rt é e, avec des, effets de 
appuyés sur une muriqne aride de 
S^zte Snrit dam l'esthétique des an- 
nées éO. Les danseurs, Patrick De- 
ponden tète, s’appliquent A bien ser- 
vir les. intentions de Van Dantzig, 
munie ™ nl i iw de dél c im in nlhm du 
biOèt se fit dam la vacuité de leur 
regard. 


L’AGENCE NATIONALE DE CRÉATION RURALE 

Vache, lait, Tiadue 


imnsrftnéis Un 
1383, t* Agença nationale de 
création avals (ANCRL que pré- 
aide fScoh Bâter, oodofogue eu 
CNRS. et . que ttriqe h Bourgui- 
gnon Daniel MeMer, s’ett kmM- 
Ue dam eee meubbe à ChaJoo- 
earSaôae tSedne et LNmk 
- Jouer b* entremetteur* entre 
culture' et m r elb m e a été long- 
tempe b vein e recherche d'un 
monde canwmgrmti qui n'emte 
plue . Entre-tempe, B y a eu 
r exode rural b né gati o n, ktten- 
tk m ne he au pm, de tourna que 
b aempègna peut donner de 
hop. La France redécouvre aon 
ruraSeme. Mais tas mit repères 
qu'ois on o k gardée, aon aeuÊ fl 
d'Ariane dan» me nouveOm ex- 
plorations, ont quelque peu 


Comme eée appelait t y a peu 
encore be bras maghrébine, le 
vBto or em induatrim. durant dee 


b camp a gne. C*oor ecfOurcThui 
fini, or btaff fini Jeunee <T Auver- 
gne ou de Bourgogne, re ste z 
chose voue. Jaunm de.b véb que 
l'A uv ergne ou b Bourgogne ten- 
tent. venez vite. Le vfita ne soit 
plu e voue employer. Mais 
viendron t ë a. loua cm jaunea. 
pour y eimpbment gagnât but 
w ta ? Ns vocjgfro n r-tta pas m re- 
comeBre dans une cutture ? 

. YoBà b démarcha do rANCR. 
EtabSr. entre ba ruraux réhebi- 
üti, bt leur miheu, bs Sens d'une 
culture qui ne mit pm calquée 
sur ceOe de b vBh. 

En 1881, leur première expo- 
sition sur b thème de • b va- 
che a . à Saint- 

Gengou x h. Nati on al eu sud de 
M SeOne et Loire. . avait com- 


mencé par fbre sourira». Depuis, 
b bon sort de leur d émarcha a 
fart runeninaté. r La vache» a 
connu h succès et h connaît tou- 
jours. _e Expomon tTêst b tion à. 
b création contemporaine » pou- 
les entant s en m&eu rural, e tte 
est actueBament installée à Cha- 
rnues. «Ces enfan t » travaillant 
autour «fun-thènw qui taur as* fa- 
mRtar. etxpéque M. Danbl MaUbr. 
C'est un outfl pour tas ensei- 
gnante et tas parants qui se sen- 
tent concerné», s 

Après b vache. 3 y a eu fort 
logiquement b boucherie. L'ex- 
position sur b boucherie a connu 
à Cbmecy •'{Nièvre) h même 
succès que celte sur la vache è 
Stant-Gengoux. EUe repartira 
htar iiïTr aoue forme d'expo oM on 
itinérante à b a ver a toutes tas 
communes du Mbrvan. Et autour 
de b petite boucherie de campa- 
gne m'imbrique toute ta im d'un 
vOagei 

En Norm a ndie, è Br é mo ntbe- ■ 
Menai (Seine-Maritime), en juB- 
bt dernier, toujours selon b 
même idée, B y a eu* Notre tait 
quotidien s. Dans b CantaL c'est 
le viaduc de GarabiL dont on fête 
cette année lé centenaire: et 
dont b population loceb est en 
mât, avec b centre de cré a tion 
rureb d’A uv ergne, de mesurer 
/Impact que cette couvre de Gus- 
tave EÊtal a eusursa propre évo- 
lution. 

LTANCR compte bien multi- 
plier ces centras — Bs e ont soc 
actuellement - pour que ta 
fronce rurale retrouve une iden- 
tité cuhureBa si longtemps niée. 

. DDERCORNALLE. 


A LA ROSE DES VENTS DE VILLENEUVE-D’ASCQ 

Appel de candidatures à la direction du CAC 


. MABCOJLEIACHEL. 

• ■ -i*.--, u . 

•k Théâtre des CSmpsBjnéter^fa 
Le 21 avril l’l4 h Htt • ’ * 


’ La Rondes vents, centre d’action 
culturèBe de YiBéiieùve-d’Ascq, pré- 
sente En attendant Godât, «fan* ta 
prise eu scène, de Pierre-Etienne 
Hcyman^ 'patentent Æâ acteu f -Ün' 
CAC jusqu'au mois de juin, date A 


NOTES 


Cinéma 


La sélection françain 
pour le Festival de Cnn 

ALAIN CORNEAU 
JACQUES D0LL0N 
BERTRAND TA VERNER 


et Va 
a p ufn Mdw 
terout ta Fkance iam h sftfctta u 
otBckBa du Fnthal du Chuaaa tad 
a fini œtt« asefa du H « 23 «d). 

Fort-S»gsssc, «a p wéutéBS 
réalisée par Aklu Caramu et ktaer- 


Ls Pinte est le Mptièwe flfae ém 
Jacques Dofltau. Los acteurs « 
sont JaitBMfaHBppsl i e taâ 
et Maraschka Detwns. 

Eafia, Va éhmrtche àb m a ge 
gme, de Be rt r an d Tawretar, car 
déjà sorti en sale (wala ca s’est 
pas la preafite kk qse esta se 
produit, OMcne si c*cst tan). 


présent sorTéczaii, d’abord avec une 
barbe, puis aam, ct toujours totale- 
ment inexpressif. 11 n’a pas » fa- 
meuse dém ar c h e cfemSconte de sé- 
ducteur ringard, mais 1a fait 
exécuter par Tannée an défilé du 
14 Juillet, tout à fa fin, quand fl est 
président de fa Répubfiqnc.- 

- Le film est inspiré par les 
de Wolinski, et steitt 1 
genre : fa banalité des visages/com- 

' anx. traits -qui caractérisent 
l'humour, le talent 
dre deasinateun; fa constntetion en 
ritetchre qui exige on rythme de clip 
et assez de fohe pour faire passer 
rnwvvwistaacedesenchaînernepts. 

- Patrick Sdmhnann, qui avait si- 
gné £r la tendresse? Bordel Lest 
Ma sage. Aldo M acci on e promène 
sa bonne tête, de déboires septmie»- 
taux en histoires de fesses tout- 
pub&c. H joue le iflle d’jm soixanio- 
hnitard d éc o nnect é JosthfikfaBF 
bin pubhcôte. aew wave, prend h 
camèrecnmain. 

On sort de là comateux, avec Rm- 
navrante de ne pas exister, 
[dans le noir. 


cfité des gens qui rient< 


a a. 


« AUX) ET JUNIOR » 

Impression navrante 

AMo Macckne s’est fait un m- 
blw de préadolescents, ptes/qud- 
ques parents qui vont an ci n é ma 
pour retrouver les joies smpies de fa 
télé familiale et du gem 
les premières émotion 
mar quent pour la vie. 

Donc, , Aldo Maccione est ontoi- 


* Voir ks fiteu nouveaux; 


.. . . .. . Musique 

MAHLER 

par l'Orchestre de Paris 

Garry Bertini hêrtfque 

En son festival Mozart . 

de l’été, l’Orchestre de Paris a ‘ 
achevé sa saiscm pa ri s i e nn e par une 


- sp l endide exécu t i on de fa VP Sym- 
phome de Gustav Mahlcr. Rafaël 
•Knhriîlr, victime (Tune fracture du 
poignet, était reamfaoé par le chef 
ôreâien Garry Bertini, dir ec teur 
dre ocdicstres de Jérusalem, Detroit 
et : Radio-Cologne. Cet ancien élève 
de Nadia Boulanger, Honcggcr et 
Mesrisen, que Rolf 'Liebennann 
avait invité pluskars f<rê à l'Opéra, 
a conquis Ire musiciens et Je pobBc 
de l’Ondiestre de Paris dam une dre 
œu v r es ba plus terribles et bs ptm 
langues durépertxne,par une iiïtfir- 
prétatioa intUKCi ty yHniX yq uy . ^ et 

Amarrtaîre, cambré, ne pe r d a nt 
pm on pouce de sa taille m o dérée , 
mimant chaque détail de -l'ouvre 
par des-gestcq très e xpr e ssion mu tez. 
'Bertini nmt; en -valeuT'tiMgM bs U- 
. gnes de farcc de cette nuMighe yio- 
Irete, A fa poljÿlnme enchevêtrée, 
aux mélanges instrumentons cf- 
firayants, aux transp a rences inouïes. 
Avec une juécisioa absofae, fl en a, 
peu à-peu, dégagé toute fi ncandes- 
cence lyrique, snrvohant ses muai- 
cieos dam te fant as tiq ue final, gran- 
diose et démomaque, «Ton vouloir 
vivre désesp éré , haché perdes coups 
de massue qui annoncent prophéti- 
quement fa destin de Marner. Une 
in terprét a tion véritablement <béro*- 
que» gardant en même tempe une 
t en dr esse déchirante et une' fraî- 
dieur îdyiDqQc dns ces brefa mo- 
ments <b repos où les cloches des 
troupeaux b nnaient dans Tair de ta 
huit. . 

JACQUES LONCHAMPt. 

* La VF Symphorde de Mahlcr est 
redonnée, «jeudi 19 avrü, zaBe PleyeL 
20h30,pzrJe>m6niezitterpedtes. 



THÉÂTRE 




* Great Britain » à Nanterre 


. (Sotte delaprartürz page. ) 

Et ta musique do cinéma k uriq u a- 
ment grandHoquentu ne parvient pus 
A dtare n uisr révkta nta vérité dt taur 


Scène étrange. Bfe troubta, efle 
.gins, pas teltamant pu t e» qu». tas 
protagonistes n'ont , pire lê physique 
convenu, mata parce que taur. amour 
va jusqu’au bout de sa^ jbgique, au- 
delà du Thumafa- Tttatop et Yaoult. 
‘Un momant-mirpofaauM^ A ta ports 
du pavflkm, psr ta bpiâar data reins 
et de Mor tim er , pris «tant urLcarré ds 
lumière frokta. Un bstaurquis cs Hs un 
p a c te ds chair. Un fax T am bition. 
Un» revanche ds ta nins (Sytvis 
Ortâeri. niaigre- Bip fi é vr èuas; qui 
nara-Edouard et n s- support» pat ds 
ne pas retatsr pair -IuLEBa - intrigue 
pore feus a ssas sinar Gsvsston. qui 
meurt tremblent, A Faute, ptaqué 
contre le mur.crépL Bis vwt obtenir 
rabdeatian d'Edouard et domar ta. 
couronns au prince , héritier -(PhSpps- 
Fraturij, . ado l e sc e n t- bébêta.- ,tar- . 
moyant, qui as 1 Bison mu ni putarr qu» 
s'en vu coumant au pare et aon drê- 
grin, dwwauchpnt un ponèy dont ^taa 
sabots clapotent. 

8 pleut comme en An gl eterre. : 
L'esu reflète ta. p e vl o n anx votais. 
. rouges. Dedans,- oivdins. Dshors,tas 
con j urés .an h npennéabta de ptaati- 
qus gêssantist tomben t , Edouard, 
p ris on ni er -dan» --tas égout* jette: ta 
boite noirs qui conttant- la couronne. 
«GOid usvsïtAe khg-.il. Le pdnba 
avance,. pauchs, poussif, tripotantes 
cravate. R est immédiat e mant récu- 
péré par Mortinw. Edouard tente (ta 
forcer le p»v*op, d '-entrer per ,'une ; 
fe nêtre; B : est banspeccé,' par . {une , 
tance.lebowTeau ratûrareL , . | , 
: jL» spectacle tient toutou long un 
rythme tsndij, une -uiofancs qui ne 
s'exprime pêe par tae coups et tas 

cris^pèutdt per une Mnésfa hésitante. 

entre ta jeu et l'exaltatipn du meur- 

tre. Un jeu-trArdur auxrègtas rigod- 
reuses dans, ünî décor (d'Olivier 

terre oes jeunes gens envOfsre re 
poret|uoi-^%m^ > Mafa^ 

Bté icî Ai.^fareimàocJt ta 

d*ambi»M^^id^ppèctûerit 


U c o mportement Itas comédtan s 
doit être tout aussi ambigu. Bs sont, 
pore ta plupart, excaiants — y com- 
pris Jeen P ol Dubois (Edouard), bien 
qu'on ne comprenne pas tout le 
temps es gu'i «fl t - et, an p a rtio üB sr , 
Benoît ■ Ragent, Mortimer feacment. 
Un r an g d e c u i r du m e urtre, -au ven- 
tre déjà arrondi sous ion poio.de cry- 
lor orange. ■ stytise ses geste s re 
tataeotràter autour de ha une force 
inquiétante, insaisissable, une 
menace réels. Oh 
tranquêtas gaidtans des 


! LUstoira re ta «tae «r» veine coï- 
tant étroitement Tune A Tarerai, Jea n 
Hugues Anglade ns t'art pas trahi. 
Quant à savoir s'B a trahi Mar- 
kraraL.. QuaraBe byzantine. La apao- 
tade «' ap pels Qrmt Britib et ï 
«date très fort. D .est Co hé rent et 
superbe, I est un bai - hommage è 
P a t ri ce Chéreau.. U y a d'abord F eau, 
las cla p ot e ment s funèbres de fesu 
dans ta s é a nce de ta nuit, rappelant 
Iss Massacres à Parie, -que P a tric e 
Chéreau a monté à VBtaut benn e pour 
aon ratpreen France, en 1972. B. y a 
surtout cat amour da damfare chanoa 
antre deux êtres détruits, cette pas- 
sion con dam née:.» C'est un peu le' 
thème de FHoavne Jd es a é (h fihn de 
Chéreau- dont Jean Hu ghe s Angtade 
éteit ta . personnage central). H ne 
copie pas Chéreau,- B le rencontre et 
le- suit. Comme un peintre reprenant 
tin tableau da maître- parce qu*B s'y 
voit. 1 M b jeprodiflt pus, B la 


COLETTE GODARD. 
ThUtro êta Àmm 

,2Sh3fL 


uauu, « 

public ». 
mé e vt 


' laquelle se termine son contrat. 
(b Monde du 28 mars). 

,M. Gérard Candron. maire (PS) 
ide. Yüléhenve (TAscq, conseiller 

r ial du Nord, a refusé b projet 
Pierre-Etienne . Heyman, qui 
demandait de pouvoir développer la 
création théâtrale. Le maire, quant 
à fai, préfère b maintien d'une acti- 
- vhé culturelle (fiverstfiée, et donne 
eh «Temple fc spectacle de Bernard 
Haller, * qui répond aux besoins du 
D’autre part, la municipa- 
a voté une subvention pour la 
Rose des vents, en augmentation de 
52 % •comme pour toutes les autres 
associations ». pré cise M. Goudron, 
qui se déclare •écœuré» ppr un état 
.d'esprit •peu compatible avec une 
saine vie démocratique ». 

L’associatiou de fa- Rose des vents 
lance un appel de candidatures & la 
direction, dn CAC A dater dn 1« sep- 
tembre 1984. Les dossiers doivent 
être adressés avant le S mai, au pré- 
sident de l'assoc iat i o n, M. Robert 
Muchcmbbd. • • 

* Rose de* venu, ree Van-Gogh, 
quartier HOtel-de-Ville, 59650 
VïUcneuvo-cTAscq. De* double* doivent 
être envoyés à la mairie (même 
adresse) et au mimzt è re de la culture, 
3. me de Valois. 75001 Paris. 


■ LA SITUATION DES AR- 
TISTES ET TECHNICIENS DU 
SPECTACLE. — A M. Jacques 
- - (PQ H-te d* Setae hmdSfe- 

_ 18 an*, à PAs- 
de ta ritaattau des 

M. André Lsharrfane, mbbtmlHfgmf, 




r projet de Joi wma des 
t eux artistes Interprètes 
prorietaBTre semés ma Perle- 
i h CoaeeB iTEtat étant tu tntim dé 



ctMootadL- 
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Du 12 au 28 Avrff • 

SERAPIONS TH EÀTÉR . 

“Doublr* ftradlsê* ; • 

mise en scène d’Ervdn PlpfitS- ' *' w _ 

*On respira, on décods, ons’êchippc, oerevlmt". Les Nouvefles Littéraires 

Hoift que nous arti— daVtannaüna psttes troupe qid'pqurrsltêpu la révtizt kan 

de es pMitemps^ L’Express - 

"Sbm «Bru ne met, Ss vous Ksraot bit un ehtsso dss tas (Tiiiase* 1 toute vitem. 
Uh ^ocEseta à mite hqnpsr. iibiraclon 

•Un sp*cadcf6u,'drtte, pofcSpt, entré le Orque et le nretahal, «raredadiet 
WBol_-. La NoaretObswymur 

"ta bea u t é de ta rf t rtri s hc e ,' hdsnst frigte d*uaa derrière ronde sans fin, 
sens bùtMa Monde,,. ü;,. ? 







SPECTACLES 


théâtre 


LESSPECTACUS NOUVEAUX 


LA GUERRE DE CENT ANS, PRE- 
MIÈRE SEMAINE - Athénée 
<742-47-27), 20 h 30. 

NORWID THEATRE - AJftipec 
française (544-72-30) ,20 b 30. 

LA TROISIÈME JAMBE DU CAR- 
ROSSE - Bec F» (296-29-35). 
20 ta 45. 


FONTAINE (874-7440), * 20 ta 30 : la 

Avent ur e s de Bien. 

GATTË-MONTPASNASSE (322-16-18). 

ta 20 h 45 : Grand-Père. 

GALERIE 55 (32643-51). 20 ta 30 : 

Who'i Afraîd cf Virginia Woolf 1 
GRAND HALL MONTORGUEH. (296- 
04-06), 3 20 ta 30 : Deux visu « pons- 


le Monde Info rmatio ns Spectades 

2812620 

Pouf tous renseignements concernant 
Fensembte des programmes ou des salles 
(de Tl h à 2 h sauf dimanches et fours fériés) 

Mm wtfoB f prix p r iffmdî tb ouïe In Cerf Qub 


LES COMPÈRES (Fr.) : Grand fana. 
1» (554-46-85). 

LES COPAINS D’ABORD (A^ va) : 
UGCOdéoa. 6* (325-7 1-08) ;UGCRo- 
tende. fc (63308-22) j.UGCBffinta,-»*' 
- 023-69-23) i UGC- Mtftnn& «P (225- 
1 845). 

DEAD ZONE (A, *xt) : Mnngnnn. *. 


POLAROID EUDES (Fr.) jp*) • Mo- 

viw. I" (MM M9X- ....... „ 

RBEV BUSINESS (iù va) : Marisun, 


059-92-82). - VX.; Mgntpuu^/I* 
(327-52-37). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SU® IA 
TETE (BouM- tX) j Impérial Pathê, 
2* (742-7242). 7^ . . 

DWÀ (Fr.) : Rmü Beaubourg, 4> (272- 
62-32) j Grec**** (633-1042). 
L’EDUCATION DE SITA (And, *40 r 
UGC Maitcnf. 9- (225-1845)7^ " . 
EMMANUELLE TV (•») : Geonc V. » 
(562-41-46) ; Maxévttlc, 9* (770-72-86). 
L’ENFER DE-LA VIOLENCE (~) (A, 
,*i) : Paramoum Mnma r, 2 f <296- 
80-40 ). “ • 

L’ÉTÉ MEURTRIES (Fr.) : P aram ét ra i 
Mnxrraax, 7? (29640-40). : - 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50). 19 h 30 : Werther. 
CHAÏLLOT (727-81-15) Grand Théâtre, 

20 b 30 : Concert, par rEmemble mnsi- 
cal vivant (Dir. Diego Murai). 

TEP (364-8080). 20 h 30 : 325 000 F. 
BEAUBOURG (277-12-33). Débats : 
18 ta 30 : le thème de la mort dans Ton 
conte mp o rai n ; 18 b 30 : le Liban hier et 
aujoarcniiii; Les enfanta de rimmigre- 
tioo ; 21 h : Ensemble du» la ville; 
Cc i i iw tnHM hisattinw . 20 h 30 : Forum de 
ta création (R. Fabbricisni: M. Dame- 
rint). — Cinéma-vidéo. 12 b 30 ta 

21 h 30 : Présentation de la vidéo « The 
West-, de S. et W.-Vasnika. - Neo- 
imR Dm BPI : 16 ta : Manques do 
Mali : les gens de U parole (J.F. 
Scbîaao) : 19 ta : Canne amère (J. Aoce- 
lin) ; 15 ta : Etienne Martin : Demeures et 
antres Ceux de noap'aure ; à 18 fa : Ugo 
Nespoki. - Les cahots de rfanadgr»- 
tkm: 15 b: «Graffitis», manque. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
18 ta 30 : Monda dance (heure ; 20 h 30 : 
Sbankai Joku. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34). 20 h 30 : Las baisons dange- 


HUCHETTE (326-38-99). i 19 ta 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : b Leçon. 
LUCERNAIRE (544-57-34). L ta 18 h 30 : 
Tête de fume; A 20 b 15 ; TAmbarnde; 
IL 20 ta 15 : Six he ur e» en dns tard ; 
22 ta 30 : la Ptntfatare tateec ; Petite «dfe. 


Jeudi 19 avril 


18 h 30: Pique et pjqnc et Mkt drame ; 
22 ta 30 ; le Drap de sable. 
LYS-MONTPARNASSE (327-8841). â 
20 h J0 : Chants mélés ; â 22 h ; k Shago. 
MAISON HEINRJKH HEINE (365- 
15-73), i 20 h 45 : la Noce chez la petits 
bourgeois: 

MARAIS (27803-53) .ta 20 ta 30 : Le mi se 
meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80), 3 22 ta : 
l'Echo dn sriknee. 

MARIGNY, snfh Gabriel (225-20-74), â 
21 fa : le Don d’Adèle. 

MATHURINS (265-90-00), à 21 ta : b 
Femme assise. 

MAUBEL (25545-55), a 20 b 30 : Sod- 
denly La» Sommer. 

MICHEL (265-35-02), à 21 h L5 : On dî- 
nera au ÜL 

M1CHOWÈRE (742-95-22). à 21 h : TU 
deta mots à vous dire. 

MOGADOS (28545-30), à 20 b 30 .■ Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (320-8980), â 21 fa : 
Tcfain tchin. - Pet i te rafle. a 21 b: k 
Journal d'une femme de chambre. 
ŒUVRE (87442-52). â 20 h 30 ; Com- 
ment devenir une mère juive en (Sx leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-5981), a 20 b 45 : 
la FiHc sur la banquette arrière. 

PARC DE LA VOLETTE, IL (387- 
71-31). a 21 b: Roméo et Juliette. 
PLAISANCE (320-00-06), ta 20 h 45; k 
Pierre de la fatie. 

POCHE (548-92-97), ta 20 b : Mofly 
Bloom; 21 h M'Être de Brecht. 
PORTE-SAINT-MARTTN (607-37-53). ta 
21 b :KZ 

POTTNÆRE (26144-16). ta 20 fa 30 : k 
Salk des profs. 

RENAISSANCE (208-18-50). ta 21 fa:- 
Noixdecoco. 

T AI TH. DTSSA1 (278-10-79), L â 

20 b 30; l'Ecume des joins. - IL, 1 
20h 30: Huis clos. 

THÉÂTRE Av-BOURVDL (3734784). ta 

21 h: Venu marz_.cz voos. 

THEATRE 18 (2264747), ta 21 fa : Ne 

m'appelez, jamais nègre. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), ta 

20 h 15;lesBaba»«adm;22b:Noasaa 

fait où on swos dit de faire. • 

THÉÂTRE NOIR (346*1-93). ta 20 h 30: 
rŒufdeCoJoanb. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748), ta 21 h : PD» de butte ou les Sei- 
gneurs de Montmartre. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), ta 20 h 30 : k Lanterne magique de 
Prague ; petite rafla, à 20 b 30 : Ptose ta 
T Afrique. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048), ta 

21 b : Médée. 

■POURTOUR (887-8248), ta 20 fa 30 : les 
Elles et k» Eux. 

TROIS SUR QUATRE (32749-16), ta 
20 h 15 : Acteur- est acteur-, est acteur; 
2Q h 30: h Pèche à la mouche. 

VARIÉTÉS (233-09-92), ta 20 h 30: PEti- 
quatte. 


Les autres salles 


A DÉJAZET (887-97-34), 21 h 30 : bt 
Nuit des aaussma, 

AMERICAN CENTER (32142-20), 
21 b :CoWHarbor (avec B. Raymond). 
ANTOINE - S. BERRIAU (208-77-71), 

20 h 45 : Nos premiers adieux. 
BOUFFIS PARISIENS (29640-24), 

21 h: les Trais Jeanne. 

CALYPSO (272-2595) (L), 20 fa : k Sui- 
cidaire. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
4845). 120 h 30 ; Zod, zod, awLjaqne. 
CARTOUCHERIE, Th. du Sofcfl (374- 
24-08). ta 18 h 30: Henri ÏV. -Tempête 
(328-36-36) ta 21 ta : k Retour dTpfafct- 
me. — IL, a 20 ta 30: Antigone. 

CENTRE MANDATA (5894140), à 
2flh30:rEpopécdcGügamcsh. 

CL&P. (341-85-15). ta 20 b 30 : k Cacto- 


CTTHEA (357-99-26). ta 20 h : Pbuîdk ; i 
22 h ; L. Semonin. - IL ta 20 b : k Mudo- 
ktne Proost en Tonne. 

COMÉWE-CAUMARTIN (7424341), 
A 21 fa : Rnviens donmr à l’Bjiafie. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72048-24). ta 20 h 45 : Chacun sa vé- 
rité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), ta 
20 h 30 : les Aventures de k viDégiarare. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), ta 
20 h 30 : les Marchands de gloire, 

DAUNOU (261-69-14), ta 21 h ; SALS. 
knamescsL 

DÉCHARGEURS (2364042), ta 19 b : 
Gide 84; 20h30: Gertrud, morte cet 
aprta-midL 

ÉDOUARD- VII (742-57-49), à 20 b 30 : 
Désiré. 


EPICERIE THEATRE (272-2745), ta 
1 9 b ; Imprévu pour un privé ; ta 20 fa 30 ; 
rpe de» chèvre*. 

ESPACE GAÎTÉ (3274544), ta 20 h 30: 
le Bouc. 

ESPACE BIRON (373-50-2 5), ta 20 h 30 
et 22 h 30 : Extravagance* (C u 
Ph - Ganty, Th. Manaif_). 

ESPACE MARAIS (58449-31). ta 22 h : 

Adam cl Eve et k Tnûrième Sexe. 
ESSAION (2784642), L ta 20 b 30: 
Oreste ne viendra pins. - IL ta 20 h 30 : 
Chant dans ia unit. 


Monstres ; H s 20 h 1S : Pfe» de chrouülc 
pour OeadriUou ; 21 fa 30 : Lan Lunch. 
Denier Service; 22 h 30 : Limite. 

CAFÉ DE LA GARE (278-5241), 20 b ; 
Chant d’épandage ; 22 b 1 5 : L'esprit qui 
mord. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1142), I s 

20 b 15 ; Tien* voûta deux boudins ; 

21 b30:MBngcnses(fbcamnca:22fa 30; 
Orties de secours; II : 20 ta 15 : Os 
avaient le* foies dam rOuen ; 21 b 30 : k 
Chromosome chauxüOcux.; 22 h 30 : 
Elle* noos veulent toutes. 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : Je 
veux être pingouin; 22 h 15 Attmtin 
befles-méres méchante». 
POINT-VIRGULE (2784743), 20 b 15: 
les Surgelés; 22 h 30 : Moi je craque, 
mes piivtUM régnent 

PROLOGUE (375-33-15), à 21 b : TS6- 

pknoacdo. 

RESTO-SHOW (5084041). 20 b 30 : 

Mai* e*u* qu 'daine Graszl ? 

SENTIER DES HALLES (236-3747). 
20. h 15 : D. Dimey ; Moi, t'aime pas les 
Mjms ; 21 h 30 : k FMkNuft érotique de 
Roméo et Julktis ; 22 fa 30 ; Aebk. 
SPLENND SAINT-MARTIN (208- 
2143). 20fa 35:M Bd^enam. 

LE TINTAMARRE (887-3342). 20b 15 : 
Phèdre ; 21 b 30 : Apocalypse Na ; 

22 h 3Û: k Céleri jaune. 

VIEILLE GRILLE (707-6043) .20 fa 30: 
k Vie entre les dents; 22 b 30 : les SoUlo- 

qnes du pauvre. 


OLYMPIA (742-25-49), 20 h 30 ; Michel 

PALAIS DES CTACES . (6074943), 
20 fa 30: Secrets. 

TRISTAN BERNARD (5224840), 18 b: 

k Mariage forcé ; 20 h 45 : Mueârina 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 20 ta : E. Martinez ; 22 h : 
Jocefina ; 24b : D. Fanas, R. Barbera. 


. Bob, 5* (337-5747) ; SdM^nhe, 
II? (70049-16). 

RUSTY 3AMES (A^ va) : Quodo, 6* 

• (633-1082). 

SANS TÉMOINS. (Sov^ v»l) ; Cosmos. 6* 
'(544-2840):'' 

SCARFAŒ (Avam: Gemge-V. » 
j(562414«). .- VX s RmT> 736- 
. 8343) ;Fkançais.9’ (770-33-S8) : 

parnat, 14* (327-52-37). - . ' ' 

SCÉNARIO DU FILM PASaON fFr.) : 

. Smdio43.9r(T7<K340). ' 

CA^viXtCWraïffigbW (296- - 


ET VOGUE LE NAVIRE (IL, va) ; St»- 
tfio de k Harpe, S* (634-25-32) ; Cb- 
lypno. 17- (380-30-11). 

FEMALE TROUBLE («) (vxx.) : > Art 
Bcavubour», 4» (278-34-15). - -■ 


La danse 


LA FORGE (371-71-89). 20 ta 30 : 
O Cb. Gérard. 

MUSÉE G1RMET (723-61-65), 20 b 30 : 

S. Nair-Dhananltaysm. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1343), 
20 h 30 : Ballets Moisseiev. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Ëten- 
motmt Odéon, 6» (325-5943) ; Mari* 
• gnan, » (359-92-82) ; Paramotua Opéra, 
9* (742-56-31) ; Ftamnoom -Mhutper- 
natse. 14* (32940-10) ; Convention St- 
Cheik*. 15* (5794340). 

LA FEMME FLAMBÉE (AL, v«Â 
(••) : Lqgos, 5* (35*42-34) ; Bystea 
Lincoln. 8* (35946-14) ; ra r aaM k ra, 1» 
(32030-19)-. ™ . •- 

FRAULE2N BERLIN (AL, Vjo.) ; lk 
uns, 4> (2714746). . _ 

CORKY PARK (A,'va) t Eniôaut 
City, 8* (56245-76):.. . • .. 

GUERRES FROIDES (Adr, væ.) : 

OiympkSaûUrGenntia.é* (St87-23) . 
LAISSE BÉTON (IV.), StmSo St-Séverin. 
V (354-5041) ; Studio 43, y (770- 
6340). ’ . 

L’HABILLEUR (Anfc, m.) Cfcny 
Ecoka. y (534-20-1 2L 
LE JOUR D’APRÈS (A, vj > : Rhtfi 
Beaubourg, (272-63-32). > 

LE JUGE (Pc.) : Forum Orient Expiât, 
1- (23342-26); Rkfadku. >J(233. 
56-70) ; Quintette, y (633-79-38) ; 
Ceorgc V, » ('5624146); StLezme 
Buqabx. 8* (387-3543) ; Français, y 
(770-3348); Maxéville. 9* (770- 
7846) ; Nations. 12> (3434447) ;'Pui- 
' vetie. iy ^ (331-5646) t Momparasaé 
Pathé, I4> (320-1206) ; - Mbcral, - 14* 


(72347-77), 20fa : Les étoOes cl k Uüet 
de POpéra de Paris. 


Les concerts 


Le music-hall 


BOBCNO (322-7444). 20 b 45 r Gracme 
AQwrigbL 

CASINO DC PARIS (87446-22), 
20 h 45: Hoir 84. 

ESSAION (2784642). 18 h 30 : Fnnctn 
Petiqtas. 

FORUM (297-5347), 21 b : C Pkredes, 
LCBk 


JEUDI» 

SaBe- Cevseeç 20 b 30 : A. Trbscher. 
M_ Berg humns . H. Schwimmer (Bend, 
de Geymulkr. Karandjïàn-.). 

LMMnakc, 20 ta 30 : S. Perrot, F. Pïernmd. 
J.-F, Kremer, S. Cyferstetn, AJML Ahero, 
B- Marnant, O. Oemence (BaŒf, Va- 
rése, Kremer...). 

Effat des Mto w t 20fa 30 :S. lsbin. or- 
chestre de rimrahw - J.-F. Paifisrd,TBnch. 
Bsnioa. Ginfiani— ). 

S ek te ChepiBe. 21 ta : Ensemble d'archets 
fiançait, .dir. J.-F. Gonzales (Yîvakfi).. 

SaBe Pkyef, 20 b 30 : Orchestre de Puis, 
dir. R. KnbeCk. 

SaBe BoQn, 20 h 30 : Quatuor Paris» 
(Mozart, Ltttosiairtki) , C. Resnd (Listz, 
Dcbttssy, Strauss-. ). 

Fondation de» Etete-Usis, 20 fa .30 : CL 
Watshn, R. McCoy, E. Lîm (Mozart, 
Rcaini,Tosti-.). 


LESFflJfô 
- : NOUVEAUX 

BREAK DANCETTSMUOT, comé- 

. <Se nnscak RaSenne de Vniositr- 
Dcûti. il; Paramoum Marivaux, 
2* (2964040) t Gmunaa KctZ. 
tien, 2> (233-56-70) ; Stndm AM», 
y (354-3947); Panuamd MttT 
. oa% P (562-75JSJ) ; PnfcCcü M«ti- 
gaon, y (359-31-97) ; Emanions. 
" ■Opw, - 9!(703Mn; Pfatanukat 
BnatiUe,. 12- : (343-79-17) ; Pfara- 

moUnt Gobefins, 1> (707-12-28); 

. .. Paramétrai Galaxie, 13- '(580- : 
1803); Fùunns Maamenaàc. 
!♦ (32940-10); ParamaraTS^ 

■ «ans. J 4* (54045-91) ; Coavntim 
St-Charies, 1 5* (5TO-3300L .'. 
ÉCOUTEZ «ZEAU/ÉCOUTEZ 
MAY P1QUERAY. Om Waâ 
• . de Bernard . Baissât? Sss»Andr£ i 
des Att», 6* (326464g). . 

LES FAUVÉS.(*T), fihn français de- 
Jean-Louk pmdelrFarunL I- (297- 
53-74); Fanhn- Orient 'Express, P* 
(2334326) ; Ûanmait Jtkkdka. 

2* (JDrSWO); C3uny Pqtace, y. 

I; 059-1908)^ (770. 
3348) ; Fauvette, (331-56-86) ; 

Mhumr, ,I4> (32049-52); Gan- 
, mont Snd. 14* (32744-50); Gu- 


moat Contention; 13* (828-42-27) ; 
CEchy P* thé, I» <52246-01) ; 
_• Gaitmont -Gambetta, -20" (636- 
1096)-<: . ' 

. OSIÉRMAN. WEEK-END H, 
fibn arnSrinait,» de Sam PecikiiqjelL 
■ : VA i" Gaamont ifidfes, 1- (S9V 
• 49-70); CJuuy Palace, y (354^ • 
. 07-76) ; Quintottery (633-79-38); 
Gaumont Ambassade. 8* (359- 


(539-5243) ; Gaumont Co n ve nti on. 19 
(82842-27); 14 Juillet Beangrenelk. 


- — . . Juillet BeaugreneDn. 

ly (575-79-79); Meyfair. l& (525- 
- 2M6) :PathfeOichy.l& (5224641); 

xe léopard m j : ugc OMn, 2- 

(261-50-32) ; UGC Biarritz, y (723- 
69-23). • 

LETTRES D’AMOUR "• PERDUES 
(Br.) : Stmfio Bertrand, (783-6446)." 

LOCAL BERO (Bti, va) ;Qnhneitie, y 


les Orna nrarqaés nam ktenSts an 
■mb» de traizenna, (**) an moins de dbc- 
hnlf uns. 


rigzum, »• (359-92-82) ; UGC EnzxÜsge, 
fr (359-J5-71) • Maxéville. y (770- 


' lW!h Ihrnassiena,.T4 c .-f3i29- 
83-11); Paaty. iy (28862-34). - 
VX: Gaomdnt Bcrfiitz, 2“ (712- 
.. 6033) ; . HoBywogd Boulevard, .9*' 
“(770-1041); Nation, i* (343- 
04-67) ; .J» Mcnqa aru u s. 14^<327^ 

. 52-37) ; Ganmoot Conrëstioo, jy. ' 
. . (828-42-27) ; Convention St-“ 1 
Chadra,.!* (579-3341®) ; Images 1 
HM52247-94). !. , 

RETOUR-.. yta^S. L’ENFER, fite 
Américaon deTedXotebcfL v«;R>- - 

.(359^242) -. Pmamonm Cjty 
TriooqAc. y .(56245:76). - VX.: 


La Cinémathèque 


7246) ; Lumière. 9* (2464908) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (3434)149) ; F*n- 
vette, iy (33 1-56-86) - Matral. 14* 
(3594243)'; Mo m p era a a se Pathé, 14* 
(320-1206) ; Catt n mnt Convention, iy 
(82842-27) ; -Murat, l& (651-99-75); 
Images. I» (52247-94) ; Sectétan. 19 
(241-77-99) ; Gambetta, 20* (636- 
1096). 

ALfflNO Y EL CONDOR (b&cangu. 
V-O.) : Deafen 14* (321414)1). 


Les cafês-tkêàtres 


CHAÏLLOT (708-24-24) 

1.5 h, Billanooûn-cinqnaatc ahs.de 
d6cen : k Française et TAmoot; Etm ta 
staetebes (R. Clair. R Decoin. J.-P. Le 
Chanois, M. Borrond, 'H. VcfneuIL 
J. Delarmoy, ChristîaiKbqne) ; 19 h. 
Guéma japonais : Ombres en ptein jour, de 
T. Imai ; 21 fa 15 :k Maison dek 92* Rue. 
de H. Hathaway. 

BEAUBOURG (278-36-57) 

15 h, Fîfty Ronds to Town, de NL Taa- 
rog; 17 h. Homm age ta Mohammed Lakh- 
dar Kanüaa : Harôn terri»;' 19 b, Bon- 
mage a Alexander Kiugc : ks Artistes sous 
kchapâeau; Perplexes. 


(633-79-38) ; 14-Juület Parauee, te 
(326-584») ; George V, » (5624146) 

14- Juillet Bastille, II*- (357-9041) ; 

14 JtnBfit BeaugreaeOe, 15* (575-79-’^- ,■ 
LOUISIANE (Fr.) ; Marbeuf, 8* . (225- - 

LES MALHEURS DE HEUH CA, vX) : ■ 
Saim-AnÆraÛK,11- (70049-16) j Grand 

Flrtws. iy (ÎS4484S3C ."rr -~ 

MEGAVTKENS (A^vX) P*) -.Septième 
Art Beaubourg. 4* (278-34-15). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brit, ta) : Fcnun Orient Ex- - 
pres», I*- (2334246) ; 14Joflkt Rncrne, . . 
P (326-1948) ; lAJmBet Ptonwre. fr 
(326-584J0) ; Gcoge-V. y (5624146) ; 

. lfJufflet Brutale. U< (357-9081) 14- 
JuffleLBemqpeindle; iy (575-79-79). 

LES MÔRFALOÛS (Fr.) : Ganonmt 
Un. 1- (29749-70) ; ferfià. 2* (742- 
60-33) ; Cfany Palace, y (35407-76) ; 

' Breragne. y (22257-97) ; UOC Danton, 

6« (32942-62)- U Paris, y - (359- 
- 53-9?) ; UGC Norafaradio, y <359- 


ATHLCI1C (6244)343), 21 fa : Une poule 
sur un mur. 

AU BEC FIN (296-29-35), 22 h 15 : k 
Président. 

BEAÜBOURCEOIS (27208-51), 

19 b 30 : Odd numbera sur un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (8874544), I ; 

20 b 15 : Areub»MC2 ; 21 b 30 : ks Dé- 
moues Loulou ; 22 fa 30 : ks Sacrés 


Les exclusivités 


L’ADDITION (Fr. •) ; Forum. 1- (297- 
53-74) ; Rua 2- (2364343) ; UGC 
Odéon. y (325-714)8) ; UGC Mflotsar- 
nasse.6* (54444-27) ; UGC Biarritz, » 


(723-69-23) ; UGC Ermitage, » (359- 
13-71); UGC BoulevanT 9* (246- 


6644) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13* 
(336-2344) ; Mistral. 14* (539-5243) î 
Parnassiens, 14* (32943-11); UGC 
Convention, jy (828-2044) ; Imn y, 
W* (52247-94) ; Socrétan, 19 (W- 
77-99). 

L’AFFRONTEMENT (A. va) : Forum 
Orient Express, 1» (23342-26) -. Para- 


4 jfS5 


théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328.36.36 


ANTIGONE 


de Sophocle 


L’ANGE (Fr.) : Stmfio des Umfincs, 5» 
(354-39-19). 

A NOS AMOURS (FL) ; Epée de Bob, y 
(337-5747) ; Elysée' Lineabv 8* (359- 
36“)4), 

L’ASCENSEUR (HotL, vX) t*) ; Gaité 
Boulevard. 9* (233474)6). 

les Aventuriers de l’arche 

PERDUE (A_ vX) : Cnpri. > (508- 
1 1-69). 

LE BAL (Fr.-lL) : UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Studio de k Harpe, y (634- 
25-52); Ambassade, y (359-194») ; 
Parnassiens, !«• (32943-11); Cabpaa. 
17* (380-30-11). 

LA BELLE CAPTIVE (FL) ; Denfirt 
(R sp.), 14* (321414)1). 
BIQUEFABRE (FrJ : Saint- 
André-des-Arts, y (32946-18) ; Otym- 
pée Balzac, 8* (5610060) . Olympic. 14* 
(54505-38). • 


St-Lazare Pasqjrier, y (387-3S83) ; 
Paramoum Opéra, S* (742-5631); 
MnxévOfc. y (770-7246); Max 
U»kr, y. (770404)4) ; Paramoum 
Bastille, 12* (343-79-17) rFanvtge. 
. 13* (3314646): Pumnoanc Ga- 
laitie, 13* (580-1 8413) ; Panmoûnt 
Montparnasse; 14* (329-90-10); 
‘ Moonumsse ' Pstbé. Té- (320- 
12-06); GmDmntfjSud, 14* (327- 
. 84-50); Gaganrat. Cor u r euti o ti . iy 
(82842-27); Puramatuit - MriOot, 
17* (758-24-24) ;PaiM Cfichy, IR* 
(52246-01)-; Imagn. 18- (522- 

4794). . . .. 

VIVA LA VIE!' fibn français de 
-Claude Leloucfa': Rex, 2* (236- 
. 8393) ; CSnC Besabtaug. 3* (271- 
5236) ; UGC Moutpanraâse, 6* 
(544-14-37) ; UGC Danton, 6* 
(^!W«27>UGC Normandie, y 
•(35941-18) ;■ UGC Boufevard, y 
(246^644); UGC Gare de Lyon, 


41-18) ; Saint-Lazare Ptaqoier, 8* (387- 
3543); Français. 9* (770-33-88) ; 
Hollywood Boulevard, 9* (770-1 041) ; 


Athéna. 12* (3430748)' ; UOC Gare de 
Lyon. 12*. (343-01-59) ; Nation,' 1» 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 


CARMEN (Eqa, va) ; Gnoche, «fi (633- 
10-82) ; Rhdto, 19* (607-87-61). 
CARMEN (Franco-lt.) : Gwanom-Halles, 
l- <29749-70) ; Bcrfitt. 2* (74260-33) ; 
Vendante. 2* (742-97-52) ; JBautefeuflk, 
«fi (633-79-38) ; Pagode, T (705-12-15) ; 
Colisée, 8*. (359-2946) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 
Athéna. 12* (343-0065) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50) ; Miramar, 14* (320- 
89-52) tXjaopammunB. iy (306-50-50). 

LES CAVALIERS DE L VIRAGE 


adaptation, mise en scène, décors et personnage: 
de georges lafaye 
musique de frank royon le mée 


=--- -^--7 «" (325-59-83) ; PubEck 
Oansps-Elyséem, » (720-76-23) ; Par- 
*w«kna, 14* (329-83-11). - VX ; Para- 
mmiiB Opéra, 9* (742-56-31); Bara- 
nwunl Montpansaase, 14* (32990-10) ; 
Panrawnat MadJot, I> (758-24-24), 
AU» ET JUNIOR (Fr.) : Ftanun Orient 


Express. I- (23342-26)) ; UGC Opéra, 
î (261-50-32) ; Berlitz, » (7426033).; 


Vjctor-Hugo, 16- (72749-75) Prtbé 
Wqrfer; lfr (5224641) ; Gambetta, 20* 
1^36-10^9®)- • v 

NEW-YOWE NKS1S (A. VA) (^) : 
UGC Opéra, > (261-50-32) ;CkéBean- 
bout*. > (271-52-36) ; UGC Damcrn, 6* 
(3294262) ; UGC Normandie, g. (359- 
41-18). - VX ; Rex, 2* (236-8343) ;Pte 
ranxxmt Opéra. 9* (742-56-31) ; Psra- 
mouni Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Peremoam Mon tp arnass e . 14* (329- 


1> (3434)1-59); UGC Gobefins. 
I> (336-2343); 14 Juillet Boan- 
8 awefle, 1>. (575-79-79) ; UGC 
Convention,' 15* (828-2064); Mn- 
-m. l«fi (65 1-99-7 S) i Pathé Wepkr. 
18- (5224601). . 


90-10); Paramoaot Mcaitzuartnc, 19* 
(606-34-25) -.Secrétas, 19* (241-77-99). 

PEFPERMINT FKIEDEN (ÀR, Yio.V : 
- Action Cbristiae, 6* (3254746), - 
POLAR (Fr.) : Gn£ Bensbonig. > (271- 
52-36)-; SataGnonak vakge. 9 (633- 
63-20) ; Olympe, 14* (545-35-38). . 


A PARTIR DU 24 AVRIL 1984 ; 


Richelieu, 2* (233-56-70) ; Bretagne, y 
(222-57-97) ; UGC Damm. «fi (329- 
4262) ; George V, «fi (5624146) ; Ma- 


f 742 - 


(Fr - : Ew 


ïâCaraôEïb 

■OUVERT JOUR ET NUIT 

SON DINER-PROMOTION 

• ' *do19h30à22h 

• ME Servira st boienod 
WV r non compris • • 

Ann Mini H o msny (M 

—■■■■■ 369-14-35 


■ A partir du 24 avril 


POUR LES SAULES VCMR LIGNES PROGRAMMES 
ATTENTION HOtUURES SPÉCIAUX 


DE WHUAM SHAKESPEARE 


At ^«S?lf5î55 A,Se DE CHARGES charras 

MISE EN SCÈNE DE JEAN LE POULAIN 
DÉCORS ET COSTUMES DE MARIO FRANCESCHI 
MUSIQUES D'EDGAR BISCHOfF 

CHORÉGRAPHIE DE JEAN PAUL TOMASI 
AVEC 

JEAN LE POULAIN 

ET (PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE) : 

FRANÇOIS XAVIER BARBW 

DCOMion BEI ni pi nnniM. 




ANNIE NADINE 

SINIGAUA ALARI 


M. m Sc. ISABELLE EAMCHON 


Lns 20 et ZI evrl T8S4 é 21 hauras 
‘L’Opéra dans tous ans Étste*' 
Variation al trunscnptkmautour du 
“RoMrt le Oarae' de Mflyertrwr 
La 22 «vrt V3&L k rtheuras 
«cait: Tlnsdtiit NatkatedeMusiqu 
^ ftnncit Ptamé et tant Satans 
Quatuor VWTT1 « Jnm HU8ENJ 






Coirnteraan O» ftOGEB KM. 

jeune - metanc wnoNAL et ajld.t. 


W: 245.1 




BERNARD BEL1N FLORENCE BLOT 
JACQUES CIRON CAROLINE CLERC 


vntvn vnnv/uni; V/LCnV 

PmJPPE CORN UAULE MAX DIAS GUOMARAES 
ARLETTE DIDIER LUŒTTE FOJ 


HUBERT GODON ÉRIC LAGARDE 
DOMINIQUE LAROCHE LÉON LESACQ 
JACQUES MORINEAU JEAN FRANÇOIS PAGES 

ICA Al HCl Jr I A ipsai As. anai — ■ 


~ jr vw-ux t Iirwtyviv » nuu 

~ JEAN PEMEJA JEAN SIMON PRÉVOST 
PIERRE LOUIS SAUSSEREAU- MARIANNE WLEN7ÏN 
DIRECTION VOCALE : JEAN PHjUPPfeÀNCELLE 


3 représentations exceptionnelles 
avant les bouffes du nord 

DOM JUAN de MOLIERE 

mise en scène maurïce bénîchou 

27, 28 avril à 20 h 30 et 29 à 1 6 h 30 

maison de la culture de la seine st-denis 

— aulnay - 134., rue onofole fronce 868.00.22 - 


4 SEMAINES; 

1 MILLION DE SPECEffEURS 
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STAR WAR LA SAGA (A.) la Guerre 
otes etoks; Lempire oaDtTMasoac - le 

«ta mu toaiïHyçm. 

2E-Q()i 

STREAMERS <A^ « a ) ; MoHc*. 1- 
(260-43-99) ; Studio > r rgnr_ 9* (354- 
42r34) : Ofympjc Balzac. 8* (561-1060). 

TCHAD PANTIN (Fr.) : Arcades, 2> 
(233-54-58) : UGC dpêiTToil- 
50-32) ; UGC Odéon. 6- (325-71-08) ; 
Bamtx, 8* (723-69-23) ; Mompanxx. 
14- (327-52-37). 

LE TEMPS DE LA REVANCHE (Ar- 
gentin, v.o.) : Gaumont Ambassade. & 
(359-19-08). «««««, “ 

TENDRES PASSIONS (fL, yjo.) : Fb- 
n»m. 1 — (297-53-74) ; Gb£ H m in» » 
P (271-52-36) ; Publias St-GennüL S* 
(222-72-70) ; Para maint Odéon. 6* 
(325-59-83) ; Publias Champs-Elysées, 
8* (720-76-23) ; MuW» (359^ 

VJ.: Paramoant Muraux, 2> (296- 
80-40) ; Pararoonn Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Nation, I> (343-04-67) ; Para- 
mou ni Bastille, -12* (343-79-17) ; 
Paramoant Gabude. 1> (580-18-03) ; 
Para m on n c Montparnasse. 14* (329- 
90-10) ; Paramoant Orléans, 14* (540- 
45-91); Convention St-Chnrles, 1 5* 
(579-33-00) ; UGC Convenu™. 15- 
(828-20-64) ; Pamnoam Maillot, 1> 
(758-24-24) ; Petit CGehy. 18- (522- 

THE WIZ (A, va.) : UGC Marbcaf. » 
(2281845). - VJ.: R«, 2* (236- 

o3 a yJJ. 

TIME RIDER, LE CAVALIER DU 
TEMPS PERDU (A.-vX) : Arcades; 2« 
(23854-58) ; Tempticra. 3- ( 27] -8646) . 

TO BE OR NOT TO BE (A, va) : 
George V, 8 (562-41-46) ; Contrescarpe, 
5» (325-7837). 

TOOTSŒ (A, vJ.) : Opéra Night. 2* 
(296-62-56) . 

LA^TRACE (Fr.) : Locernaira, 6- (544- 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr., vers. 
Dclaranft) : St-Ambroise, 1 1- (700- 
89-16). — Ven. Gai: Cist Beaubourg 
(Hsp). 3- (271-52-36). Ven. Sanrava: 
Oné Beau boag. 3* (271-52-36). 

TRAHISONS CONJUGALES (ApgL 
va) : Lncernaîre, fi- (544-57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cub, va) : Hnp 
Denfert, 14- (321-41-01). 

UN AMOUR DG SWANN (Fr.) : UGC 
Opéra, 2- (261-50-32) ; Hautefeoîüc, fi- 
(633-79-38) ; Cotisée, 8 (359-29-46). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : St- 
Arubroôc, 11* (70089-16) ; Grand Pa- 
vois. 15- (554-46-85) ; Calypso, 17- 
(380-30-11). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles, \ mr (297- 
49-70) ; Impérial. 2* (7487242) ; Han- 
lefeuiBc, 6- (633-79-38) ; Pagode. > 
(703-12-15) ; Cotisée. 8- (359-29-46) ; 
14- Juillet Bastille, 11* (357-90-81) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; Parnas- 
siens. 14* (320-30-19) ; PLM St Jacques. 
14* (589-68-42) ; 14-JmHet Beragra- 
udlo. 15* (575-79-79) ; Bkanana Mont- 
parnasse. 13* (5 44-25-02); Passy. 16* 
(28862-34). - - 

UN FAtriEOlL POUK DEUX (Kr 
va) : George-V, 8- (56241-46). 


UN HOMME PARMI US LOUPS (A, 
v.o.) : Quintette, f (63879-38) ; 
Geetga-V, » (56241-46) ; vX : lmp6- 
. rial 2* (742-72-52) ; Montpamama 
thé, 14* (320-1806). 

VENT DE SABLE (Ab, va) -, »• 
Getuarn Huebette. 5* (633-63-20) ; Bo- 
naparte, 6* (32812*12) ; Gaumont Am- 
bassade, 8* (359-19-08) ; Bienvenue 
Montpernaatc. 15" (544-2802) ; vJ. : 
Ganmooi RjebShaa.» (233-5870) : La- 
nâére. 9* (24849-07) ; Palbé Cfieby, 18* 
.(522464)1).. 

LA VILLE BRÛLÉE (Esp. va) : Des*, 
fert, 14* (321-41-01). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : C Inny 
Eboka. 5* (354-20-12) ; UGC Rbmdc. 
6* (633-0822) i BiarritZ, 8- (7Ï3- 
6823) ; Maxéviüe. 9* (770-72-86) ; 
UGC Boukvanl. 9* (34866-44). 

VLA LES SCHTBOUMPFS (A^ vJ.) : 
Georgc-V, 8 ( 52-42-46) ; Lumière, 9* 
(2484807) ; Mnxfivifla. > (770- 
7M6) ; Nations. 12* (3430447) ; Fan- 
«eue, 1» (331-5646) : Uma mum 
Pstbé. 1 4* (320-1206) ; Grand pavois. 
15* (554-4645) ;PatbéC3k%, 18 (522*. 
4601). 

WEND mura (H*m«-Valta) : Str 
AubMes^Ans. 6* (328481 8). 

WILLIAM BURBOUGHS (A_ * a) : 
CMympte, 14* (545-3838). 

VENTL (A^ va) : CSaé Bcaubonig. 3* 
(271-52-36) ; UGC Odéon. 8 (325- 

71- 08) ; UGC Rotonde, 8 (633-0822) ; 
UGC Champs-Elysées, 8* (359-12-15) ; 
14 Juillet BcaugrcoeUe, 15* (S75- 
79-79) :vj.r Roc, 2* (2364303); UGC 
Montparnzaie. 6* (344*1827) : UGC 
Boulevard, 9* (2486644) ; UGC Gara 
de Lyon, 12* (343-01-59) ;- UGC Gobe- 
lîns. 1> (3382344) ; Mistral, )4> (539- 
4243) ; Murat. 16* (651-99-75) : P*ra- 
tnoom Maillot. 17* (75824-24) ; PaiM 
Oïcby. 18 (5224601). 

Les grandes reprises 

AUEN (A, va) (•): Gakade. S* 058 

72- 71). ...... , ; 

LA BIBLE (FO : Arcades, » (233, 
54-58) ; Action RxveGmcbe. 5* (354- 
47*62). 

BLANCHE NEIGE (A, vX) ^ Napoléon 
1> (7586342). 

LE BON LA 'BRUTE ET LE TKUAND 
- (A, va) : Espace Ga2té, 14* (327- 
9894). 

BUS STOP (Am va): Action Rive* 
Gauds, 5* (35447-62). 

CHRONIQUE IPANNA MAGDALRNA 
(AL, va): Stwtio Médias, 8 (633- 
2897). 

IX CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A* va) : Action Christine, 6* . 
(3254746). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 

' Action Christine lk 9 (3254746)' ; 
Mac Mahon, 17* (3882441). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Soi) : 

SaiOrAmbratio, ll*(700-ffiM6). 
DÉLIVRANCE (A, va) (*) : : 

Bertrand. 7* (783-64-66) ; Bris » (Oms,. 
1X62244-21). . 

LE JXRNIER. TANGO A PARIS, (H, ( 
• va) ' (**) : St-Ambraisêr II' (708 . 
89-16). 


15* <558 


ELEPHANT MAN (Au.) î 
(358J1^&) VOrud^ 

488^). 

EMMANUELLE (Fr.) (**): 

City.» (5624876). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) 

RanekiM^ (2880844), 

' ERASERHEAD (A-, va) ("*) : Esearial, 
1>(707*2804). 

LA FABULEUSE H KTOOOE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(AmvJ.) : Napoléon, 17* (7554342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A*) O : Templiers. > 
(2729406). 

FaNNY ET ALEXANDRE (SaécLvA): 
Olympic^Lakamboorg, 6* (633-97-77). 

LA F1MME PC CAUCHEMAR (AU. 
va) : Marais, 4* (2*74746). 

FENÊTRE SUR COUR (À, va) : Mo- 
wies. 1- (2604399) : SmA^ficbd. 8 
(3287817) ; Elyséra9jaoola. f (359- 
3814) ; Mlramar. 14* (328W42). - 
VJ.:Cspri,2*(50t-lH»). ' 

FLASHDANGE (A* vJ.) : Pacte Lpisio 
Bowting. 1 8* (606-6498). 

FURYO (A, va); Sslpt-Ijrmhnrt 
(H. Hk), 18 (53291-68). 

L'HOMME QUI VENAIT DAHUXIBS 

ioTO)^) ’ a " U0/ * M ‘ a * 

L’IMPORTANT CIST D AIMER fPr„ 
H* «P-) (•*) : Bo lia à films. IT (622- 
44-21) *. Rirnho. 19* (6074741)*. 

JÉSUS DE NAZARETH (IL, vJJ 
Grand PbKM. 18(5544885). 

LA MAITRESSE DU UDDUTENANT 
FRANÇAIS (A^ va) î Botta k fifam 
(H.sp}.l> (6224401). 

LA. MALLE DE SINGAPOUR (A. 
va) : HmutefenîUc, 8 (6387998). 

LE MANTEAU (IL, va): Raflai Qoap- 
lier Latin, 8(3264445). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Roc, 2* (2388393) ; UGC Montpar- 
nasse, 8 (544-14-27) ; UGC Ermitage. 
8* (359-1871) ; UGC Boakmri. 9* 
(2486844) ; UGC GaMb». 1» (338 
2344) ; Mistral 14* (5385843) : UGC 
Conveatim. 18 (8282D64) ; FUfafi C3r- 
chy. 18* (5224801). 

MIDNIGIXr EXPRESS (A^ k£) .(**) r 
Capri.2* (5081149). 

(SuésL, 

Latm, 5* (3288445): 

ORFEU NEGRO (Fr.) rGnud Pavnte. L5* 
(5544885). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, v-o.) : Stmfio 
deFEuSa, 17* (3804805). 

PHANTOM.OF THE PARADER (A, 
ta) <•) : CÜ6 13 Pitnrikre, 1» (259- 
62*75) ; Saint-Lambert. 18 (5329148). 

LA PASSION «E JEANNE* MARC 
(Dkl, væ.) :Tcf?püers, 3* (27294-56). 

SUEURS FROIDES (A-, va) : Poratn, 
1' (297-5874) ; Ciné Beatdwaig. > 

- (2785246) ; SaintrMichd, 8 (328 
79-17) ; Paiamonat Odéon, 8 (328 
5943); Monte-Carlo, P (2254*83): 
Paramoant City, 8* (56247-7^ÿ Action 
La Fayette, 9* (87880-50) ; Ftenmnrat 

* Montparnesse, 14* (32940-10). -* VX : 
Paramoant Opéra, 9* (742*56-31), ‘ 

TESS (A, ta).:. Gan mnra H a jl ea, 1* 
(2Ï7-49-70) ;Otymp»cSalut>-Gcr«naiii,5* 

- (22247-23) : Gaone V, 8* 

- VX VSÜS>47709548)Î -JS^w 

, nandeas, 14* (32883*11). Z: 
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Réussite 



la BMW 728i est aujourentui la forme la plus prestigieuse «flan modèle cTavance technologique. Ses 
éqtdpeménts sont exceptionnels idimattaotton, Indicateur de jnaJntenRncR, coupure (firiieGtion.éloc- 

tronîque en décéfératioa Stx cyflndres. 14 CV fiscaux.184 cti DIN. . _ . 

Consommations normes UTAC : BBMIAff T^ÔZ 

7^ là 90 km/ h, 10^ là 120 km/ h, 15,1 1 en v8te. - kNHIV #40 
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RADIO-TÉLÉVISION 


PRENUÊRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 FuBaton: Maria PfwncfaR. 

De P: Aadreoti. AvodD; Etdikx, C. AIeis,X. Suint Mn- 


23 h 10 JoonsoL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


- Av04^ntkr^dt^MkÊ amours poBdbvi de Marte 
Anmeek, (émotif ihm hold-up dans le quartier rites «»- 
- KffwSvx de Safatf 3m m afMr 4c*PréL Marie méprit* 

7 firme m§erttiwmaiaaamaect*. Dur} 

21 i>: 35 'Qow u e snqu t e. 

U.«. »li i . Æ fg faâ»- dl ’*~T * H—|i | . 

ndjtoirr d^ta* vU et tTuæ kwn/Rmxttm. Le 
da secret, IkAïumfH* Aoéraar soigné ütàâ ans 
tydUatrüpri: Ctettn^vg^ dbpiêpm ^M 

garçon Oe trots srie^Jte. Ue m * mga xi»e anaauést \ 

22 h 30 dhém (qidle tOostrs étuiaa à la 
Uns a) : ls Saut Idanà Ri vidai. 

. FSar italien de SL BdHadrio . (19T9), avec ML PtecoE, 
A. Aimée, M. Plaçidb^ O, Ihiriôaln, A. PlonariU (wl 
so— ÜtiéD).'. 

U» Jim rommbo orinquagteriru. craignant m sa ê am r. 

kmr eefmeo imrart 

• rie, no rii /vU*** ifbUmi-ttftllM um acteur marg in al et satr 
scrupules pour so éfharraueré’ells. Mise pcedae très 
maUrtsi 'e, interprifatitMe x a pit o m eHe. Mais Bdlachio, 

. qui fiarigea si so uvent ta, faûilte bourgeoise, dft i fl. fcfc 
i« tünénàre de Jàtte et de suicide par tnmrfert, d’une 
JUçonmoriXdeetnéwdqne. 

0 h 30 JournaL 


DEUXIÈME CHAINA : A 2 •! 

20 h SB FsaRanbn ; fcn Sana Ja P a ii h. 

De P. Ford Coppoia. Arec^rie Niro, M. Brando-, 

A la suite dm aftotu* commis contre le Panda, son 
JUs Michael punit les coupables. Le vieux Dm Vüo, 
quota â'buivosèeriepüsjort de seebteserirse. La bote 
des dans' amttiaâe. ftamt On amOùrdèfrutUeton. 

21 h 30 AMitPipraiilTibttir» n quaatkm. 

Sues 1956. 

La mtlomahtation dsi capot de Sues par ht président 
Na*scrle2&hdn 1956. La France et la Grande Bretagne 
sa mettaa d’accord sur ht. principe d'une intervention 
mtHudrecomret Egypte, mole (ce Etats-Qnts et Hltt/SS. 
la étsappraueeriL.Documaras à l’appui, ndstorieu du 
petit icrm racorni-' ■ 

22 h 46 HlatoirM coortea. 

La ■ Batte,- court aritrage^yougoriaae d’Aca Ittc ; Qmc 
Afaondra,dte AL Le Monder. 


20 h 36 Cfctémaa: 

. PBm fiançais de R. Enricp ( 1974 ), avec M. Jobmt, 
P. SâoBt, X-L. Trintlgnant. J. 4 >. Adam. Sw Pradel (Re- 
dît). 

Un couple de Parisiens retiré dam les drames est en- 
traîné dans une angoissant* m onture par » kenuar 
évadé de prison, qtd set sOr détenteur d'un mortel secret 
- ■ p oBOq u e. D' ap re s u n ws ra» de tPraocts Rfck, mi drame 
■dont TamMmrnS et Je mystère créera rat tendon 
r ivmiaute, • kafkaïenne » en quebnte sorte. Ornait pris 
par PatMaspaire et par Je Jeu de trois grands camé- 


et la majeur », 


22 b 

22 II 35 Paroi» da réglons. 

La Brctaspe et scs parricnkrisaiea. - 
22 h 45 Préluda à la «wtt. 

« Concerta popr violât et or ches tr e 

■ .. JE 

dkt de Cologne. soL S. Mtstx. 

FR3-PAntS-»LE-DE-FRANCÇ 

17 h 5 Mnokra da Franco aq BD. 

17 h 11 A ranvolgia da la Oeirowatte. 

17 h 22 Canmc : la tampa msrqoé iTun s pla t na. ‘ 

17 h 55 Muriquo : rEdonda VarnemMA ; 

15 h 10 Fotdteton : Dynastia. 

T6 h 56 Atout Pie. 

19 h farfbnuationa. 

19 b 38 FqidBaton: La trésor dos Uotiindarâ. 

19 h 50 QRotJuBa. 

FRANCE-CULTURE 

26 II 39 Naorasm dyntrira dramatigne : Quatuor, de 
P. Minyioa (avec P. de Boyssan, F. Giargetti, R. Cog- 
gio), et entret i en avec Pirateur. 

22 h 39 NMtai 


FRANCE-MUSIQUE 

29 h 39 Cnacart:ooaoertopocrhaatb<Bsctorc b egtrc.syiP- 
pbonie domestique de R. Slmiss par TOndiestre phîlhar- 
■ mostiqne de Berlin, dir. Z. Mj^iia,aoLL.Kodi, hautbois. 

22 h 34 LsaaahéaadaFVaars Maalgna t lea Cannea hûto- 
riqncs;i23h 10,MariqaoitaliBPae;Dunh»!ttî. 


Vendredi 20 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h .30 TF 1 Vision phts. - ■' .. 

12 h,>i. La randax-wqua d'Ain*. 

12 lti 3 Q . Atout etmar,. . 

13 lr Journal 

14 h .. Séria: La erablèraa'anMM. 

14 h 55 Laatmbouni dfiyar. ' 

La Semaine Sainte dans unepeütc vUIméTEspagaa- - . 

15 h 25 Tampa flfaraa. 

17 h Pa«tinKilSi L . r rU>e 9 j -y; 1 ■-;.* • « \ 

D’en département à Ijxutre: Tlndre. . - . . 

17 h 25 . La.V R aga ^da ri é l a s n ugga a. 

17 I» 45 Séria: Arnséiac'WBp. ... 

15 h 15 P raaaa citr on. 

MasarinadeauiinlnimBH - 

18 a 25 SBnwdudfej 1 

Ma^&odelàailîaw^rf^æatiqiie'Tlnijeira.vidéoL 
«hWJo» X ;• 

19 - h 15 InWm réglôrakoa. . . 

19 h 4 q L 9 *)»atittfdrtil 0 A. . . . : 

20 fc"”?*' * jouirnaL V 

20 b 35 V 9 riétéa;-P 9 rt»boQhoar.. 

De £. Sabatier êtR.Gmadwdk -—' 

Avec Alain Sauchou, Gérard Lenorman, MtrdDa 'M»- 
ridea, JririK- ; 

21 h 60 HarounTaziaff racontec sa atorra. . 
La m éc an iq ue de la Terre : le /eu der plaques iiicuml- 
quss, le volcanisme so iÎM imuin. Us atolls rte tstre et las 
mers se metteur en colère: ~~ “ 

22 . 

23 b... -Epa^.:UcMniin<bcraixÉi| 

■ BàdnctbrnlHfriUaM.. 

. .-.*i *.- » .. ,C. ! ••. " -:-f ■ ' . 

DEUXIÈME CHAINE i A 2 , - 
10 h 30 AntiopOu 
12 H" Jotimal (atil 21 i: 45 ): ; 

12 h 10 Jou :rAcadémWdoAn^f. 

13 b :l#riodoa;,i>Mt ro a. / - 

13 b 50 'AoiaHriMlRÙtoa:- - - 

14 * Série: Vâeoa. V 

15 b 45 Rapriaa : A- . DaraMix, Thistoira an 

Salivé (tfièki9«wfl):;' ’■ .. - . 

17 h ' hkrfrairas. * - 

Cnfcmbie ; b teire, c’cstla vie. " 

17 -.45 Récré A 2 , • 

18 b 30 C^ostia tria. 

18 h 50 J^:DaâçbHira^âtdéalonina. 

19 h. 15 . Cn di ah Mi a' ré gî o ni iliA • . ' • 

19 - b 40 JLathiitruJla Bouvard. - 

2 p h ^ dourppL 

M h 35 Séria: la Bavard. 

D’après L-F. ,Coatmcur, jt»L N. Rflxnrsld. Avec 
J.-C-Bourbanh, ILFertache, J. GoopilB. Amén~- 
Prender épisode /Tiim sérié de trois voMfà Uti divorce, 
•femme et son füs'ttsstàdnEL; un pèreprostriL. Ima- 


21 

21 

22 

22 


120090 conscrits des deux sexes. 45000 prqfashmnels. 
400000 réservistes, un smrieeadNudre de trots ans pour 
• iss homme s et de deux ans pour les femmes. Israël, na- 
tion de quatre mUllfons a h db itant s, possède [a phte 
puissante force militaire du Moyen-Orient. Un rêpor- 
tage franco-hollandais de G. Gamad et Ban EOcerbout. 
avec la pdrUdpatiou du lîeuten a nt - génir al Mota Gur. 
Omdri i chef de l’itat-major. du colonel Métr Bail, histo- 
rien mtHudre, ancien combattant, m em bre so cialiste du 
Fmtamem israélien, du m&r.Wsiubaum et du briga- 
dier général EahalantL 

h 30*. Journal. 

"h Sa Stoo outra-mar. 

Variétés pq xivriiin . RFO Gro enl a nd . 
h 40 Paratodo régions. 

La Bretagne et ton particularismes : lu rock defOneU. 
h 60 Préluda à la nuit. 

Messe, pour chœur mixte et doubla quintette à vint de 
Strariüskp par l’Ensemble vocal Arpège et les PhUbar- 
montstasde Ch dtsau nmx,,tBr. /. Komtves. 


FR34»ARtS-B_E-DE-FRANCE 

47 b . 6 Watoirada F ra nco an BP. 

17 h 11 Ozona Jazz. 

47 h 22 Paa bateaux aouaiaipar. 

17 h 32 T hal aa aa. ma g azin e de la mer. 

18 h Magazinadu rock: BocfeJng chair. 

18 h 30 C bom« a qo tr a siè cl e. 

18 h 56 Ataut Pfc. 

19 b Inf or matio ns. 

19 h 38 FauMato n : Latréaor daa Hoüandaia. 

19 h 60 GHatJula. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2 Mslhda ; s o smuta M Mfcda . 

- Ih Lee «butai de h rsassl— arr : Colbert oc 
nuanttsdé^à 8 h 32,-lea écrits gnostiqaea de Nag 


: rtconcBÛe iatrmva- 
■ 1 a Sape », avec A. 5p 


21 h 40. . 

MigkztnfrflbérMredeB. Pîvot - - 1 

Sor te th è me : Comment devenir «a so n t- Stmt imités : 
Mgr Roger EuAegarray (Tanwce ebnuoe va m) ;. 
i’abbé Omar Engiçbsn 0s Fleur des nlnts), Jean W- 

îêos (ShW^odas)'; Meial^kn^pndJJToqtMUsirl.EB- 
sabeth de Miribei (CanuaaVoC ppriué par le fee) . 

22 b 55 JouraaL J 

23 h 5 Ciné dub (eyda Howard Hàwfca) : la Har- 


. i de (iHsvb (1932), avec E. G. Rjobôi- 

son, 3L Johann, 8. Arien, y. Baznctt, !. Carrai NaiA 
' (ta aoas^titiée.*N.) •.•■t-. . • 1 * 

Un pêckeur -de tbàn*. auquel mLèequiu a sectionné mm 
main, épouse une àrpkeiine. Elle ne t’aime pas et devient 
la htdttnSri'^mmdüeur-aud: Mise enschm épurée 
ponri^dgstripam megbtride thàt milieu rude. ÔA le 
'dénié èsi ariéùmÉ Hadktfeeadk ses gnard* thèmes: 
'Ftdssmms’tdn^iriUlon^E.GiEribbéoH.sotüda râles 
dàpmgsM^- ■’-* < ■■ -; j • ' 

TR€)»SIÈMEC^UP£: FR3; 

17 -h .' T é j fc riâ kmT é g lori a tar . 

fy otramt n e t etaonem et désabusé réglàmt. - 

19 b 55 n ae afp animé j lu apa ct a u r OadgaL - 

20 li> .5 Lëajaax.? 

20 h 30 P'kâméipuMGCifi;; : 

20 b* 35 Vandrédl&Taahalv>lafronda da DUHL- ï 

M«gnîn 4 ^ ( ^Ai , . ;J; J (.;) , 


9 b 50 Ecjteacaal 
-9 h 5 Matinée. da im 

ble. 

19 h .39 La tawra ét H 
Borcbgrave.. 

19 h . 99 Msdpe : Oanconra ia te nra t îdn al de aadpe Aâo- 
traaconsdquedeBoorges (et i 14 h 90). 

12 b 5 Agen. • 

12 b 49 F— marna. 

13 b 39 Ob rs—rwr imaaiim da théâtre : avec 
M.MarédiaL ; 

14 b 19 UiliblHuli:<QwiiMatIttabef» l de 

: Zoé Oldenbourg. 

lé b 3 Las teomu de «hftdrv : Mahemed KnnTsfi 
- (écrivain syrien dn XIX* nfide). 

17 b LeaoséredeTurpia. 

18 b 39 rraBlrHn: Angola 

19. b 39.Lm9»aaéWaT»smwrdahi ri t éc> mnd a ne : coara 
. inan^aral au t<dkfe de France (ta professear Yves Cop- 
pens (extraits). 

29 b 4bd(U : la Passion selon saint Jean, de 
-- J.-S. Bach, T*r l*Orcheitre da Cooc eitgdiu mr d’Amstcr- 
damj cfir. N. Harnancocrt, sol K. Ëqnîlnz, R. Hafl, 

- J.Raddc.M.Lqmusdc_ 

22 h 39 Naltw magaMgaas 

FRANCE-MUSIQUE 

■2 b Lea nak» de !p raaca Masinaa: Le grom» de» Six. ! 

7 b 19 A etuaÊté dadbgaa. 

'9 h 5 Lit asatiM éea mraddsrai : Bizet dans son 
Carmen aqednFtad'; a aw ea de Bizet, 


12 b 5 Ceneart: crarresb Moral, R. Stranss, Mendek- 
«obn par FOrdmaae de dtandxe Jeaa Æ ranpab Paillard, 
anl F.Kct riorenIT . ‘piaao. G.Jany. violoo. 

13 b 32 Lis dtaéta du k «mn. 

14 M 1 R et irkedaÉMaèotabaîZ iini ncii na Bn. ; . 

14 b 39 LsMéanfOgUa . 

1SJ» l.h|rii Wdéa—ldaM : le Concerto pour vio- 

: -ioad > ARsonBerg;ranvi«sdeBe(g,Moaart,R.StzaMai. 
Bk S Llmpstia. 

19 b . la bimpBdaJaxxc Le clavier hïn-tenipCrt; inter* • 

. mède ; feoillotoo Anthcmy Davis. 

29 b* •, Çaactrt (en direct de Té^se Saint-Thomas de 

Lecpz^) ; la Passion selon saint Matthieu de Bach, par 

ftabçftiç du Gcwandbans de Jxâpng et le Chœur. 
Snza-Thanuui de Leipzig, (tir. HL-J. Rotzsch. 

23 b ^ ^mê- prisées ê » France Msd pt : Georges Bafau-î 
dmi^ÿmmîde Bicli, Kut, S&tnndj 1 , Bnbni j 1 vaii 

a i.f'L, ■s'nlHiUkaa'laB ilads nmmMll un ... t * jl 
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COMMUN ICA TION 


LE CARNET DU 



DEVANT LA COMMISSION SPECIALE DU SENAT 


Naissances 


ML MËXANDMD : les retards dans l'acheminement des journaux 

ne sont pas acceptables 


- MctM" Chartes VACHJN, 
M- et M“ André CARPENA, 
^MedBranVAiOflN, 
sont beu j eux de relie part de la . 
sance de tear petiWrfdle et fille 


La commission spéciale du Sénat 
chargée d'examiner le projet de M 
sur la presse, dent la discussion en 
séance publique devrait commencer 
le 24 mai, continue ses auditions.' 
Mercredi 18 avril, elle a reçu 
M Louis Meaan dean. Le ministre 
chargé des PTT, a rappelé que le 
contenu des accords Laurent avait 
reçu l'approbation de l'ensemble des 
représentants de la presse et reconnu 
que ht blocage des prix faisait peser 
des contraintes nouvelles sur les 
entreprises de presse, avant d’esti- 
mer que l'augmentation des tarifs 
postaux i» pouvait être tenue pour 
responsable des difficultés finan- 
cières actuelles de la presse. 

Interrogé par M** Brigitte Gros 
(gauche dém„ Yvelines), Pierre 
Braatns (Un. cent. Jure), André 
Fosset (Un. cent, Hauts-de-Seine), 
■et Jean Cluzel (Un. cent. Allier), 
r rapporte u r de la commission sur la 
>- dégradation de la qualité du service 
, postal. M. Mexandcau a observé 
qu'il s’agît d’un « problème fort 
ancien ». Q a admis que les 
retards dans l'acheminement des 
"journaux ne sont pas acceptables. Et 
•2 s'est engagé à s'opposer à toute 
.fermeture de boréaux de poste le 
samedi. 


Four M. Mexandeau, toutefois, 
les difficultés des journaux sont plus 
imputables à l'alourdissement des 
charges salariales dans le secteur de 
l'imprimerie qu’à l’évolution du coût 
et de la qualité du service postai. 
Après avoir regretté * U utilisation 
perverse « de la législatio n sur le 
droit de grève dans les PTT, le 
ministre s'est déclaré décidé à éviter 
que te courrier ne soit •pris en 
otage ». Souhaitant que la presse 
soit assumée à l'avènement des nou- 
veaux médias audiovisuels, 3 s'est 
montré hostile à un développement 
anarchique des télévisions privées 
qui risquerait de mettre en cause la 
qualité des programmes ainsi que ks 
ressources de la presse. 

M. Robert Hersant, président du 
directoire du Figaro, qui considère 
que le texte le visait, hu et son 
groupe, a expliqué que sa « vie die 
professionnel » était divisée en deux 
périodes : * défenseur du plura- 
lisme » jusqu’en 1972 et il en a 
voulu pour preuves que M. André 
Morice (radical) à Nantes, Guy 
Mallet et M. Pierre Mauroy (socia- 
listes) et André Diligent (centriste) 
& Uüc étaient venus 1e chercher 
pour sauver des journaux. La 
deuxième période, a-t-il observé a 
commencé avec le programme com- 
mun où il a fallu • choisir son 
camp». Après avoir affirmé que 


l’arrivée de la gauche an pouvoir a 
été marquée par des initiatives à 
rencontre du pluralisme, M. Her- 
sant a observé que l’on ne peut plus 
faire de différence entre la presse 
écrite commerciale et l'information 
audiovisuelle commerciale dej 
que M. Mitterrand a admis la publi- 
cité sur les radios privées transfor- 
mées en PME. 

L'introduction de la publicité 
commerciale sur les antennes des 
redk»locaksprivéreavuïiét6égate- 
tneut largement évoquée an coure de 
la précédente réunion de la comzms- 
skm, mardi 17 avriL c on sacrée à 
raadition d’une délégation de la 
Fédération nationale de la pre 
française. Après avoir fimunoé les 
» dangers » du texte, M. Maurice 
Bujou, son président, a indiqué 
qu’aux yeux de la FNPF > un projet 
de loi authentique» se devrait 
d'affirmer la liberté de la presse - 
en instituant pour l'Etat l'obligation 
d’en assurer l'exercice réeL - de 
garantir ensuite l'indépendance et le 
pluralisme des ent r e pr i ses par un 
environnement économique stable 
fondé sur la péremasatioa des fran- 
chises fiscales et postales. 

De son côté, M. Georges Monta- 
it», président du Syndicat de la 
presse hebdomadaire parisienne, a 
indiqué qu’aucune concertation sur 
tes aides à la presse n'était en cours. 


te 15 avril 1984. 


Omifle, 


I7,ree du 29-Jugha, Arras. 


Décès 


- Pierre et Justine Cbeynet, 
Marie-Sylvie Leroy, 

Louis, Marie-France et Pierre- 
Dominique Cbeynet. ' 

M r et M*“ Roger Moreau, 

M r et M"* Henri Renard, 

M 1 * Simone- Hélène Renard, 

Les familles Cbeynet et Renard, 


cm la douteur de foire part du décès de 


M. Claude CHCYNET, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique. 


anneau 1e 18 avril 1 984. à Hige de qua- 
rante ans, es son domicile, 22, avenue 
Victor-Hugo, A Bourg-la-Reine 
(92340). 


Le service religieux sera célébré le 
ven d r edi 20 avril, en l'église Saint-Gilles 
dsBouti la Rclae.suhn de l'inhumation 
au cimetière nouveau de Trivaux, k 
Mcudon (92). 


On se réunira à l'église. G bis. boule- 
vard Carnot, i IQ II 45. 


du 


— On nous prie d'annoncer le décès 


colonel Auguste COUSSUXAN» 
officier de la Légion d'honneur. 


Faber-Castell 


TK-matic 

non-stop 

le premier 
porte-mine 
an monde 

a * «rjifif» 
AVoUWC 

de la mine 
entièrement 
aotomatiqoe 


Le sort du plan câble 
inquiète le CNCA 



CsMeiT 




Sfr 


m 


• Le moment est maintenant venu 
pour le gouvernement de fixer ses 
choix et de définir les orientations à 
prendre dans le sens de la meilleure 
application de la loi de juil- 
let 1982— Le CNCA considère que 
les enjeux Industriels et culturels 
sont trop importants pour être 
laissés à l'appréciation des seuls re- 
présentants des groupes de pression 
des intérêts privés ou profession- 
nels, des spécialistes des filières 
techniques ou industrielles. » Ainsi 
dâaite 1e premier avis rendu par te 
Conseil national de la cammnatca- 
tion audiovisuelle (CNCA) députe 
sa création. 

institué par la k» de juillet 1982 
pour représenter les forces vives do 
paya, le CNCA n’a été installé que 
dépote mai 1983. Entre te gouverne- 
ment et la Haute Autorité, ce parle- 
ment de 49 membres, sans pouvoir 
législatif, n'avait pas encore trouvé 
sa place et son langage. L'avenir du 
plan de câblage, bloqué depuis plu- 
sieurs mois au niveau de la décision 
politique, lut donne l'occasion de 
montrer qu’il n'entend pas être une 
simple chambre d'enregistrement. 

L'avis du CNCA se veut avant 
tout pragmatique et conscient de 
l'intérêt générai Stigmatisant «te 
faux débat câble-satellite «J se 
prononce en faveur du satellite lourd 
de télévision direct, projet déjà en- 
gagé, qui permet dés 1986 d'aUmeu- 
ter à La fais les réseaux câblés et les 
zones rurales en programmes de té- 
lévision. Plaidant pour la complé- 
mentarité des moyens techniques, te 
CNCA rappelle que 1e câble permet 
• une véritable décentralisation de 
la communication audiovisuelle, 
nation trop souvent perdue de vue 
par quelques responsables des ré- 
seaux de télévision et d’organismes 
chargés de la mise en place des sup- 
ports techniques ». 

Sans trancher entre partisans du 
câble coaxial et ceux de la fibre opti- 
que, 1e CNCA soutient implicite- 
ment ces derniers en soulignant que 
l'objectif du câble doit être • la 
mise en ceuvre d’une télévision de 
proximité, d'une part, et, d'autre 
part, d’un service aussi large que 
ssible de télématique, indispensa- 
t aux entreprises comme aux édu- 
cateurs et aux responsables de la 
formation continue *. Un plaidoyer 
en faveur d'un développement des 
services interactifs et donc de la fi- 
bre optique. 

Sur les conditions d'exploi tation 
des réseaux, le CNCA est plus 
précis. U propose que les sociétés 
d'exploitation prennent la forme de 
sociétés if économie mixte « compo- 
sées des représentants des munia- 
palitis, des associations et des 
forces économiques locales, des 
forces économiques ou politiques 
départementales et des investisseurs 
publics nationaux. » Une formule 


moyennes ent r e pri se s régionales. Le 
CNCA, qui jette un « cri d’alarme » 
sur le contenu des programmes et la 
mise en œuvre de la production, en 
profite pour plaider pour on renou- 
veau de la télévision nationale et une 
large as soc i a ti on de la presse écrite 
et de l'édition. 

Les positions prises par te CNCA 
ne surprendront pas. Elles rappel- 
lent des stratégies défendues soit an 
ministère de la culture, sait au secré- 
tariat d'Etat chargé des tGchmqœs 
de la communication on A la mission 
«TV câble». Mais l’intérêt de cet 
avis réside surtout dans la volonté 
d’élargir le débat public et de faire 
appel & une mobilisation des initia- 
tives. • L’équilibre demeure fragile 
entre des structures administratives 
plus techniciennes et les initiateurs 
du changement qui leur font contre- 
poids. Le CNCA entend soutenir ces 
derniers dans leur volonté créatrice 
d’une renaissance culturelle fran- 
çaise sur les nouveaux réseaux » 
Après le débat de ces dernières se- 
maines et dans r&tteme des déci- 
sions gouvernementales, l'interven- 
tion du CNCA a te mérite de la 
clarté et du dynamisme. 


survenu le 15 avril 1 984, dans sa quatre- 
vingt-ctix-huitième année. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
du Père-Lachaise, k 17 avril, dans la 
ph» stricte intimité. 

71 . avenue de Saint-Mandé, 

75012 Parte. 


IA sa carrière de mXtaim, la colorai Auguste 
Couscülon avait ajouté, noua la praudonyiM de 
Jacquot HUaret: urm activité da caéénncmr ot 
«TtosSorim au mm de > rrt M * • «Tatmdia à 
évoquer Ut Vieux Paris. Tnw fait tauréu de 
rAcadérrria fcançaisa, dont «m prix Gobât. 1 
avoir reçu an 1967 la Grand Prix Ettéfara du 
cornai gMd da la Hu b 1968. i eeout 
égalomnt la mÂhàe de vanml de ta VHe de 
Paris.] 


- M. Pierre Haas, 
son époux. 

Bertrand et James Haas, 

-ses fils et beau-fils, 

M“ Max Bailiet, 
sa sœur, 

M. et M* Jean Haas 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part <ta décès de 


M"* Pierre HAAS, 
née Colette Maffloo, 


survenu te 16 avril 1984. 

La cérémonie religieuse sers célébrée 
en l'église Notre-Dame-de-Grâce 
de Passy, 10, rue de l'Annonciation, 
Paris-lte, te mardi 24 avril 1984, A 
10 h 30. 

L'inhumation aura Beu au ometièn: 
du Montparnasse dans k caveau de 
Tuante. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Cet avis tient lien de faire-part. 




qui devrait, selon le Conseil, éviter 
que l'exploitation du câble devienne 


fttff 

l'admirn, 


l'acheter, 


do dessin, 


un monopole de droite ou de gauche. 

Ces sociétés d’exploitation ne de- 
vront pas être « des sociétés d’eé- 
gutllage ou d'arbitrage des pro- 
grammes » mais assumer des 
• responsabilités réelles » dans la 
progra mmatio n. Pour le CNCA, la 
télévision par câble, si elle peut faire 
è des programmes nationaux 
<w internationaux pour séduire son 
public, est aussi « une télévision de 
services . axée sur la vie quotidienne 
et sur la communication sociale ». 

Une télévision moins coûteuse 
que celle des chaînes publiques, ap- 
pâtant la création de petites et 


Un «Dossier du Canard» 


27, avenue Pfeal-Donmer, 
75116 Parte. 


LA PRESSE EN REVUE 


« La presse en revue », tel est te 
thème des Dossiers du Canard qui 
portent ta mention mars-avril et 
viennent d’être mis en vente (le nu- 
méro 20 F). La rédaction du Ca- 
nard enchaîné, dans te style causti- 
que qu’on lui connaît n’a que 
l'embarras du choix pour traiter des 
multiples problèmes relatifs A la 


- Le président C Dubiu 
et ks membres du conseil d'administra- 
tion du Mérite et dévouement français, 
ont k regret de faire part de décès de 


M“ Marcelle HAMET, 

secrétaire, 


survenu le 10 avril 1984. 


Avec cette réfiexïon-édîtoriate : 
« Les mis de la presse d’après- 
guerre s'appelaient Lazare/] \ Prou- 
vait, Del Dttca. Ils sont morts. Les 
nouveaux princes s’appellent Her- 
sant, Filipacchi, Lagardère. Us sont 
moins pittoresques. Ce sont de 
froids managers couleur d’époque, 
l'ail fixé sur le ■ cash-flow » et 
l’étude de marché. Le fameux flair 
d’autrefois a des allures d'ordina- 
teur. - 

Avec aussi des titres d’articles en 
forme de jeu de massacre : Libéra- 
tion, » de Mao à Montané », » La 
presse communiste : des cent fleurs 
à la chute des feuilles » ; te Quoti- 
dien ; • de la Résistance à l' opposi- 
tion • ; • Havas : on n ‘arrête pas le 
pouvoir » ou encore * Presse finan- 
cière : les budgets du silence ». et 
enfin * Hersant ; du défi français au 
rêve américain». 


- Monique et Pierre Lemanu, 
Martine, Bernard et Benoit Lemanu. 
Isabelle, Dominique et Sarah Mùdin, 
Catherine Lemann. 

Sophie Lcmana, 

Jacqueline Lcmarn. 

Le docteur Nicole Hektt, 

Les famDks Lemanu, Hefch, BoteUa, 
Misslin, G rangez. Maniant, 
ont la grande douteur de faire part du 
décès, à l’âge de trente-quatre ans, de 


DomUque, Hélène LEMANN, 


La famiBe ae reçoit pas. 


6, place de Stalingrad, 
78220 Viroflay, 


I GALERIE JEANNE CASTEL 

Marie-José LEFORT 


TOUBEAU 


Dessins et Peintures 
8 Mars - 1 1 Mai 
3. rue du Orque 75008 Paris 
359-7 1-24 


• Le doublage des téléfilms 
étrangers. - Les sociétés TF 1. An- 
tenne 2 et FR 3 ont signé, mercredi 
18 avril, avec les syndicats 
d’artistes-interprètes (SFA-CGT, 
SEDAS-CFDT et SNLA-FO) un ac- 
cord aux termes duquel elles s’enga- 
gent, pour une pénode «conducti- 
ble d’un as h compter dq 1« janvier 
1984, .à faire assurer en France, le 
doublage des téléfilms, séries et 
feufitetons étrangers dont cites ac- 
quièrent tes droits (sons réserve 
d’une franchise de quarante-deux 
heures de programmes). L’applica- 
tion de cet accord, négocié sons ta 
direction de M™ Janine Langlois- 
Glaudier, directeur général de ta 
SFP. fera l'objet d’un examen as 
cours du dernier trimestre de l'année 
encours. 


I 


destination 


Finlande 


Laponie 

LAPONIE SAUVAGE 
et CAP NORD 

circuit camping 

No rvêg'e/F in Jan d e/S uède 
15 jours PARIS/PARIS 


F, 7.400 


vjotrr ï{!enl de- vovai; 


-ALANT’S TOURS 


5 , rue Oanîvfic -Casanova 
75001 PARIS •S295.50.7S 

ir«-, 



- M-€fawte Médian, 
sa entants Patrice et Thiécry, 

M. et M“* Henri Médirai, 
bon enfants Edouard, Pierre, Sabine 
et Christophe Dupant Médirai, 

I wf fmnjBff 

ont la dotdear de teins part du décès de 


M-MÉMONL 

née Era Onu», 


survenu A FSgs de soixante-seize fins. 

La obsèques auront lieu te vendredi 
20 avril 1984, & 14 h 15, as c im e tière du 

229, rue 
75001 Paris. 


- La Tronche. 

Sahn-Macœst-TEcole. 


M“MicbefiePcmgnand. 

M. Hervé-Jean Bcrtrand-ftmgnand, 
Les familks Lede, Baraton, Poo- 
gaand, parents, alliés et fffleuls, 


ont b tristesse et rcspénutce de finie 
feu, a l’ira d 


part do retour A Dieu, i l’âge de qostre- 
vtngl-qoatre ans, de 


M- Look POUGNAND, 
nés Suzanne Charlotte Lede, 


k 18 avril 1984t A La Tronche. 

Les obsèques refigzeuses se ront célé- 
brées, le jeudi 19 avril, 2 14 b 45, en 
réglise NotreDame-dn-Rosaire, 2 La 
Trooche (Isère), et 1e samedi 21 avril,* 
9 h 30, en {'abbatiale de Satnt- 
Mâixeat-TEcole (Denx-Sèvnss). 


— limoges. 


M. Piètre Rastier, 

directeur honoraire de rc m eg i streinent, 

M- et M-* Jean-Pierre Rastier, 
leurs enfants et petitefiOe, 

M. et Yves Rastier 
et ko» enfanta, 

M. et M« Alain Rastier 
et leurs enfants, 

M. et M*" Jean-Pierre Rousseau 
et leurs enfants, 

M. et M"* Jean-François Deaxmfin 
et leurs enfants, 

Les familles Massetin et Coqncfin, 
ont 1a tristesse de faire part du rappel h 
Dieu de 


M“ Pierre RASTIER, 

née Suzanne Massefe. 


Les obsèques ont en hea dam rînti- 
nrité, le 14 avril 1984. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

16, rue «teP Amphithéâtre, 

87000 Limogea. 


M. et M- Tastcmaio, 

Anne, Catherine, Sylvie et Afine, 

M. et M- Lande, 

Elisabeth, Christian, Denis et Louis, 
M» Maurice Loynd 
et ses entants, 

fout pan de la disparition dans sa 
quatrovingMreiztame année de 


- On non prie d* asnoncor k décès 


M* Fabienne de VILAINE. 


EOe a été inhumée k 19 avril 1934, 
an cimetière Montmartre, entoérée 
d’amis fidètes. - 


Remerciements 


- M“* David Aïïan . 
et ses cotants, 

très touchés des nambneases marqua de 

sympathie reçues lors du décès de 


M. Davis ALFAN, 


sarvens k 22 nuta 1984, 
na n er a ta a toutes les personnes qui K 
sont associées A leur peine et tes prient 

de tro u v e r ici l'expression de leur stn- 

cèrereccwmteamcc. 


- Hâéna Bonis. Dund Dares et 
Jérôme Lapera, *yaat répondu A toutes 
les . marqua de sympathie qui leur eut 
été témoignées km du décès de 




BERRIAU, 


vous prient de bien vouloir ks eaDCoser a 
certains courriers ne sont pas parvenus. 


Messes anniversaire» 


- Pour le prenàer an n iv ersaire de la 
mort de 


M- François Mauriac 

- séeJraouLafim, 


une messe sera célébrée le mercredi 

25 avril 1984, i 10 heures, en l'Abbaye 

Sainte-Marie de Paris, 3, me de la 
Source. Paris-16*. 


Communicationfl diverses 


- Les membres de l'association 
Aviation dab de France sont convoqués 
— ir rassemblée générale, qû se dénn- 
— ale jeudi 3 mai 1984, A 18 heures, à 
son siège soexai. 104, Champs-Elysées, 
Paris-8*. 


Soutenances de thèses 


M- Yvonne TASTEMAHV 

artiste peintre, . 


L’inhumatiaQ aura tien dans l'intimité 
tamüïate an cimetière Saint-Gabriei, i 
Caen, le 20 avril 1 984. 


DOCTORAT D*T AT 
» Um v enât é Paris-D, jeudi 26 avril, 
A 1* h 30 l saDe da Ccnsrib, M* Eliaa- 
bethEstienDo-Henrotte : * L'application 
des régies générales da traité de Rome 
as transport aérien. » 

— Université Parïs-L jeudi 3 mal, i 
14 h 30, centre Panthéon, salle apparie- 
ment Décanal, M_ Jean-Pierre Chao- 
cbard : » La ooncqition française de la 
négociation et de la c ou v e uti oe ooOeo- 
tîvr de travail 

— Université Paris-H. vendredi 
l i mai, à M h 30, saOe des Commîs- 
rioin, M. Zahirlbadâaâen: ■ La presse 

alg6riauK.de 1963.AW» joats.» 

- Unh>erait£ Ctennoet-FenainMI, 
vendredi 18 mai, A 14 h 30. UER de let- 
tres, salle da Actes, M. Pierre Vitre : 
■ La ca m pa g ne* do Haut-Apenmn, 
société montagnarde.» 


- M. Jean de Vertrixkr Latreyte, 
M. Gérard de Veririzier Latreyte. 
M. et M“ Bernard Fïandia 
et Iran entants. 

Leurs parents et alliés, 
ont la draknr de faire part du décès do 


M** J ean 

de VERJHZIER LATREYTE, 

nécSimtteeHyde, 


leur épouse, mère et grand-mère. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée, le hindi 16 avril 1984, eo l'église 
de Mrat-Saiut-Aigoaii (village). 

Cet avis tient lieu de faire-pari. 



Domame de « La Hetraie », 
76130 MauliSamt-Aigiiab. 


caflec&on aançlête en piuâews bgovs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
i 30 m de la me Tronchet 
.23, ibb des Mathurins 8 e - tel 26SJBU& 


U nouveau . 

drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 240-1 7-1 1 - Télex : Drouot 642260 

i:TT»-TM7 


Compagnie des commîssaires-prîseurs de Paris 


U« «parndoo* mnant Ceu la veUte des vente», da 11 A 18 heures 
sauf indications partfeufièraa 

MERCREDI 25 AVRIL 

•la - Argje, bÿcux. piano 1/4 qoeae, mob. - M* le Btanc. 

JEUDI 26 AVRIL 

s. 9 . - Vi ns CT Oeptionngb - M“ LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR ; M. de Oooet, expert. 

S. 13. - Meubles, objets d'art - M** MILLON, JUTHEAU. 

S. 15. - Archéologie, lablx, bîb., meub. - M' LANGLADE. 

VENDREDI 27 AVRIL 

s. L~ Tfthta K» ' Ex.-Orient, Hte Epoque, bd ameuWt - 

pescheteau. PESCHETEAU-8ADIN, ferrien, 
MP Caüac, MM. Dédiant, Stettçn. MM. Le VeeL Portier. 

“ SSSfc M “ “««■ 

SSP 1 * 4e vitrine, orfèvrerie anckene a moderne - 
M» ADHR, PICARD, TAIAN, M. Fromnngw. Vtanmane 
Fromanger, experts. 
ia - Beau mob. -M» DELORME. 


S. 1 


S. 6. - 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADSL PICARD, TAJAN, 12, ma Pavari (76002). 26 7-8007. 

LE BLANC. 32. avenue d» l'Opéra f76002), 266-24-40. 

DELORME. 14, wenus de Mmsne 176008), 562-31-19. 

LANGLADE, 12. r. Dmcamtee (750 1 7). 227-00-81. 

LAUflHN. GUUOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR (andannamant RHElMS-LAURtNl. 

12, me Drouot (76008). 248-81-16. 

MttLO W, JUTHE AU, 1 4, nia Drouot 176009). 246-46-44. 

PESCHETEAU. PESCHETEAU^AOtN, FÉRHiat. 18. nie da la Grange^stcfière 





jeune r^pë) 
qesfion et COO 
~ induSEfrtl 


- “s" 

s.— » a H*#* 






U .. -i 


v--. te-Jt fSH * • • 

. ÿr. 

• • y.-l-.-ü. '•* 

* s- 

.-•ai 




'wxeriim. 



xr-i- v.« 

3U :»• '• ■ — 


Màs SA- MÉMÉRdMl 


:• i . 





17 

citCM 

XCEPfÜ 


du 1 3 au 3 t 

de 9 ftflurft* à t 


Vîf ">si dt voftum toÿé* 

va nmtfap 

JL te 

PWRI flf 

GARANTIE TC 
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REDIT A L 


USINE C 


D6part«m«f>l 

1° pince Etl8Hti*-Ps> 

1*1. 531.16,32“- 
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UigM* lalp»T.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 83.00 98,44 

DEMANDES D’EMPLOI 25,00 29,85 

IMMOBILIER 58,00 66,42 

AUTOMOBILES 56.00 66.42 

AGENDA 66,00 B6AZ 

PROP.COMM. CAPITAUX 164.00 W.» 


Annonces cinssecs 


ANNONCES BVGADRÉES Mina*** la«*4T2£ 

OFFRES D'EMPLOI 47,00 55,74 

■ DEMAN D ES IT tMPtOf 14jQÛ 16.60 

MMOBUER 36.00 42,70 

AUTOMOBILE .• 36,00 42,70 

AGENDA 36,00 42.70 

• Marné Mion wducam w** da pmMK 


O 


emploi/ régionaux 


l’ïimUHar 


jeune responsable 
_ gestion et comptabilité 
- industrielle I 

S?fa.£S%;iÜ P—- fa. had« 

* k**— 

responsable gestion et comptabilité industrielle H/F 

Ses activités principales concerneront : , 

• ° Sf5" iHon - mise en place et suivi de b compfaWrté mdustridbj 
' J* aevdoppemenl de I uiOisohon de Touhl infarmaisQu* dans la fonction, 
R. 1 ** tat * es «nteresscwtf la gestion générale de la société. 
Financier *** ° ****"' ^ Wu>cnreserQ nrttoché ou Directeur Admlnlslro- 

Ellë intéressera particulièrement un cadre débutant, ou ayant une première 
Ar^a'tedSrw^é e * ^* une Emonde école de gestion ou équivalent. 

Lieu de travail ; Haute-Savoie. 

Ecrire à H.P.F. - Service du Personne! ^ 

BP 29 -74130 Bonneville a— < 


CHEF COMPTABLE 

ntvMu expartia» ou équivalant, 
6 avméaa cfactMti préféren c e 
: travaux pubtlca. 


emplois 

internationaux 




cours 
et leçons 


secrétaires 


Automobiles ventes divers 


1 7 JOURS 
CITROËN 
EXCEPTIONNELS 

du 13 au 30 AVRIL 

de 9 heures à 19 heures 

Ventes de votons tngénhurs st co&os do Pustno 
Voûtas d'exportation (tx-TT) 

(moins do 10.000 km) 

GARANTIE TOTALE 6 MOIS 

VOTRE VIEILLE VOITURE REPRISE 

5.000 F MINIMUM 0 ’ 

quel que soit son état, pour tout achat 
d'une voiture d'occasion . 

CRÉDIT A LA CARTE 

USINE CITROËN 

Département Occasion 

10, place Etienne- Pe met, 75015 PARIS 
Tél. 531,16.32 - Métro Félix-Faure 
50, bd Jourdan, 75014 PARIS 
Tél. 589.40.89. Métro Pte d’Orléans 
59 bis, av. Jean-Jaurès, 75019 PARIS 
TéJ. 208.86.60. Métro Jaurès 
(1) Cette offre est uniquement valable pendant les 17 jours 
et concerne uniquement tes ventes à particuliers 



Car. 8/n* 3.010* ton* 


6. rua dm tiaB o n a. 78008 Parta. 


ventes 

HE33 


divers 
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SOCIAL 


Cest officiel Michelin va réduire 
ses effectifs, moins toutefois qu'on 
□e le craignait (le Monde du 
19 avril). La direction confirme la 
nouvelle. « Rendues Impératives 
dans la situation économique 
actuelle et afin de dégager d'impor- 
tants gains en productivité », 
indique-t-on chez Michelin, le plan 
va porter, 2 travers les dix-neuf 
unités que le groupe possède eu 
France, sur 4 920 suppressions 
d'emplois (3 500 agents, 1 420 col- 
laborateurs et cadres), dont 3 520 
(2 300 agents, Z 240 collaborateurs 
et cadres) à Cle nnont-FerrandL 

Lcs partenaires sociaux CGT, 
CFDT, FO ont été informés ce jeudi 
matin 19 avril en fin de matinée de 
cette décision au cours d’une réu- 
nion paritaire, qui s'est tenue dans 
les bureaux parisiens de Michelin. 

Les syndicats avaient tenu par 
avance à devancer les décisions que 
la direction de Michelin s’appréteâ 
prendre. A l'appel de la CGT et de 
la CFDT, un arrêt de travail de qua- 
tre heures avait paralysé mercredi 
matin l'activité des usines de 
Clermont-Ferrand. Contre toute 
attente, le syndicat FO ne s’était pas 
joint 2 cette action, préférant 
connaître le détail des mesures 
avant de prendre position. 

Le mouvement a été diversement 
suivi, mais la mobilisation, de l’avis 
général, a été plus massive qu’en 


spectaculaire après qu'elle a ali- 
menté d'innombrables rameurs - 


monté d’ innombrables rameurs - 
depuis plusieurs semaines. 


C'est un sentiment mêlé de 
crainte qui domine largement au 
sein des usines, où étaient attendues 
avec impatience les annonces offi- 
cielles de la direction. 


A. D.ML T. 


LE «CONTRAT DE CONFIANCE» DES CADRES 


Un catalogue de bonnes intentions 


En présentant an conseil des 
ministres du 18 avril une communi- 
cation sur •la mise en ouvre du 
contrat de confiance avec les 
cadres » des entreprises privées et 
publiques (le Monde des 7 et 
16 février), M. Jean Le Garrec, 
secrétaire d'Etat auprès du premier 
ministre, a renvoyé la balle aux par- 
tenaires sociaux. Mais il a aussi mar- 


pour le bilan prévu fin 1985 sur 
l'expression des salariés. M. Le Gar- 


S ué la volonté politique de mobiliser 
avantage des cadres qui a-t-il sou- 


l'expression des salariés. M. Le Gar- 
rec a également mis le ministère de 
l’industrie A contribution pour 
« faciliter la réalisation de projets 
individuels de recherche et d'inno- 
vation » (din tfœfl 2 FO) en assu- 
rant par exemple l'accueil des 
cadres dans des « équipes de recher- 
ches publiques ». 


davantage des cadres qui, a-t-il sou- 
ligné, «se situent par fonction au 
point de passage obligé de toute 


2) Ouvrir aux compétences des 
adres de nouveaux terrains 


transformation dans l'entreprise, 
qu'elle soit technique, économique 
et sociale, dans la bataille de la 
modernisation industrielle. Une 
démarche qui a été sotenuisée par 
l'intervention personnelle du prési- 
dent de la République : « Vouloir 


faire de notre pays une grande 
nation industrielle et moderne, a 
déclaré M. Mitterrand, c’est 
d'abord faire appel à l’effort, à la 
compétence et i la responsabilité. 
Ces qualités, les cadres de nos 
entreprises les possèdent Ils sont 
parmi les meilleurs du monde. Pour 
réussir sa modernisation, la France 
a besoin d'eux. J'attends d'eux 


au'ils fassent bénéficier le pays de 
leur capacité d'innovation et de 


leur capacité d'innovation et de 
création. Je souhaite que leur 
apport soit Justement reconnu. » 

Plus de deux ans après la «table 
ronde» de février 1982, M. Le Gar- 
rec a rassemblé ses orientations 
autour d'engagements déjà pris par 
te DC e Plan, de lois ou de projets de 
kn déjà existants — comme celui de 
M. Delors sur le développement de 
F initiative économique, - de reven- 
dications d'organisations de cadres, 
chacune pouvant y retrouver une de 
ses idées. D compte aussi sur une 
bonne mise en musique de l'accord 
national du 25 avril 1983 « relatif au 
personnel d'encadrement», dont un 
bilan doit être fait, un an après la 
signature. Se mêlent donc dans le 
- contrat» le rappel des dispositions 
déjà existantes - quitte à les toilet- 
ter réglementairement pour les 
cadres - et des incitations ou 
recommandations 2 négocier. Au 
total un catalogue de bonnes inten- 
tions. Une démarche pragmatique et 
contractuelle a été privilégiée, étant 
entendu que la confiance ne se 
décrite pas et ne résulte pas miracu- 
leusement d’un seul conseil des 
ministres. Dès m e rc red i, le PS a 
manifesté sou « adhésion * , tandis 
que les organisations syndicales de 
cadres réagissaient avec retenue 
attendant que les actes suivent les 
intentions et que, selon l'expression 
de M. Hubert Bouchet, secrétaire 
général de TCJCI-F0, * les fruits 
puissent tenir les promesses des 
fleurs ». M. Le Garrec, qui reverra 
tous les syndicats dis juin — puis 
deux fois par an, - a exprimé 
devant la presse son » souci que le 
secteur public aille plus vite et plus 
loin afin d'éclairer le terrain ». 
Trois « orientations d'action » ou 
ainsi été arrêtées: 


cadres de uonveanx terrains 
d'action. — S'apitoyant sur le projet 
de loi sur l'initiative économique, la 
loi sur la création d'entreprise et la. 
création du livret d'épargne- 
entreprise, M. Le Garrec veut 
• faciliter l'engagement des cadres 
dans ta création ou la transmission 
■d'entreprises ». O entend aussi leur 
permettre d'accompagner les res- 
tructurations et les mutations tech- 
nologiques en particulier - clin 
d’œil 2 la CFDT — « e» soutenant 
par incitation fiscale ou sur fonds 
publics tes initiatives interentre- 
prises permettant d une équipe de 
cadres, dans un bassin d'emplois, de 
contribuer à la création d'emplois, à 
la formation et au reclassement ». 
Le secrétaire d’Etat annonce egale- 
ment des « adaptations réglemen- 
taires » afin de mieux utiliser les 
compétences des cadres chômeurs 
ou prér et r a ités « pour de courtes 
missions d'intérêt général ». 

3) Stabiliser et clarifier les 
règles de la solidarité. - Ce chapi- 
tre risque déjà de laisser sur leur 
faim des organisations comme la 
CGT et la CFDT. M. Le Garrec a 
rappelé aux cadres, qui ne sont pas à 
cet égard les seuls concernés, que 
« les modalités dans la baisse des 
prélèvements obligatoires seront 
annoncées dans le cadre de la procé- 
dure budgétaire». La décision de 
demander au Centre d'étude des 
revenus et des coûts (CERC) un 
constat annuel sur tous les revenus a 
été confirmée, un rapport devant 
être présenté sous le parrainage 
conjoint de MM. Le Garrec et 
Delors en juin prochain. Au passage 


entre dans des règles négociées est 
légitimée. M. Le Garrec a souhaité 
que l’accord national de 1983 


trouve un contenu plus concret 
H aurait pu exprimer le même vœu 2 
propos d’une partie essentielle de. 
son propre contrat de confiance. 

MCHEL NOBUECOURT. 


1) libérer b capacité dltifis- 
the des cadres dans l'entreprise. - 
Pour le gouvernement les directions 
d'entreprise doivent • associer étroi- 


tement les cadres à la définition de 
la stratégie et à la marche générale 
de l’entreprise » en recourant à des 
formules comme ks entretiens pérk* 
«tiques ou la • contrats d'objectifs » 
(idée CFTC). Alors que, au 31 jan- 
vier 1984, 3 014 accords avaient été 
signés sur l'expression des salariés - 
£3 % d’entre eux reconnaissant un 
rôle d'animation 2 l’encadrement, — 
d préconise la recherche contrac- 
tuejle de * formules institution - 
nelles spécifiques » pour l'exprès- 
& *°u des cadres. Ils seront consultés 


' i La situation est toujours blo- 
quée au centre de tri postal de 
Caea-gue, en raison du report de la 
réunion du conseil supérieur des 
PTT. qui devait se dérouler à Paris 
ce jeudi 19 avriL Unique occasion, 
selon tes syndicats, de voir s'engager 
un débat sur le . plan Daucet - en- 
tre l'administration et la fédéra- 
tions syndicales, cette réunion avait 
étc retenue A Caen comme une 
échéance importante et une porte de 
sortie possible pour le mouvement. 

La mobilisation se dégradant de 
jour en jour, l’intersyndicale CFDT- 
CGT-FO a décidé de faire le siège 
de (a direction départementale jeudi 
19 avril 2 partir de 13 heures, afin 
d'obtenir l'ouverture de négocia- 
tions. Elle demande le départ immé- 
diat des gendarmes mobiles et la 
suppression du centre de tri paral- 
lèle mis en place par l'administra- 
tion. 

La chambre de commerce et d'in- 
dustrie de Caen, associée 2 l’Union 
patronale du Calvados, a mis sur 
pied un système d'expédition du 
courrier pour les entreprises eu diffi- 
culté. - fCorresp.) 


AFFAIRES 


LA SITUATION CHEZ CITROEN 


1981 et 1982, lorsque « Bibendum » 
avait décidé de mettre 3 000 per- 
sonnes en préretraite. 

Dans l'après-midi «lu 18 avriL un 
rassemblement place des Carmes, 
devant le siège de la manufacture, a 
été suivi d’un défilé de six cents per- 
sonnes environ jusqu’à la préfecture, 
sur le thème : « Des emplois à 
Clermont-Ferrand, pas de chô- 
meurs. » La syndicats réfutent avec 
virulence l’existence de sureffectifs 
et ont établi un dossier dressant la 
liste des commanda non satisfaites. 
Ils affirment, notamment, que 
Michelin n'a fourni que six mille 
cinq cents pneus sur tes dix-huit' 
milte commandés pair des véhicula 
haut de gamme de la régie Renault 
Un moment occultée par l'affaire 
Diraksp 2 Monthiçon, la question «tes 
réductions «F emplois au sein d'une 
entreprise comptant 26 000 salariés, 
soit environ 20% des effectifs 
employés dans l’industrie en Auver- 
gne, se trouve relancée de façon 


RV1 perdra encore 

près de 2 milliards de francs en 1984 


à Paris lé 20 avril 


Treize semaines après la fin dra- 
matique de la grève avec occupation 
de Talbot & Poissy, la CGT a frappé 
le mercredi 18 avril la premiers ac- 
cords «Ton nouveau conflit dans Tau- 



. cords d’un nouveau conflit dans l’au- 
tomobile eu paralysant presque com- 
plètement l'usine Citroen d’Aclnay, 
un autre grand « site » industriel de 
la région parisienne, te jour où se 
réunissait le comité d’établissement 
confirmant tes licenciements décidés 
par la direction de PSA (1). Une 
journée de grève aux faux airs de 
« sit-in » au soleil, d'interlude prin- 
tanier dans la monotonie du travail à 
la chaîne avec tes ouvriers assis sur 
la pelouses, devant tes façades - 
verre, brique et métal - d*Au!nay, 
l’usine vitrine «le Citroen pendant tes 
années 70. * Dieu est avec nous, ca- 
marades, s’écriait avec lyrisme un 
délégué CGT : nous avons le so- 
leil. » 

Côté soleil eu effet, des éléments 
de succès pour la CGT : 1e «lé- 
brayage général, tuais en douceur, 
«tes ouvriers des chaîna le matin 
était confirmé sans difficulté lors de 
l’arrivée «le la deuxième équipe vers 
15 heures, sans qu'il y ait eu besoin 
de mettre en place des piquets. 
Tandis que se succédaient devant la 
parte, prisa de parole et discussions 
de petits groupes, 2 deux pas de 12 
sur le • plateau «le retouches », des 
ouvriers pouvaient continuer tran- 
quiltement 2 poncer des carrosseries, 
2 vérifier «tes portières et des essuie- 
glaces. La CGT avait aussi voulu 
manifester sa force par le défilé du 
matin 2 l’ouverture du «ximité d’éta- 
blissement, une «intrusion» bien 
contrôlée dans la salle de réunion et 
1e meeting qui l’avait suivi. L’après- 
midi, le secrétaire de la section 
CGT, M. Akka GhazL pouvait ex- 
pliquer avec une tranquille assu- 
rance (a discussions au CE et pré- 
senter la positions de le direction 
avec un humour «le conteur orientât 

Côté ombre, en revanche, la 
marge de manœuvre de la CGT, 
faœ 2 une direction de PSA peu 
portée au compromis, est restreinte. 
Derrière la déclarations trop 
convaincues des délégués syndicaux, 
on pouvait deviner une certaine in- 
quiétude sur l'état d'esprit de la 
base, la préoccupation d’éviter tout 
« dérapage » et la volonté de ne pas 
recommencer l’expérience de Tal- 
bot. Le découragement semblait 
percer aussi derrière la propos de 
certains immigrés sur F* aide au re- 
tour ». (» On veut nos droits. Si on 
nous donne nos droits, on part tout 
de suite».) 

Aussi la section CGT n'a pas 
voulu engager une épreuve «Je force. 
Décidant de gérer le conflit au jour 
1e jour, eUe n’a pas prolongé te mot 


U CNPF renoue avec 
la politique contractuelle 

LES NÉGOCIATIONS SUR 
LA FLEXIBILITÉ DE L'EMPLOI 
S'OUVRIRONT DÉBUT MAI 


A l'issue de la réunion de la com- 
mission nationale de la négociation 
collective, te 18 avril, M. Yvon Cbo- 
tard, premier vice-président du 
CNPF, a annoncé que la négocia- 
tions interprofessionnelles sur la 
flexibilité de remploi s'ouvriraient 
« au début du mois de mai ». L’or- 
ganisation patronale renoue donc 
avec la pratique de négociations na- 
tionales qu'elle avait décidé de sus- 
pendre le 15 mars pour protester 
contre la non-reprise intégrale, dans 
1a toi «te réforme de la formation 
continue, de l’accord national du 
26 octobre 1983 (le Monde du 
17 mars). Le 30 mars M. Chotard 
avait indiqué qu'il espérait que 
M. Mauroy recevrait tes signataires 
avant 1e 15 avril et qu’il pourrait 2 
cette occasion faire un geste dans le 
sens de leurs récriminations. Une 
telle - ouverture » aurait permis au 
CNPF de cesser sa » grève • de la 
politique contractuelle (le Monde 
du 12 avril). 

Le premier ministre n'a pas en- 
core reçu les signataires mais l'orga- 
nisation patronale a cependant dé- 
cidé de négocier de nouveau. Pour 
expliquer son attitude, elle souligne 
la nécessité d'agir rapidement pour 
l’emploi et ajoute qu’elle répond & la 
demande « pressante » de quatre or- 
ganisations (CFDT. FO. CGC. 
CFTC) d’ouvrir rapidement tes né- 
gociations sur la flexibilité. 


• Manifestation «pour 
l'emploi » 2 Lille. - Trois mille per- 
sonnes (dix mille selon tes organisa- 
teurs) ont manifesté, 1e 18 avril à 
Lille, à l’appel de la CGT, pour 
» /'emploi, le pouvoir d’achat et le 
renouveau industriel». Par cette 
marche régionale sur Lille, la CGT 
entendait mobiliser la forces vives 
de la région pour dire • halte à la 
casse du Nord-Pas-de-Calais : char- 
bon, acier, textile, le Nord en a 
besoin ». 


d’ordre de grève pour le jeudi 
19 avril (dès te début «le l'après- 
midi, tes délégués invitaient l'équipe 
du matin & partir, comme pour rom- 
pre au minimum la routine) ; elle a 
simplement prévu vendredi 20, jour 
de chômage technique 2 Aulnay, 
une manifestation à Paris des ou- 
vriers de tou ta tes urina Citroen de 
la région parisienne, avec des dé- 
brayages durant le temps de la ma- 
nifestation, et «tes jotunéa « portes 
ouvertes » la semaine prochaine, no- 
tamment le 26 2 Aulnay. 

Réaffirmant arec solennité son 
opposition aux licenciements, la 
CGT a exprimé, en même temps, 
une volonté d’unité et de négocia- 
tion : « Nous n’accepterons aucun 
licenciement.. Nous continuerons à 
faire des propositions, nous conti- 
nuerons à nous battre pour notre 
emploi, celui de tous», déclarait 
M. Akka GhazL demandant le « ra- 
patriement » 2 Aulnay de certaines 
fabrications ou une réduction de la 
durée du travail 2 trente-cinq 
heures. La direction de l'entreprise a 
évoqué, elle, le recours au * temps 
partiel ». 

Surtout, tout en critiquant la 
consultation effectuée par Citroen 
pour la candidatures 2 l'aide au re- 
tour, la CGT n'a pas refusé la for- 
mate, demandant «tes précisions et 
un délai de réflexion : « Celui qui 
veut rentrer, c’est son droit, a souli- 
gné M. Akka GhazL Mais qu’on lui . 
damne le temps de la réflexion et la \ 
satisfaction des années et des an- j 
nées travaillées chez Citroën. On 
parle d'accords avec l’Algérie, avec 
les pays africains, avec le Maroc, 
mais Citroën ne peut nous montrer 
ces accords.^ On ne peut demander 
à un travailleur de répondre en 
deux minutes à un contremaître à ce 
qui engage son avenir et celui de sa 
famille*. » 


Renault- Vâncules industriels est 
malade de la guerre des prix menée 
sur le marché français, c omm e afl- 
tems-cn Europe, et de structures 
trop lourdes. La pertes «Je 1983 
(1,947 milliar d de fia»») Ont été 
deux fojs plus importantes qu'en 
1982 (946 million). Et M. Sàué- 
reua, le patron de cette filiale de 
Renault, ne p révo i t aucune amélio- 
ration de la situation financière en 
1984. Autant dire que RVÏ perdra 
encore près de 2 milliards de francs. 

Mais il y aura «m redressement de 
la positif» commerdale, donc du 
volume de production. A la fin de 
Tannée 1983, Renault RV1 a déridé 
de regagner «tes parts de marché 
coûte que coûte. «■ Deux camions 
pour le prix d’un » est devenu alors 
en France une réalité. Ce que 
M- Sémérena appelle « la sacrifices 
nécessaires sur les marchés euro- 
péens pour obtenir des succès com- 
merciaux ». Quand ou perd de 
l'argent sur chaque camion vendu, 
vendre plus c’est perdre plus 
d’argent. Même ri, ces d e r nière s 
semaines, la tendance est A une 
légère réduction des rabais. Les 
acheteurs, craignant une remontée 
«tes prix, avancent d'ailleurs leurs 


emplois seront supprimés «a 1984 en 
France (et sans «tente «tes licencie- 
ments seront-ils nécessaires). On 

mouvement analogue est prévu «fans 
la filiale de Grande-Bretagne, où' 
Ton «la sites de prodactian venu sot 
activité réduite." Si aucune urine ne 
doit être famée dans l'Hexagone, 
use rationalisation «tes productions 
est en cours. Et la modermsatteo 
aussi arec «tes dépenses d’investisse- 
ment de l'ordre de 4 % du chiffre 
«f affaira et da fiais d'études A hau- 
teur «te 4^%. . 

Dés km qa'Sl était décidé de 
insmtemr eu France une activité 
poids lourds (mais l’Etat n’eu a 
guère tiré tes conséquences, sur la ' 
datation en capital «te Renault), fl 
fallait prendre tiras tes atouts pour 
un rtttrrasament. •Quelles que 
soient, les difficultés présentes. 
affirme M. Sémérena, monanafyse 
me conduit à penser que Renault 
Véhicules industriels conserve des 
chances tris sérieuses. » 


Mais 3 font actuellement tou 
fois moins d'ouvriers chez Volvo que 
chez RVÏ pour constru ir e un canrioa 
de 9 tonnes. Le redressement finan- 
cter sera donêteug, même si tes liens 


commandes. Le marché devrait _ établis. avec te coostructeur améri- 


donc être boe. 

liTl é lWfniPiC^M narti de murrM 

étant enrayéffcte 36y4* fin 1983, 
R VI espère remonter A 41 % en 
1984), R VI s’efforce dans 1e même 
temps d'alléger la s tru c ture : 3 750 


<xin Mack (dont Renault est le prin- 
cipal actionnaire) permettent déjjA 
<f écouler six ' milte entions RVI 
outre- Atlantique. 


DEUX DÉCISIONS DE LA COMWSSION DE LA CEE 
EN FAVEUR DE U FRANCE 


LMTATION DES IMPORTATIONS 
DEMONTRBAQUARTZ 
DU SUD-EST ASIATIQUE 


GUYHEHZUCH. 


(1) ParmTlés antres usina «fa la ré- 
gion parisienne, sente celle de Lcvailois- 
Pterret a débrayé, mercredi, pendant 
deux bernes. 


LE SALAIRE DE REFERENCE 
DES CHOMEURS INDEMNISÉS 
EST REVALORISÉ DE 3,5% 


Le conseil d’administrntkM de 
FUNEDIC, qui s’est rêvai le 18 «nfl, a 
adopté les mbmmx tanx «tes aüoea- 
tioas chômage valables 2 coopter da 
1* avrB, tris qa’Hs avaient été prfvm 


par la convention sar le régime 
d’assarance-chômage signée le 
24 février danrier par tes partenaires 
sorianx. Ainsi, la partie fixe de FaHo- 
catire de hase, tort cnmnse raflocatioa 
«fa On de droits, passe de 37,86 F 2 49 F 
perjoar. 

Restait 2 examiner la revalorisais»! 
du salaire de référe n ce pour les per- 
soonies qui sont déjà indem n i sées et qai 
n’avait pu foire rebjet d’an accord 
(le Monde da 4 avrB), les argaafaatiort 
aywScates proposant on re l ève m e n t de 
4 % et le CNPF affirmant ne pas me- 
Wr dépasser 2 JS %. Fteatemurt, le 
conseil d’admmfatration a décidé d’ne 
revalorisation de 3^5 % du salaire de 
référence. Désormais, FensemUe des 
«tensions nécessaires au feactfoone- 
ment da atwve an régime dVnaaronce- 
cbômage sont donc prises et applica- 
bles. 


La Conumsskn de Bruxelles a 
donné raison 2 la France en l’autori- 
sant pendant trois ans 2 restreindre 
tes importations de montres électro- 
niques 2 affichage numérique prove- 
nant principalement da pays du 
Sud-Est asiatique. 

La «(notas annuels serina établis 
snr tes importations de tous tes pays 
qui n’ont pas passé d’accord de libre- 
échange avec la CEE- Us affecte- 
ront surtout tes produits fabriqués à 
Hongkong, au Japon, eh Corée du 
Sud. 2 Macao et 2 Taiwan, mais ne 
s’appliqueront pas aux montra 2 
quartz à aiguilles. « La forte hausse 
des importations des montres à 
quarts à affichage numérique, 
notamment en France, a motivé 
cette décision », a précasé 1e porte- 
parole de la Commission de 


AirrCHUMTION ACCORDÉE 
POUR LES AIDES AU TEXTILE 

La Commission «té la . CEE a 
déclaré te 18 avril que là France 
était 2 présent, autorisée 2 accorder 
«tes aides gouvernementales a sa 
industries du textile et de l'habille- 
ment. Ce plan d'allégements de 
charges sociales . a toutefois été 
modifié par Paris afin de 1e rendra 
compatible avec tes règles dq traité 
de Rome. La commission va retirer 
la plainte qu'elle avait déposée 
auprès de la Cour 1 e ur opée nn e de 
justice 2 rencontre de la France 

A l'avenir tes aida seront accar- 
déa aux seules e n trep ris es investis- 
sant pour restraetmerkursoutib «te 
production, sous réserve qu'cites 
financent cfles-mémra an moins la 
moitié dqora investisseme nt s. 

Ce montant total da allégements 


de charges qui pourront être 
accordés aox deux tranche» oc doit 
pas dépasser L2 milliard de francs 
per an, comparable «tore a ce qu'il a 
été ca 1982. Le taux max imum «te 
réduction de cotisations sociales sera 
ramené «te 12 %'A 10 %. Enfin tes 
entreprises dont tes activités relè- 
vent «tes fibres synthétiques et de la 
laine seront exclues du bénéfice du 
plan «faute français. 


Leur part de marché en France 
est passée de 26,8 % ca 1979 2 
54.9 % ca 1983. Les importations de 
la CEE «ut atteint un total de 
22,3 millions de montres à quartz au 
cours du premier semestre de 1983, 
contre 36,7 millions pour l'année 
1980. Elles représentent {dus de 
80 % da importations totales de 
montres. 


CONJONCTURE 


• Chrysler se porte tin. — Le 
constructeur automobile américain 
Chrysler a annoncé le 18 avril, un 
bénéfice trimestriel de 705,8 rad- 
iions de dollars, soit un résultat 
supérieur - au bénéfice annuel de 
1983 (701 nûQiaas de doUars). ' 


l£ CNPF JUGE MCERTAME 
LA REPRISE 
DELWVESTISSEMaiT 


COMMERCE EXTERIEUR 
La balance des paiements courants 
a été déficitaire de 15 milliards de francs 
au premier trimestre 1984 


La balance «tes paiements cou- 
rants a enregistré au cours du pre- 
mier trimestre de 1984 un déficit de 
1 5 milliards de francs, alors, qu'elle 
avait été excédentaire de 4 milliards 
pour Jes trois derniers mois de 1983. 
Cette forte dégradation s'explique 
par la statistiques médiocres du 
commerce da marchandises qui, en 
données de balance da paiements, a 
enregistré un solde négatif de 
19 milliards de janvier 2 mars. Mais 
les échanges invisibles, rongés par 1e 
paiement des intérêts de la dette 
extérieure, comblent plus faible- 
ment que naguère te déficit com- 
mercial 

Ce phénomène inquiétant ne peut 
que s’accentuer avec l’accroissement 
du service de la dette (qui attein- 
drait plus de 60 milliards cette 
année - dont 40 milliards pour tes 
intérêts, - 80 milliards en 1985, 
90 milliards en 1986), alors même 
que vont fléchir tes recettes du tou- 
risme et tes revenus technologiques. 
Pour compenser un passage au 
rouge da invisibles, fl faudrait que 
la balance commerciale prenne le 
chemin de l'excédent. Tel n’est pas 
Iccas. 

Le résultat enregistré en mars est 
moins sombre que celui de février : 
3,2 milliards «te déficit eu chiffra 
bruts, 2,8 milliards après correction . 


da variations saisonnière» contre 
respectivement 4,5 et 4,6 milliards 
de francs. Le ministère du com- 
merce extérieur note que la « bonne 

performance da échanges de pro- 
duits industriels se confirme », avec 
un solde positif de 8,8 milliards de 
francs en mars, comparable avec 
«ralui- de- février (9 milliards de- 
francs), et très supérieur à la , 
moyenne du second semestre 1983 ; 
(6,5 milliards de francs par mois). , 
Toutefois, te solde négatif, observé , 
au cours du premier trimestre , 
atteint 16,7 milliards de francs en ] 
données brutes et 12,8 milliards ea j 
chiffres corrigés. ! 


Compte tenu de ce bilan, 3 peut 
apparaître difficile de parvenir 2 
limiter le déficit commercial au 


L'optimisme manifesté par 
M-Detorasm - te reprise «te l’investis- 
sement en' France- irrite te CNPF. 
L’organisation patronale, per la voix 
de M. firana, le président de sa com- 
mission économique, a donc répondu 
au ministre que la situation da 
entreprises était contrastée et quH 
ne fallait pas tirer prétexte d’une 
amélioration • réelle mats insuffi- 
sante » de l’épargne «tes entreprise» 
pour ne pas agir. 

« Ce sont les exportations qui ont 
transformé la récession en stagna- 
tion »,Dya donc un écart d’activité 
entre tes secteurs selon qu’as sont 
•exportateurs ou non, affirme 
M. Brana, qui ajoute que l'assainis- 
sement sera plus long que prévu. Sur 

la situation da entreprises. 1e CNPF 
admet une amélioration par rapport 
2 1982, mais l'épargne brute reste 
inférieure à la moyenne 1974-1980 
et ü y a variations selon tes secteurs. 
La chimie, te papier-carton, te tex- 
tile, se portent mieux, alors que 
l'automobile, te ba tim ent et tes tra- 
vaux publics, la sous-traitance méca- 
nique, s'enfoncent. 

Mais surtout te CNPF estime 
qu’il ne faut pas comparer la France 
de 1984 A celle de 1982, année 
catastrophique. XI . faut, ' dit 
M. Brans; regarder nos quatre 


chiffre, officieusement avancé de 20 grands concurrents. L'investisse- 
2 25 milliards de franra pour «ratje m»<nt çst reparti' pins — vite qu’en 
année. Le projet de budget pour Frawra dans ces payant l'écart sera 


année. Le projet de budget pour 
1984. présenté en septembre der- 
nier. prévoyait quant 2 lui us solde 
négatif de 7,6 milliards «1e francs, 
alors que te gouvernement avançait 
lui un retour 2 l'équilibre. Mais un 
tel objectif semblait, dès le dâmt de 


ïrrattrapabte sï aucune mesura n'est 
prise.' . 


alors que te gouvernement avançait . • Baisse de b production ûtdu»- 
lui un retour 2 l'équilibre. Mais un trfejfe. - La production industrielle 
tel objectif semblait, dès le début de a diminué de 1,5 % en février, après 
cette années quelque peu irréaliste avoir augurante de 0,8 % en janvier. 
(le Monde du 3 février), notion- L’indice mensuel, - corrigé des 
nient «m raison de la hausse du coure' variations saisonnières (bâtiment et 
du dollar (7,50 F 2 l'automne contre travaux publics exclus) — s’est situé 
phu de 8 F actuellement). 2 1 30 (base 100 eu t?70j . 
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USTRIE 

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Pÿggjîï- Mauroy a dressé le bilan 
du P ,an de rigueur 

“* ' L> - " * " * commerce extérieur : * Les résul- 

tats à la fin de 2983 * ont meil- 
leurs que ceux qu'avait obtenus 
M. Barre en 1980 (~J A la fin. de 
1983, au Heu des 60 mUHards Ini- 
tialement envisagés nous n'avons 
eu que 43 milliards de déficit, pre- 
nant ainsi trois mois d’avance. » A 
propos de la det t e, le premier mi- 
nistre a souligné : « Notre endette- 
ment net représente la moitié envi- 
ron de nos réserves de change et à 
peu près trois mois d'exportations* 
Au 31 décem br e dernier, notre en- 
dettement brut s'élevait à 33 mil- 
liards de dollars, le service de la 
dette représente 4 % à 5 % de nos 
recettes d’exportation de biens et 
de services dans plusieurs pays 
d'Europe cette proportion a rie fnt 
20 %. » Au sujet de l’inflation. 



comportant diverses _ 
J'^iandères, ordonnances ms- 
’-'-lziiS -jw'Jans le cadre du plan de 
* - v " 66 *514? de mais 1983. L’Assem- 
-, . ‘paiement adopté le projet 

c-^n portant règlement définitif 
le A jet de 1982, dont le déficit 

i.,i T* .S i.98^54 milliards de francs. 

du PIB. Dans les deux 
Apposition a voté contre, le 
- <-•: •*... ^ «V! PC se prononçant pour. 



— ■ - ^^>tdery (UDF, Maine-et- 
‘ e: **£& tes deux questions préab- 

■ l '~: irnc dJ 7' e n*î M. Gilbert Gantier (UDF, 
° * 1 une nouvefle occasion de 

f’ r 4c? «aB^ r 1® politique économique 
; : ^’ : *V^*chmque budgétaire du goo- 
.1.^' r en particulier les amro- 

, ^ r î£fisJl5*en cours d’année de masses 

r,— . --ntes de crédits votés par le 
- --^îvent. M. Alphandery, qui 
nouvelles annulations de 
'jç^iSJoar le budget de 1984, a 
• r T marquer que les manipula- 

jdgétaires du gouvernement 
«eut & créer « la plus totale 
on». 

~ ' — — côté, M. Christian Pier- 
KSSfO« fteTr v ’P n,é socialiste des Vosges. 
«»fCW| OEUi^onr général du budget, a 
RANCE '1 I e w avril : * Nous ne 

vu sans doute pas le chô- 

^ tans les deux ou trois ans 

-■'wSATïfiï tonnent. "nds nous nous rente- 
doute si nous nous y ré- 
AiDESA^W* 1, Notre échec ne viendra 
_'\s combats perdus, mais des 
. :: - l J J que nous éluderions ou 

- hï renoncerions à livrer. » 

. Z' fondant par ailleurs à une 

. V^r.o d’actualité de M. Alphan- 
■ jié. Pierre Mauroy a dressé 

. 'r .’^'in du plan de rigueur. D a 

. nent souligné â propos du 


M. Mauroy a remarqué qu'eu 
trente mois die- avait été « rame- 
née de 14 % à 9 % et au vu des 
six derniers mais son rythme 
nuel s'établit à 7 J % ; de mime 
notre différentiel dlnfiation à été 
réduit à IJ%». A propos de rem- 
ploi, le pre m ier ministre a déclaré: 
« C'est vrai, après deux ans de 
stabilisation. Ut chômage a recom- 
mencé à croître. Cependant si nous 
comptions à la fin de 1980 cinq 
cent mille chômeurs de plus qu’en 
Allemagne fédérale, la différence 
demeure aujourd'hui ta mime 
(-.) La semaine dernière, m'ap- 
puyant sur les résultats des der- 
niers mois, j’ai avancé avec une 
extrême prudence le chiffre de 
2450 000 chômeurs, et j'ai dit que 
les résultats de février, étaient 
mauvais. Mais, vous le savez, il ne 
suffit pas d’un mauvais mois pour 
décider d'une tendance, il est 
exact que les résultats de mars ne 
sont pas bons non plus. Je revien- 
drai devant l'Assemblée si les chif- 
fres se confirment, et je parlerai 
alors, et alors seulement, de ten- 
dance. 




Delors s'attend à la « douleur » 
- et à la « tragédie sociale » 


-J • JS. 


. . . 7 ”^ Jacques Delors, ministre de 
. , ;" Tr - jC omie et des finances, a 

■ - * r -u la politique de rigueur du 
- nement mercredi 18 avril 

• ~ la commission des finances 
• ' r:z - semblée nationale. 

- ~ -ejelors, qui a exhorté ia majo- 
-- ■ tc pas montrer d'étau d'âme 
•-•■■-.ipplïcation de cette politique, 
: : — ■: j sé trois questions : Passainis- 
: -..î: risque-t-il d’entraîner la lan- 
. . zzx! Cet assainissement prépare- 
.r^enir? Enfla, M. Delors s’est 
* i^gé sur la place et le rôle des 
- r .. - rises. 

- ■ -î-ic ninistre de réoonomie et des 

. .r. - S, en réponse & sa première 

■ î-. m, a rappelé qu’il a besoin de 

Il a répondu positivement h 

», fe^pinvyuh me question, même s'il 
«VÜiVwli'l - douleur et tragédie 

*. A propos des entreprises, 

r 'S i^T.3ors a souligné que le gouver- 
' vwW * t s'est attaché à créer, au plan 
économique, les conditions 
” tires à la reprise de l’investis» 

- et qu’il revient aux entre- 
de jouer leur rûle. 11 a vive- 

- : " ’ : _ ritiqué l'attitude de M. Yvon 

- qualifiant d’« entreprise de. 

■ ■ ■■■■ ~ f ’ vse délibérée » la conférence 

-se du responsable du CNPF. 


Par aüleun, le ministre de l'éco- 
nomie et des finances a précisé!, & 
propos de la réduction de 1 % des 
prélèvements obligatoires dans le 
projet de budget pour 1985, que les 
arbitrages ne sont encore rendus ni 
pour les économies à réaliser ni pour 
les domaines dans lesquels s'exerce: 
raient les allégements prévus, 

M. Delors a été interpellé, sur un 
ton dont la froideur a été remarquée, 
par M. Parfait Jans (PC, Hauts- 
de-Seine), à propos de la politique 
fiscale et industrielle. , M. Jans a 
renouvelé la demande faite par le 
groupe communiste de l’organisa- 
tion d’un débat sur la fiscalité. 

M. Jans, mentionnant les pertes 
annuelles de 10 milliards de francs 
de la sîdénugie citées par le prési- 
dent de la République bus de sa 
conférence de presse du 4 avril, a 
affirmé que des mesures fiscales 
touchant à l'emprunt Giscard 1973, 
& l’avoir fiscal, aux prélèvements 
libératoires rapporteraient 1 1,5 mil- 
liards de francs. M. Delors, en 
réponse, a exclu toute mesure met- 
tant en cause la parole de la France 
et a ajouté : * Si on touche à la poli- 
tique de l'épargne, cm le fera sans 
moi. » 


Marche du personnel de 

. - tt-Loire. — One délégation 
.. '---le la société Creusot-Loire a 
■r r-’: esté, le 18 avril, pour la 
. -- ’ ï de l’empkü. Cette déléga- 
jl-' été reçue au ministère de 
strie. Un comité central 
. -..éprise devait, jeudi 19 avril, 
- -ner la suppression de quatre 
nquante emplois. 

'accord Renault-Matra sur Ka 
r . ' .ftioa assistée par on ÜMff f 


est signée. - L'accord conclu entre 
Renault Automation et Matra Data- 
vision {le Monde du 26 janvier) a 
été officiellement signé le 17 avril. 
Les sociétés qui regroupent les acti- 
vités productiques des deux groupes 
vont mettre leurs compétences en 
commun sur la base des produits 
existants, Eucfid de Matra et Uni- 
surf et Surfapt de Renault. Une 
société holding (65 % Matra, 35 % 
Renault) détiendra désormais 51 % 
de Matra Data vision. 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SOC Mots 

+ ta» + tant 

Rap. +ou dfe. - 

Rsp. +OU difk. - 

Rap. +oo défL - 

8.1625 8,1645 

63730 6*3768 

36313 3,6338 

+ 88+115 
+ 88 +H7 
+ 173 + 198 

+ 275 + 235 
+ 16+ + 221 
+ 368 + 483 

+ 438 + 578 
+ 374 + 493 
+ 1872 +114 6 

. ..... 

... »~ 

- .. i ... 

Üftii 

+ 163-4-187 
+ 134+143 
+ 75+188 
+ 245 + 275 

- 168 - M5 
+ 328 + 388 

+ 385 + 488 
+ 288 + 296 
+228+395 
+ 518+558 
- 3» - 228 
+ 665 + 785 

+ 999 +1875 
+ 833 + 882 
+ 598 + 975 
+ 1488 +1488 

-M2I - 860 
+ 1885 +2130 


TAUX DES EUROMONNAIES 
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s coûts pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous ran indiqués en 
ntinée par une grande banque de la place. 


10 1/2 
5 5/4 
511/16 
11 

3 3/8 
15 

8 9/14 
U 1/8 


1» 5/8 
S 3/8 
5 3/4 
1115/16 

3 1/2 
15 1/4 
8 9/16 
U 3/8 


11 

5 5/8 

6 1/8 
U 1/4 

8 7/8 
U 5/8 


H 1/4 11 3/8 

511/16 6 
6 6 5/16 

11 3/8 U 3/4 
313/16 4 
M 1/8 W 1/2 
9 9 1/4 

1315/16 14 3/16 


La bataille de la modernisation 


La gauche tient ujoarfU 
on discaur* industriel ad colla 
de plus pria tuot rbGtk Dans 
■ premier article (le Monde du 
19 avril), Jean-Miche! Qmitre- 
potaa este qu’une analyse pin 
fine de la si tu a tion de F ludast rle, 
secteur par secteur, fait encore 
d éf i ant . Analyse qui sente per- 
mettrait de définir des tbénpcn- 

ti q i m cas par cas. 

La mise en' œuvre d’une politique 
de restructuration industrielle sera 
coûteuse. Sur le plan humain 
comme sur le plan financier. Elle le 
saura d’autant plus que le président 
de la République paraît justement 
décidé à accélérer lie processus, tout 
retard ne faisant qu’aggraver les 
choses et rendant le -redressement 
plus aléatoire. Mais aussi pour des 
raisons politiques, car il est impéra- 
tif pour la gauebe d'arriver aux élec- 
tions législatives de 1986 avec des 
signes tangibles d’une amélioration 
de la situation. Faute de quoi, elle 
sera balayée. Deux ans est défi un 
délai bien court pour espérer 
engranger les premiers dividendes 
de la rigueur— 

Si Ton maintient le cap actuel, les 
années 1984 et 1985 seront donc des 
- années terribles ». La -première 
conséquence, déjà perceptible, sera 
une nette aggravation du chômage. 
La CGT parle de 3 millions de chô- 
meurs I la fin de 1984, M. Ralite de 
2.6 millions et M. Mauroy de 
2,45 millions. A cela, il faudrait 
ajouter les préretraités, les jeunes en 
formation, les femmes qui ont 
renoncé à chercher un emploi. Bref, 
c’en à une véritable saignée de la 
population active que l’on doit 
s’attendre dans les deux ans. Car les 
nouveaux emplois générés par le 
redéploiement de l’industrie n'appa- 
raîtront que progressivement. 

Une société 
à trois vitesses? 

Le risque majeur de ces pro- 
chaines années est de glisser vers 
une société non pas à deux mais à 
trois vitesses. Les actifs, moins nom- 
breux, dotés de salaires convenables 
(mais amputés par ies prâèvements 
obligatoires). Les « assistés », 
retraités pré-retnutés, personhës'ën 
formation de longue durée, licenciés . 
économiques des .secteurs industriels - 
du des régions qui bénéficieront d’un 
traitement particulier de la part de 
la collectivité. Enfin, les « margina- 
lisés», parfois mèmè en voie de cio- - 
chardisation : jeunes sans emploi et 
sans formation, chômeurs d’un cer- 
tain âge ou de longue durée, ne 
retrouvant plus de travail et qui per- 
dent la garantie de ressources. Bref, 
tous oeux, et ils sont de plus en plus 
nombreux, qui ne relèvent pas de 
fassistanat Institutionnalisé. . 

Une société ultra-libérale 
s’accommoderait d’une telle situa- 
tion. Qui ne voit pourtant qu’elle 
recèle dans un pays comme la 
France des germes d'explosion, de 
désagrégation du tissu social qui 
minerait, reflbrt même- de redresse- 
ment. Les actifs accepteront de plus 
en plus mal de financer Passistanat. 
Les « marginalisés » ne supporteront 
pas que certains secteurs ou cer- 
taines régions bénéficient d’un trai- 
tement privilégié. 

Les parades ne sont pas faciles. 


PRIX 


LES PRIX DANS LES RESTAU- 
RANTS POURRONT ÊTRE 
AUGMENTÉS DE 4,25% 

Les prix dans les restaurants 
po ur ront être majorés de 4,25 % à 


partir de cette semaine au titre de 
Tannée 1984, indique un communi- 
qué du ministère de F économie et 
des finances publié le 18 ayril à 
l'issue du comité national des prix. 
Ensuite « les restaurateurs qui 
s'engageront individuellement sur 
l’évolution du niveau général de 
leurs prix pourront bénéficier de 
certaines facilités de gestion ». 

Un deuxième projet d'arrêté à 
Tordre dn jour du comité des prix 
autorise, un relèvement de 4,25 % 
également des prix des plats et des 
repas servis dans les cafte. Les tarifs 
devront être arrondis aux 10 cen- 
times les phu proches. 

Cependant, là Confédération 
française des hôteliers, restaura- 
teurs, cafetiers,, discothèques 
s’élève vigoureusement contre le 
simulacre d’accord sur la restaura- 
tion publique ; la signature des 
deux organisations profession- 
nelles. qui ont cru devoir apporter 
leur caution, à ia politique des prix 
des pouvoirs publics, m'engage 
qu' elles-mêmes... m Les 4,25% 
accordés aujourd’hui aux restau- 
rants sur des prix qui remontent 
pour la plupart au printemps 1983 . 
après une Inflation de 9 J % pour 
l'année écoulée et de 2 % pour le 
1~ trimestre 1984, enfoncent à’ ores 
et dijà la profession de 5 % à 6 % en 
arrière». . . 


II- — Plaie d'argent est mortelle 

par JEAN-MICHEL QUATREPOINT 
Le vaste programme de formation gets ? Même si, kd ou B, on peut 
'aux nouvelles technologies en est 
une. Toutefois, 0 coûtera cher et fl 

ne faut pas es attendre de miracles 
dans l'immédiat. Il s’agit de travaB- 
. 1er pourra venir à une échelle natio- 
nale, et de ne pas galvauder Pîdée de 
formation en la limitant à la recon- 
version des sidérurgistes en informa- 
ticien. Car c’est . précisément là 
qu'elle sera le mains effictoe 1 

Des professions protégées devront 

accepter des sacrifices : plus grande 
mobilité, remise en cause de certains 
avantages acquis et des rentes de 
situation, baisse du pouvoir d’achat 
Si les résistances aux restructura- 
tions sont fi grandes dans certaines 
branches comme la sidérurgie, 
l’imprimerie, les chantiers navab. 
c'est aussi parce qu'elles emploient 
une aristocratie ouvrière qui avait 
obtenu, au fil de set luttes, une 
situation privilégiée par rapport à la. 
plupart des secteurs industriels. 

Changer de métier, c'est parfois per- 
dre du même coup un statut social. 

. D’où la résistance des intéressés, qui 
ne date pas d’aujourd’hui, relayés 
par le P.C et la C.G.T.' dont œs 
industries, dites nobles, constituent 
un réservoir de militants et de per- 
manents. 

Si Ton veut éviter autant que faire 
se peut cette France à trois vitesses, 
l'accompagnement social des muta- 
tions coûtera cher à la collectivité. 

Une note qui s’ajoutera à celle des 
investissements pour la modernisa- 
tion. Rien que pour la sidérurgie, les 
chantiers navals et les charbon- 
nages, le coût total des restructura- 
tions re pr ésentera environ 20 mil- 
liards de francs par an pendant trois 
ans. 

Les achats indispensables de 
biens d'équipement à l'étranger se 
traduiront par des importations sup- 
plémentaires. Les dégrèvements fis- 
caux nécessaires pour . dégeler les 
entrepreneurs et attirer les investis- 
sements entraîneront des moins- 
values fiscales. : La formation, 
l’accroissement des charges de 
retraite, j’aide an retour d'une partie 
des traraflleua immigrés. Je coût de . 

Paugjnemation du chômagêi, .vent • 
représenter en année pleine. . un 
accroissement des charges pour la 
collectivité de. plusieurs dizaines de 
milliar ds de f fanes. 

Le. financement de certaines de 
ces dépenses, est d’ores et . déjà 
assuré. Mais si Tan vent mener rapi- 
dement la modernisation de l’ensem- 
ble de T indus trie française, investir 
enfin les montants nécessaires dans 
les technologies de demain, et éviter 
la paupérisation d'une partie de la 
population, fl subsistera un trou 
important - 50, 100, 150 milliards 
sur trots ans ? - qu’il faudra bien 
combler.' Trouver cet argent sera 
d'autant pins difficile que la marge 
de manœuvre du gouvernement s'est 
singulièrement rétrécie, et que l'on 
ne peut faire il des réactions des 
milieux financiers internationaux. 


mettre fin à certains 
l'éducation ci la défense' nationales, 
la recherche, demanderaient au 
contraire un effort supplémentaire ri 
Ton ne veut pas hypothéquer l’a ve- 
nir. 

Dans Tétai actuel des données, 
avec une croissance de l’écon om ie 
française qui varie entre O et 1 %, 
Téquation posée est, comme disent 
les mathématiciens, surdéte r mmée : 
ayant trop de paramètres contradic- 
toires, die n’est pas soluble. A l’évi- 
dence, seule nne croissance réelle 

d'au moins 3 % par an permettrait 
de se sortir du « squeeze », de finan- 
cer le coût des restructurations, en 
ms m T enant grosso modo le niveau 
de vie. 

Peut-on retrouver rapidement un 
tel taux, et comment ? Tel est le 
débat de fond qui se pose désormais 
an pays. Faut-il relancer l’économie 
par la consommation ? Plus per- 
sonne, à vrai dire, n’y songe depuis 
Texpérience, ô combien coûteuse! 
de la première «nnfe dn septennat. 
Faut-il alors relancer par l'investis- 
sement ? Tout le monde ou presque 

le souhaite. Du président de ia 
République au CNPF, en passant 
par le PC. Une telle action présente 
cependant trois caractéristiques. 

.Elle sc traduira par un accroisse- 
ment des importations, l'industrie 
française ne pouvant pas répondre à 
l’ensemble dé la demande de biens 
d'équipement. Si, à l’Elysée, on est 
prêt à en prendre le risque, il faudra 
de toute façon payer en devises les 
achats à l’étranger. Les effets béné- 
fiques sur Téconomie du pays (gain 
de productivité, reprise dé l’acti- 
vité) ne se feront sentir que progrcs- 
rivement. 11 y aura donc un « trou » 
de un à deux ans. En attendant, il 
faut payer. Enfin, une relance des 
investissements suppose de dégager 
sur la richesse nationale les finance- 
ments nécessaires. Et ce, quels que 
soient les moyens utilisés : allége- 
ments fiscaux pour les entreprises, 
prise en charge par le Trésor d’une 
partie de leurs charges financières, 
financement par le budget. 


ttâgêferl'or 


Dans la guerre- économique qui 
fait rage, Téconomie ne saurait se 
piloter comme en temps de paix. Il 
faut savoir faire fi des dogmes et. 
sortir des sentiers battus. Faire 
preuve d'imagination et d’audace, et 
insuffler l'idée de la modernité dans 
les bastilles dn conservatisme, à 
commencer par celle - de Tadmînis- 
tratioa des finances. 


Sortir fat squeeze 9 

Emprunter phu à~ Pextérieur est 
désormais exclu. D’ores et dé^l la 
cbfurge de la dette extérieure repré- 
sente une sortie supplémentaire de 
devises de 60 milliards par an à par- 
tir de 1985. On ne peut aller plus 
loin. Accroître le déficit budgé- 
taire ? Le seuil de 3 % du PIB fixé 
par le président de b République a 
déjà été dépassé en 1983 (3.3%). 
Augmenter les impôts, les charges 
sociales ? Le président de b Répu- 
blique souhaite au contraire que Ton 
diminue d'un point peu* an- le taux 
de? prélèvements obligatoires, soit 
30 milliards de francs à prouver pour 
Je budget (le Monde dn 30 mars 
1984). En outre, un nouvel alourdis- 
sement de l'imposition risquerait de 
décourager certaines des couches 
sociales les plus dynamiques et les 
plus productives, sur lesquelles on 
compte précisément pour relancer b 
machine et piloter les modermsa- 
tioos. 

Accroître les prélèvements sur b 
fortune, le capital ? Ce serait effa- 
roucher un peu plus des investis- 
seurs potentiels, qu’il importe, an 
contraire, de dégeler. Relever massi- 
vement lés tarira du secteur public 
afin d’alléger son poids dans le bud- 
get? On y songe,. et- des hausses 
substantielles interviendront dans 
les deux ans. Mais, outre que les 
sommet dégagées seront faibles par 
rapport aux besoins, le gouverne- 
ment sera contraint d'agir avec pru- 
dence .en raison des risques inflation- 
nistes. 


.Le débat autour du capital-risque 
et de l’investissement dans les créa- 
tions d’entreprises est à cet égard 
révélateur. Des mesures ont été 
prises. Isolément, elles ont certes 
leur utilité. Mais le dispositif gou- 
vernemental reste encore trop par- 
cellaire, complexe, frappé, comme le 
.disait un investisseur potentiel, du 
- sceau de la technocratie ». 
Comme si l'administration ne se 
résolvait pas à sauter le pas, à sim- 
plifier les procédures plutôt que de 
les compliquer à Texoès. Comme si 
le, pouvoir politique. était incapable 
d'imposer a son administration des 
mesures simples et spectaculaires en 
matière de fiscalité. Far exemple : 
déduction dans un certain plafond 


du reverra imposable des personnes 
physiques des tommes investies dans 
de jeunes entreprises industrielles ou 
de services ; déductibilité plafonnée 
des revenus, pour les sociétés ou les 
personnes physique*, des pertes 
éventuelles pour les investissements 
à liant risque— 

L'ampleur même de b tâche à 
accomplir sur une ainsi courte 
période justifierait que la Charge des 
restructurations en soit étalée dans 
le temps,- et répartie sur les pro- 
chaines générations. Comme il ne 
saurait être question de bouleverser 
les circuits traditionnels de transfor- 
mation de l'épargne, déjà mis à 
contribution, il ne reste qu’un gise- 
ment potentiel : le stock d'or des 
particuliers. 

Un véritable trésor, estimé à plus ! 
de 400 milliar ds de francs, qui ne ' 
rapporte rien : ni à ses détenteurs ni’r 
à la collectivité. Non seulement ‘ 
l'époque des plus-values substan- 
tielles sur le métal jaune paraît révo- . 
lue. Mais cet or privé ayant souvent 
échappé aux regards indiscrets du . 
fisc, b levée de Tanonymat sur les^ 
transactions en 1981 le siérilîse.'j 
Même ceux qui ont besoin de liqui- - 
ditfis n’osent pas se découvrir. f 

Pourquoi ne pas lancer un vaste* 
.emprunt national de long ne durée, 
assorti d’avantages importants, un 
peu à l'image du « Pinay 52-58 ». 
Les détenteurs d'or, et pourquoi pas 
tes fameux comptes français en 
Suisse (1) ? pourraient alors, s’ils le 
souhaitent, transformer leurs avoirs 
improductifs en un capital qui rap- 
porte. Avec la garantie d'une amnis- 
tie fiscale totale. 

Une certaine idée de b morale n’y 
trouverait peut-être pas son compte. 
Mais # Paris vaut bien une messe ». 
Si Ton réussissait , ainsi & drainer les 
dizaines de milliards de francs 
nécessaires pour amortir le cfaôc des 
mutations, qui s'en plaindrait ? 

Une telle décision, de nature poli- 
tique, liée à un assouplissement de 
cet outil d’un autre âge qu’est le 
contrôle des changes, et à une sim- 

S lification réelle des procédures 
'aides & l'investissement serait de 
nature à rétablir cette confiance qui 
fait encore défaut. Car Q ne saurait 
avoir de relance et donc de crots- 
' \ . sîince sans fui minimum de 

* confiance. 

A cet égard, le climat est peut- 
être en train de changer. Les chefs 
d'entreprise ont, en général, bien 
accueilli les propos du président de 
la République. Le pays commence à 
prendre conscience que l'ampleur de 
b aise et ses enjeux imposent de 
transcender les clivages et le lan- 
gage politique traditionnels. Au-delà 
des réactions bien compréhensibles 
des salariés frappés durement par 
les restructurations, nombreux sans 
doute sont ceux qui sont prêts à Taire 
les efforts nécessaires. Pour peu 
qu'on les associe â b mise en œuvre 
des décisions. Pour peu aussi qu’on 
leur explique, enfin, que ces restruc- 
turations industrielles ne sont pu b 
simple conséquence d’une classique 
politique d’austérité. Maïs que b 
préparation de revenir, les restruc- 
turations indispensables pour main- 
tenir la France au rang des grandes 
puissances, imposent une rigueur 
passagère. 

FIN 


(1) Evalués entre 300 milliards et 
500 mOhards de francs. 


Ouvrir toutes grandes les portes 
aux investisseurs étrangers ? Si des 
opérations ponctuelles peuvent être 
envisagées, le remède serait vrai- 
semblablement pire que le mal, 1e 
pays perdant alors peu & peu toute 
marge de manœuvre, face aux 
groupes internationaux. 

Tailler dans certains grands bud- 


ENERGIE 

APRÈS L'ACCORD NUCLÉAIRE FRANCO-BELGE 

Incertitude quant à la protection 
des eaux de la Meuse 

De notre correspondant 

le milieu ». D’antre part, si les Fran- 
çais conservent, bien entendu, b 
gestion des nouvelles installations 
nucléaires, des ingénieurs belges 
- participeront directement à 
l'exploitation de la centrale ». . 

Des incertitudes subsistent quant 
aux conséquences qu’entraînerait b 
construction du complexe de Chooz 
sur 1e débit de la Meuse. Du côte 
français, dit-on ici, on se serait 
Mi g a g é g fermer l’une des »» pînwg â 
ce débit devait tomber au-dessous de 
22- mètres xnbes par seconde et les 
deux dans le cas où le débit descen- 
drait au-dessous de 20 mètres cubes 
par seconde. Mais on continue de 
paiter d’un éventuel barrage sur b 
Hooffle, qui pourrait régulariser 1e 
niveau des eaux dans ce bassin 
hydrographique. 

0 reste donc à savoir si b popula- 
tion actuelle va satisfaire les Pays- 
Bas, qui s’opposent à un programme 
d’approfoodissement de TEscaut, 
favorisant Le port belge d’Anvers, si 
le débit de b Meuse n'est pas main- 
tenu à un niveau suffisant 


-Bruxelles. - Le secrétaire d’Etat 
belge à Ténergie, M. Knoops, annon- 
çant, le 18 avni, le résultat des négo- 
ciations menées vingt-quatre heures 
auparavant à Paria, a ■ lui-même dit 
qu'un accord était « enfin » inter- 
venu aur les. conditions de b coopé- 
ration nucléaire entre les deux pays. 

L’affaire traînait depuis plus dé 
deux ans. A Bruxelles, cor affirme 
que, cette fois-ci, il n’est pis ques- 
tion de revenir en arrière » (te 
Monde du 19 avril) . 

M. Knoops, qui est à b fois réa- 
liste et doué du sens de rhumour, a 
«faflteuts «ru ban de ramselar à cette 
occasion qu’id « rien n est fait tant 
que tout n’est pas fait ». Or la parti- 
cipation belge à b constitution des 
tranches de b- centrale nucléaire 
française de Chooz ne parait pas 
'pour Tintant régler de façon cer- 
taine les problèmes qui concernent 
;b protection de Tenviro n nement. 
Certes, des groupes de travail bilaté- 
raux vont voiler sur b «sûreté, 
nucléaire». Les Français, affirmer 
t-on ici, auraient dépi modifié date, 
kor plan de construction « certains 
détails de conception, influençant 
directement les conséquences pour 


J. W. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 






CHARGEURS SJL 


Le cûracil d'administration s'est réuni le 18 avril 1984 sous 
ja présidence de Jérôme Seydoux pour arrêter les comptes de 
r exercice 1983 en vue de leur présentai ion aux actionnaires. 


Comptes consolidés 

Le chiffre d'affaires s’est élevé à 1 1 ,24? millions de francs 
(+ 5,5 %) et le bénéfice à 205 millions de francs 
1+ 40.4 %), soit 50,04 francs par action contre 35.95 francs 


pour l’exercice 1982. La marge brute d'autofinancement se 
monte & 937 millions de francs contre 848 tr. 3 Lions de francs 
en 1982. 

La ventilation du chifTre d’affaires et du résultat net par 
secteur d’activité et par zone géographique, établie pour la 
première fois, donne les chiffres suivants (les chiffres entre 
parenthèses représentant des pertes) ; 


Secteurs 
cT activité 

Total 

Non 

opérationnel 

Transports 

aériens 

Transports 

Maritimes 

6 terrestres 

Croisières 

Industrie 

1983 

Chiffre d'affaires 

Résidât cm 

11247 

20S 

42 

6 371 

126 

2779 

1831 

664 

(371 

2 433 

168 

1982 

Chiffre <f effares 

Résultat net 

10 866 

146 

190 

6068 

73 

2 761 
(97) 

378 

(39) 

2 469 

19 



Zones 

géographiques 

Total 

Europe 

Afrique 

Asie 

Amériques 

1S83 

11247 

206 

4782 

228 

6382 

192) 

1 103 

71 

Résultat net 

1982 

Chiffre d'affaires 

10 666 

146 

4688 

73 

5446 

(71 

622 

80 

Résultat net 


La situation nette consolidée est passée de 2 233 millions 
- de francs à (In 1 982 il 2 527 millions de francs I fin 1 983. soit 
605,39 francs par action. 


v Comptas sociaux 

' Les difficultés rencontrées par certaines filiales - spéciale 
‘ ment du secteur maritime — ont conduit le conseil d'adminis- 
tration à décider d'importantes provisions se montant à 
■ 325 millions de francs au total. Malgré un bénéfice d'exploi- 
tation de 98.9 millions de francs (contre 88.6 millions de 
francs en 1 982) . la société clôture l'exercice avec un perte de 


166.149 millions de francs au lieu d'un bénéfice de 9.125 mil- 
lions de francs en 1 982. 

Le cotise il a décidé de proposer, à rassemblée ordinaire 
annuelle qui sera convoquée pour statuer sur les comptes de 
l’exercice ] 983. de ne pas reprendre le service d’un dividende 
et d’imputer la perte de l'exercice sur les réserves figurant au 
bilan. 


Marcha des affaires 

Les résultats du premier trimestre sont en très nette amé- 
lioration sur ceux de l'année précédente laissant bien augurer 
de Tannée en cours. 


GROUPE IMETAL 1983 


GROUPE IMETAL 


Les données de consolidation du 
groupe ont été modifiées pour tenir 
compte des opérations intervenues en 
1983. qui. outre l'augmentation à 100 % 
des participations dans la compagnie 
française de Mokia et la société Mine- 
met après rachat des parts détenues par 
Penarroya dans ces deux filiales d’IMÊ- 
TAL, se sont traduites par le retrait de 
la consolidation, d'une part, des sociétés 
qui ont été cédées (Carrier Khcops et 
Afïimct). d’autre pan, de celles dans 
lesquelles la participation d'I MÉTAL a 
été réduite à un niveau inférieur au seuil 
de consolidation (Société métallurgique 
Le Nkkel-SLN. Comilog et Wambo) et 
enfin des sociétés dont Ira critères d'im- 
portance ne justifient pas leur maintien 
en consolidation. 

Dans cra conditions, h structure com- 
parable de consolidation, le chiffre d’af- 
faires consolidé des sociétés industrielles 
devrait, en 1 983. être du même ordre de 
grandeur que celui de l'année précé- 
dente. soit environ 7 milliards de francs. 

Le résultat consolidé ressortirait, en 
perte, d'environ 570 millions de francs, 
contre une perte de 643 millions en 
1982. il exclut la différence négative de 
change sur Ira dettes et créances à long 
terme ainsi que la plus-value de cession 
enregistrée par Penarroya dans la vente 
à IM Etal de ses titres Mokia et Minc- 
mci. niais tient compte de la perte dé- 
coulant de ta provision de 417.5 millions 
de francs constituée en 1983 au titre des 
créances et titres de participation So- 
ciété métallurgique Le Nickel-SLN. 

Les principales variations, par rap- 
port à l'exercice précédent, proviennent 
de l'amélioration des résultats de Cook- 
son Group, dont le chiffre d'affaires 
s'est élevé & 547 millions de livres et le 
bénéfice à 10 millions de livres contre 
4,4 millions de livres en 1982. de la ré- 
duction des pertes de Penarroya et. crt 
contrepartie, d'une aggravation de la 
perte enregistrée par Copperweld. 


Le chiffre d'affaires de C o p p e rwe ld 
Corporation, de 325 millions de dollars 
en 1983. rai en effet en retrait de 12 % 
sur celui de l’année précédente et le ré- 
sultat s’établit en perte de 22 millions de 
dollars, dont la moitié co r res p ond à des 
provisions liées à la fermeture de l' usine 
de Glassport et i des dépréciations di- 
verses de participations. 

Après un mauvais premier semestre, 
le redressement des ventes et des résul- 
tats de Copperweld s’est fortement ac- 
centué au quatrième trimestre de 1983. 
Cette tendance se confirme durant le 
premier trimestre de 1984. 

Ce re dre s sem ent, constaté également 
à Penarroya. notamment sur le zinc, 
marque le début d’un retournement de 
tendance qui se traduirait, si l'année 
1984 en apportait la confirmation, par 
une amélioration sensible des résultats 
consolidés dlMÉTAL. 


SOCIÉTÉ IMETAL 

Le résultat des opérations avant 
amortissements et provisions se situe à 
50.8 millions de francs contre 63,7 Hui- 
lions pour l’année précédente. 

Les revenus de portefeuille intervien- 
nent dans ce résultat pour 70.1 millions 
de francs contre 824 millions pour l’an- 
née 1982. 

Après enregistrement de plus-values 
de cessions d'actifs et profits divers pour 
16,5 millions de francs, de pertes de 
change et différences négatives de 
conversion sur des emprunts en devises 
pour 1 2,5 millions de francs, et constitu- 
tion de provisions pour déprédation de 
4 1 7,9 millions de francs, dont 4)7,5 mil- 
lions de francs pour la Société métallur- 
gique Le Nickel-SLN, le résultat de 
l'année s'établit en perte de 3634 mil- 
lions de francs. 


SOCIÉTÉ PENARROYA 

Le chiffre d'affaires, bon négoce de 
minerai, s'établit en hausse d’environ 
84 % sur edui de 1 ’annee 1982. 

Les dotations nettes aux amortisse- 
ments et provisions s'élèvent 8 
118.6 millions de francs, les pertes de 
change sur la mise 1 valeur de l'endette- 
ment net en devises 8 66,4 millions de 
francs. Ira cessions d'actifs ont dégagé, 
d’autre part, une plus-value de 
170,1 millions de francs, dont 164,5 mil- 
lions sur la vente 8 IMETAL des parti- 
cipations détenues dans les sociétés 
Moloact Minemet. 

Compte tenu de ces divers mouve- 
ments, le résultat de la société s'établit 
en perte de 176.6 millioos de francs 
contre une perte de 384 minions en 
1982. 

Pour l'ensemble consolidé, la perte, 
qui exclut b différence négative de 
change sur ira dettes et créances 8 long 
terme, s'élève 8 environ 160 millions de 
francs, plus-values de cessions d’actifs 
incluses, contre une perte de 482 mfl- 
lions en 1982, ce dernier chiffre ayant 
été retraité pour tenir compte des modi- 
fication* intervenues en 1983 dans le 
champ de b consolidation. 


COMPAGNE FINANCIÈRE 
DE SUEZ 


Dans sa séance du 17 avril 1984. le 
conseil d’administration, réuni sous b 
présidence de M. Jean Pcyreievade, a 
arrêté les comptes de l’exercice 1983. 

Le résultat courant s’élève 4 
203,9 millions de francs contre 
1854 millians en 1982. en pro gr e s s i on 
de 109k 


Le résultat en capital ressort, après 
provisions. 8 114,1 millions de francs 
contre 644 millions en 1982. 

Au total, b bénéfice net de l’exercice 
(résultat courant plus résultat en capi- 
tal) s’établit à 318 mîn«m« de francs 
contre 249,8 millions en 1982. 

Le bénéfice disponible de l’exercice 
- hors pi os-val ura nettes 8 long terme 
de 133,6 minions de francs devant faire 
l’objet d’une affectation 8 la réserve spè- 
ciale. - s’élève 8 184,4 millioos de 
francs. 

Les comptes consolidés du groupe 
Suez seront arrêtés ion d’une prochaine 
réunion du conseil tT aHminiilTiitiiyi 


Compagnie d'investissements français hnmobSiers 

COGIFI 


Le conseil d’administration de CO- 
GIF1, société immobilière d'investisse- 
ments. s’est réuni b 10 avril 1984 afin 
d'arrêter Ira comptes de l’exercice clos 
le 31 décembre 1983. 


tenu de cette plus-value et des pertes et 
profits sur exercices antérieurs, le béné- 
fice net rat passe de 59 838 000 F en 
19828 65 414 000 F en 1983- 


Les recettes locatives de l'exercice 
1983 se sont élevées à 81 017000 F 
contre 72 887 000 F, en progres s ion de 
11.15 % par rapport 8 celles de l'exer- 
cice précédent. Le taux d'occupation 
sur l’ensemble de l'année est resté pro- 
che de 100 %. Après dotation de 
9 122 000 F aux amortissements et pro- 
visions contre 8 482 000 F, le résultat 
d'exploitation s’établit ft 63 918000 F. 
en progression de 104 % sur celui de 
l’exercice 1982. 


Au cours de rexercice, la société a 
réalisé des investissements d’on montant 
de 10624 000 F, d’une port dans ira bu- 
reaux de son siège social situés à Paris, 
boulevard des Capucines, d’autre part, 
dans des locaux commerciaux situés au 
centre de daman. 


La société a, d’autre part, réalisé sur 
b vente d'éléments d’actif une plus- 
value nette 8 long terme de 1 123 000 F 
contre I 378 000 F en 1982. Compte 


Le conseil d'administration proposera 
à l’assemblée générale ordinaire fixée au 
13 juin 1984 de distribuer un dividende \ 
de 19.75 F par action, contre 1 8 F l’an- 
née précédente, et d'offrir 8 chaque ac- 
tionnaire. dans le cadre des disposition!: 
de b loi du 3 janvier 1983, une 4, fc 
entre le paiement du dividende en nu- 
méraire ou le paiement en actions nou- 
velles. • 


foMmh 

RÉALISE CHAQUE SEMAME 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

«lecteurs récidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


GALERIE ARIEL 

liü bd haussmann paris o~- 


TABUCHI 


jusqu'au 20 avril 


l£ PRÊSSSfT A/IS EST PUBLIE A TITRE D'INFORMATION SEULEMENT 


SECURILEASE SA. ET CIE LOCATION SNC 

UNE FILIALE FRANÇAISE OE 

SECURITY PACIFIC CORPORATION 


FFSO.000,000 

CREDIT REVOLVING A OPTIONS MULTIPLES 


MIS EN PLACE DIRIGE ET GARANTI Wtt 

THE CHASE MANHATTAN BANK, N JL 

(SUCCURSALE DE PARIS) 


AVEC LA PARTtCtPfiTlON Dt 

THÉ CHASE MANHATTAN BANK. N.A. (SUCCURSALE DE RUAIS) 
BANQUE FRANCO-PORTUGAISE SA 
BANQUE BELGE (FRANCE) S.A. 

BANCO CENTRAL (SUCCURSALE DE PARIS) 

BANQUE NATIONALE OE GRECE (FRANCS S.A 
BANCA NAZIONALE DEL LA/ORO (SUCCURSALE OE PARIS] 
BANQUE OE L'UNION EUROPEENNE S A. 
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AGENT: 

THE CHASE MANHATTAN BANK. NJL 

(SUCCURSALE DE PARIS! 


Après ces opérations, liées au profond 
changement intervenu dans l’actionna- 
riat de la SLN. la créance globale 
d'IMÊT AL sur cette société a été rame- 
née 8 200 millions de francs. 


Publia lé 


PRÉFECTURE DE SEINE-ET-MARNE PRÉFECTURE DE L’AUBE 

AVIS 


> insertion 


la préfets, oosnmsuires de la République des département* de Seme-et-Marac et 
de l'Aube, commozriqorffl : 

Une adnmnstratjve est ouverte sur la demande présentée par Electricité 

de France, en vue de la déclaration d'utilité publique de la ligne 8 deux ôrcnhs 
400 kv, MO RB RAS - NOGENT. 

Conformément au décret n* 77-1 141 dn ! 2 octobre 1977. le dossier présenté par Elec- 
tricité de France comporte afle étude d'impact. 


fendant une période de deux mob 8 dater du 16 avril 1984. le public pourra en wen- 
dre conaaimnee aux lieux, jours et heures ti-apiès (à l'exception des jours fériés) : 

DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE 

.«b adkw t de Sebr-et-Mara» (annexe 12 bis. me du PrésHiem-Oespacys, 4 
Mdnn) : du lundi an vendredi indus de 9 b à H h 30 et de 13 h 304 17 h; 

- i la nui fifai fn de MELUN U. place de b porte-dc-Paris) : du lundi an vett- 
dredi ind u de 9 h 8 1 1 fa 30 ci de U b 4 1 7 h : 


de PROVINS (1. me Toussaint- Roae) : du lundi an vendredi 


indus de 9 h 4 (7 h: 
jim li i milrï" jehrf ■ — de — - ■— 1 8»: 

• BOISSY-CN-BME : du lundi an samedi Indus dc9 h 4 12 brade 14 b 4 17 h. 

• B 81 E-COMTE-IK»EXT:duhudiauveadrediiDchudc 8 h 3041lh30etde 
14 fa 8 17 h 30. 

• TOURNaN-EN-BRŒ : du lundi in vendredi indu de 9 b i 12 bd de |4 fa 8 

17 h : le samotfi de 9 b à 12 h, 

. MOBMANT : du mardi an vendredi incite de8h30A12hctdcl3b304 

18 b ; le lundi de 14 b 3 18 h ; le samedi de » h 2 12 h. 

• NaNCIS : du lundi au vendredi inclus de 8 h 304 l2hetde 13 b 30 à 17 b 30, 

• PROVINS : du lundi an vendredi Indusde 10 h 4 12 b et de 14 b 417 h. 

• VJLLŒRS-SA1NT-GEORGES : b lundi, te mercredi et te vendredi de 8 h R) à 
12 b eide |4bl 16 h 30: le ourdi et le jeudi de 8 b 304 12 b, 

t de fbdamie et de l« rec h erche fDe-de- France (152, roc de 

’i an vendredi inclus de 9 h 8 12 h et de 13 b 30 4 


4 la firectiaa régboalc de ftadns 

ftegus. PARIS 12*) ; du lundi i 


DÉPARTEMENT DE L'AUBE 
.Ab ue é ticbi t de l'Aube (place de b Libération - TROYES) : du lundi au ven- 
dredi indus de9hlllb30eidel4hil7]i. 

.Ab aoo-prefeebre de NOGEhT -SUR -SONT (5. av. JeasOsmor-Perier) du 
lundi au vendredi inclus de9b à l2betdc 14 b & 17 b, 

_ daralesmhVsiCbrfl Ben? decmmoulde: 

• VILLENAUXE-LA-GRANDE : du lundi u vendredi indus de 9 h 4 12 bel de 
M h j 18 h . le sa medi matin de 9 h 3 12 b. 
m NOGENT-SUB-SÛNÊ : du lundi an vendredi indu dc8bl5 8 12betde 
13b 304 1? fa 45. 

- b b Oveduo rfgfat ia le de ftadartrie m de b recherche de Pkaidfe- 
aampapv-Ar4« i2. rue Grenei-Telher. 51000 CHALONS-SUR-MARNE) ; 
dn hindi au vendredi indus de 9 fa 4 12 bel de 14 h 3 17 L 
Le pdAc uom (aire pan de «a ataenatiars érestucDa m a registre ptére A cet 
«fief rsr Hui w ritaii 
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NV Koninklijke Nederiandsche Petroleum Maatschappij 

(Royal Dut ch) Établie à La Haye. Pays-Bas 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DES ACTIONNAIRES 


è ten i r le jeudi T7 mai 7984. à 10 h. 30. au 
Nederiands Congresgebouw, 10 ChurchiB- 
plesn, i La Haye, Pays-Bas. 


Aux États-Unis: The Chase Manhattan 
Bank. N.A.. New York 


En Francs: Lazard Frères & Cie. Pans. 


ORDRE OU JOUR: 

1 Rapport Annuel! 983 

2 Approbation du Bilan et du Compte de Per- 
tes et Profits pour l'exercice 1983 et des 
notes s’y rapportant, et fixation du dividende 
complémentaire pour 1983. 

Les pièces susmentionnées pourront être 
consultées et seront mises gratuitement à dis- 
position aux bureaux de la Société. 30 Carel van 
Bylandrlaan. à La Haye, et auprès de l'admini- 
stration centrale des banques figurant ci- 

dessous 


Au Luxembourg: Banque Internationale à 
Luxembourg S.A . Luxembourg. 

En République Fédérale d'ABemagne: 

Deutsche Bank AG. Francion-sur-ie-Mam, Düs- 
seldorf, Hambourg ou Munich: Dresdner Barik 
AG. Francfort-sur-le-Main, Düsseldorf. Ham- 
bourg. Munich ou Sarrebruck : Deutsche Bank 
Berlin AG. Berlin ; Bank für Handel und Industne 
AG. Berlin; Deutsche Bank Saar AG. Sarrebruck. 


Au Royaume-Uni: N M. Rothschild & 
Sons Limited. Londres. 


PRÉSENTATION: 

A. Les détenteurs de ce rtifi ca ts «faction 

au porteur pourront assister à rassemblée, s» 

leurs certificats d'action ou bien fanestaîion 
constatant que ces certificats d’action se trou- 
vent en dépôt libre chez De Nederiandsche 
Bank N.V.. ont été déposés contre quittance, le 

11 mai 1984 au plus tard, auprès d’une des 
banques suivantes : 


En Suisse: Crédit Suisse. Union de Ban- 
ques Suisses. Banque Leu SA. toutes àZunch; 
Société de Banque Suisse. Bâle: Pictet & Cie. 
Genève. 


B. Las détenteurs d'actions nominatives 
pourront assister à rassemblée, s'ils avisent par 
èent la Société de leur intention de le faire, au 
lieu et au plus tard à fa date indiqués ci-aprôs: 


Aux Pays-Bas: Algemene Bank Nederiand 
N.V ; Amsterdam- Rotterdam Bank N.V.; Bank 
Van der Hoop Offers N.V. ; Bank Mees & Hope 
NV. Kas-Assoriarie N V.; Pierson, HeWnng & 
Pierson N.V. 


En Autriche: Crednanstalt-Bankverein. 
ûsterreichische Lânderbank AG. Schoeüer & 
Co . foutes à Vienne. 

En Belgique: Société Générale de Banque 
S A . Crédit Lyonnais. Kredetbank N V . toutes à 
Bruxelles 


- par rapport aux actions immatriculées au 
registre de La Haye: 

à l'adresse de la Sooété. le 10 mai 1984 au 
plus tard; 

- par rapport aux actions immatriculées au 
registre d'Amsterdam; 

à l’adresse de Algemene Bank Nederiand 
N.V . C K E . B P. 2230. Breda (Pays-Bas), le 

10 mai 1984 au plus tard; 

- par rapport aux actions immatriculées au 
regrstre de New York: 

à l'adresse de The Chase Manhattan Bank. 

N A à New York, le 10 mai 1984au plus tard. 


C. Les détenteurs^ certificats de "New 
York shares”. c’est-à-dire de certificats d'ac- 
tions émises conformément à une convention 
du 1 0 septembre 1 91 8, en vertu de laquete The 
Chase Manhattan Bank. NA agit à présent en 
dépositaire, pourront assister a l'assemblée, si 
leurs certificats de "New York shares" ont été 
déposés contre quittance, le 11 mai 1964 au 
plus tard, auprès de Algemene Bank Nederiand 
N.V.. C.K.E.. B P. 2230. à Breda (Pays-Bas) ou 
auprès de The Chase Manhattan Bank, N A. à 
New York. 

D. Usufruitiers et détenteurs de gages 
ayant le droit de vote: Les dispositions énon- 
cées sous A et B au sujet de la présentation 
s'appliquent, mutaos mu tandis, aux usufruitiers 
et détenteurs de gages en ce qui concerne des 
actions au porteur ou des actions nominatives 
si ceux-ci ont le droit de vote. 

MANDATS: 

Les personnes mentionnées ti-dessts 
sous A, B. C et D qui désirent se faire représen- 
ter à l'assemblée par un mandataire, devront 
non seulement observer respectivement les 
dispositions figurant ci-dessus sous A B. C m D. 
ma» encore déposer un mandat écrit la 1 1 
nui 1984au plus tard, aux bureaux de la Socié- 
té. 30 Carel van Bylandtfaan. à La Haye ou au- 
près des banques susmentionnées. 

Ceux qui le désirent, pourront utiliser à cet effet 
une formule qui sera mise gratuitement à leur 
disposition aux bureaux de la Société et auprès 
des banques. 


La Hâve, le 19 avril 1984 
Le Conseil d'Admi ntsi ration 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
19 avril 
Reprisa 

Commencée avec un quart d'heure 
de retard, la séance de Jeudi s’est 
déroutée dans d’assez bonnes condi- 
tions. C’était la dernière séance de la 
semaine, avec le chômage traditionnel 
observé le Vendredi saint, mais aussi la 
première du nouveau mois boursier. 
- Les opérateurs ont donc repris posé- 
■n lion. mais. notons-U. de façon assez 
parcimonieuse. Cependant, en raison 
des ordres de ventes tris limités, les 
engagements pris, mime timides, ont 
suffi à pousser les différents Indices, 
et. à la clôture, l’Indicateur instantané 
s'établissait à 0.95 % au-dessus de son 
niveau précédent après être un moment 
monté de IJ %. 

Ce n’est quand mime pas la grande 
reprise prévue. Mais, à divers titres, les 
investisseurs ont Jugé prudent de met- 
tre la pédale douce. D'abord à cause 
' du long week-end de Pâques - la 
. Bourse ne rouvrira ses portes que 
mardi 24 avril -a Dieu sait si des évé- 
' nements peuvent se produire en quatre 
jours. Deuxième raison, les nouvelles 
peu encourageantes de l’économie. 

* . Tro i sièîW raison, et non des moin- 
dres. la question de confiance posée cet 
après-midi par le gouvernement. Que 
feront les communistes ? Pa radoxa le 
ment la Bourse souhaite qu’ils ne quit- 
tent pas, la majorité, ce qui serait Je 
gage d’une certaine paix sociale. 
Cependant r une rupture de la majorité, 
favoriserait un retour des investisseurs 
étrangers. Quel dilemme ! 

Le taux des reports en fin de mois a 
été fixé à 12 3/4 % contre 12 7/8 96. 

La devise-titre a baissé 
(9J2 P/9.88 F contre 9.90/10.02 F ) et 
l’or a monté (385 dollars l’once contre 
380J525 dollars), ce qui dans l’un et 
l’autre cas est inhabituel quand le dol- 
lar monte. 

A Paris, le lingot s’est traité à 
100 750 F (+ l 400 F} et le napoléon à 
619 F (-2 F). 
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rameurs, 

sur la démission de M. Paul Votefcer, prés»* 
déni de la Réserve fédérale, ou encore 
ajouté A l’effet produit. 

Les pndessksads assuraient que, si le 
marché obligataire redémarrait, Wall 
Street tnl emboîterait le pas. 

Pour Piratant, tout le monde amour du 
«Bis Boaid» attend la publication des der- 
mères statistiques sur révolution de h 
masse monétaire. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


VÀLEQ. - Lu société d’éq ui pement 
automobile Valéo proposera & sa action- 
naires un dividende par action intente 
(19,80 F) pour l'exercice 1983. malgré le 
triplement du bénéfice e nr egistré par la 
société. Ce dividende sera distribué sur un 
nombre (Factions en hausse de 33 %, étant 
donné l'augmentation de capital de septem- 
bre 1983. Le bénéfice net de la société mère 
a triplé en 1983. k 43 J. minions de francs, 
et celui du groupe a augmenté de 27 % i 
87 millions. Le co n seil d’adminoÿtraixm a , 
estimé que fat récente déasiria de prendre le 
contrôle total de DncbBicr (le Monde do 
14 avril) « imposait une certaine pru- 
dence -, et que le bénéfice de 1983 reste 
encore i on niveau modéré, ce qni explique 
b stagnation du dividende, selon b firme. 

CHARGEURS SA. — Pour b seconde 
fois consécutive, la société ne versera pas de 


INDICES QUOTIDIENS 
0NSE£ ta* 180: 31 été. M83) 

17 avril 

Valeurs françaises 11*9 

V a l i w i étrangères.. ..... 984 

ODES AGENTS DE CHANGE 

(Han MO : 31 été. 1981) 

17 avril 18 avril 
Mcegfea£ral .. 171,1 17Lé 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 19 aüriB 121/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 18 avril 1 19 avril 
I Aribr (njnras) 1 22*57 1 224*0 


tfividende pour 1983 (1M0 F pour 1981). 
Le président, M. Jérôme Seydoux, Ta 
annoncé De fait, ri le bénéfice net conso- 
lidé est es hausse, b résultat de b société 
mère, obéré par les prov is ions dont b 
constitution a été rendue nécessaire par h 
situation de certaines fifiales, spécialement 
du secteur maritime, sera très f o r tem e n t 
déficitaire. 

SHELL FRANÇAISE. - Four la 
cgapÿqmjgméB consécutive, ja jopiété np 
peut di s t rib u er de dividende au vu du 
résultats de l'exercice 1983 : perte nette 
comptable de 296 "U™ de francs après 
dotation maximale aux amortissements 
(481 rnüliom), mah Sans tkuatioa A b pro- 
vision pour fluctuation de court. Ce résultst 
sera affecté en cotaEté au repart à nouveau 
dont le bénéfice se trouvera alors porté A 
438 milli o ia de francs. La marge brute 
d'autofinancement comptable, après pertes 
de change de 265 millions de francs, s’élève 
a 26 mülioas contre 890 m3Kon» de francs 
en 1982. Shell française souligne i ce sujet 
que •les entraves au fonctionnement nor- 
mal de la formule des prix, décidées unila- 
téralement par les pouvoirs publia au 
second semestre 1983, ont amputé là MBA 
de l'armée de 200 millions de francs envi- 
ron- Par affleura, l'endettement A court 
terme a été réduit d’environ 1,1 milliard de 
francs grflee A un déstockage d’on million 
de tonnes, rendu possible pur b supp re ssi o n 
de certaines obligations de stockage. 
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Dan b qUBtrtfrw ooioaM, figurant Isa varia- 
tkma an pourcMtagaa. du oours da b t ia w aa 
du Jour pur rapport A émut du ta va«e. 


Règlement mensuel 
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220 
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4» 
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» 

81 
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2» 
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4» 
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966 
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2» 
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16» 
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71* 
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1065 

10» 
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6» 

B» 
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B» 

m 
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B» 
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2» 
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UK JOUR 
DAMS IM MONDE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 




«M'EXCLUT PAS» 


IDÉES 


ÉTRANGER 


4. BVL8HUTE 
A ASIE 


POLITIQUE 


6-8. La c clarification » dos rapports en- 
tre le pouvoir et les communistes. 

8. Nouvelles mutations d'élections 
munidpates par ta Cornai cfEtaL 

9. La comnsjiequé officiel ttaronteSdas 
m- monstres. 


SOCIÉTÉ 


10-11. La proin de loi sur renseigne- 
‘ ment privé. - - 


12. SPORTS : ta vfctore de réguipe de 
Francs de bottât sur ta RFA. 


LE MON DE 
DES LIVRES 


13. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POfROT-oaPECH : Entre tas mtftes 
du Sa; une rencontre avec Jean 
Gaulmier. 

14. LAVEUTTÈVURE. 

15. AU RL DES LECTURES. 

1& RÉCITS : Michaux, Bettanccurt et 
« rire des vents ». 

17. ESSAIS : font Cessé* et ta pHoso- 
phta de ta Renaisssnca. 


CULTURE 



19. CWÉMA : Ostatman Week-end. de 
San Packinpah; ta aétetion fran- 
catse à Cannes. 

22. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 

1 

24. SOCIAL 

1 

25. INDUSTRIE : sLa bataille de ta mo- 


rtamîsation » (II), par Jeafr-Mfchel 

I 

Quatrepoint 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS . 

« SERVICES * (18) : 

Fêtes pascales ; les services 
ouverts ou fermés ; «Journal 
officiel » ; Météorologie ; Mots 
croisés ; Loterie nationale ; 
Loto. 

Annonces classées (23) ; 
Carnet (22); Programmes des 
spectacles (20-21); Marchés 
financiers (27). 


DOULAR 01 HAUSSE :8,16 F 

leaUrata—tatatatarrnta 


18 avril, sV* 
ton de la Monade 
de 2£390 DM à 2*S DM nr ta plaça 
«k Francfort et de 843 F i pim de 
8,16 F mrcefled» Parle. 

Cette tanne «t attribofie * w mm- 
KÜt am atan nr les tan dVdrft aaac 
Etats-Unis, i la MMwe da mark («a 
Mm avec la rap ture dm poropnritra 
» la aerndae de 35 heana « RF A), at 
i aa recel da firaæ ante Pmoace Âa 
dffidtde 15 mfflknkde F poar k ka- 
tanca dea pakaeata coatanta hnptat 
«•premier trimestre 1984. 


VOL D'ARMES 
DANS UNE GENDARMERC 


Huit armes — deux fusils mrtraB- 
kars, cinq pistolets smr&ükurs et 
un pistolet automatique — et cent 
vingt cartouches ont été dérobées, 
dans la mût' du mardi 17 an mer- 
credi 18 avril, dans tes locaux de ser- 
vice de la hrigade de gendarmerie 

de Culoz (Au). Les voleurs .ont 
forcé l'armoire forte daim laquelle 
Étaient stockées les aimes de cette 
brigade k six gendarmes, sans éveil- 
ler l'attention des personnels. 


• AT. Bernard Latarget doit 
prendre i partir du 20 avril les fonc- 
tions de directeur délégué de là Ci- 
némathèque française. Q remplace 
ML André-Marc Ddocquc Four- 
caud, qui a démissionné fin janvier 
de son poste de directeur général de 
lTustinrtKHL Toutefois, ses fonctions 
ne serait définies qu'au, coure de ta 
prochaine assemblée générale, le 
3siaL 


[Né eu 1941. M. Bémanl Lataig n 
«t ingénieur en chef dé eaux et foras, 
u s fae pou mirent chargé de 1 

«dfiératso de raarfosgancm au ttni- 


teêc, oû a s’est ooct 
teruiiaissfikls et des 


des comités in- 
tiers culturels.] 


M. MAUROY: les choix 
sur ta sidérurgie seront maintenus 


Adoption du projet de loi sw la formation 
des agents des collectivités locales 


2. lettres au Monde. 

- LU : Oui a tué le dacjTEnfjhkn 1, da 
Maurice Schumann. 


(Suite de le première page.} 



- CAMEROUN : ta Nord dans rinqtâé- 
tude. 


M. Mauroy a ensuite répondu, aux 
critiques visant le projet de loi sur 
revenir de- renseignement privé' : 
« Le point d’équilibre défini par ht 
gouvernement ne peut, par défini- 
tion, id correspondre aux souhaits 
des uns ni à ceux des autres f— ). 
Notre projet a toujours été et reste 
un grand service public pluraliste 
où l’originalité pédagogique des 
établissements serait respectée 
Nous avons arrêté . dans l’état ac- 


d’ader ou de lait D’autant que 
nous savons qu’en dehors duMar- 
ché commun ce serait l’effondre- 
ment des prix! Nous avons accepté 
d’assumer les responsabilités histo- 
riques de la France au Liban et en 
Afrique. Nous avons accepté d’ho- 
nonsr tes engagements vis-à-vis de 
ses amis africains y compris en ga- 
rantissant les frontières des Etats et 
en stoppant des invasions comme 
nous le faisons actuellement au 
Tchad (—).•■ 


tue I des choses, un compromis qui 
nous paraît conforme à l’intérêt gê- 


nons panât conforme à l’intérêt gé- 
néral Mais lés mesures prévues 
marquent une avancée que je crois 
importante. » En condurioo sur ce 
point, le chef dit gouvernement a in- 
diqué : « L’histoire est là qui pèse 
sur nos comportements individuels 
et collectif s. Dès lors, nous devons 
tous avoir l’humilité de nous en re- 
mettre aussi à la sagesse du temps. 
Nous ouvrons une voie. D’autres, 
plus tard, achèveront le voyage. 
Nous créons le grand service publie. 
D’autres s’attacheront plus tard à 
l'unifier. » 


La nostalgie du combat 
delà gauche 


Assainir, moderniser, former 


Le premier ministre a également 
confirmé le cap suivi en matière sa- 
lariale ; « L’objectif du gouverne- 
ment reste le maintien du pouvoir 
d’achat moyen. Le gouvernement af- 
firme son attachement au relève- 
ment prioritaire des bas salaires 
dont U pouvoir d’achat doit être 
préservé des aléas économiques. Tel 
est le sais du coup de pouce qui va 
être donné au SMIC. • 

«Assainir, moderniser, former, 
telles sont les priorités que nous 
avons arrêtées ensemble », a ajouté 
M. Mauroy. «Mais pour atteindre 
ces objectifs nous avons d’un com- 
mun accord accepté de respecter 
une condition. Une condition qui est 
à lofais un atout et une contrainte. 
Nous avons souhaité que la France 
demeure largement présente dans le 
monde. Qu'elle y soit active et dyna- 
mique. Nous avons donc accepté de 
travailler en économie ouverte 
Nous avons, accepté les règles de la 
solidarité européenne. Toutes les 
règles, mime monétaires. Mime 
lorsque leur respect nous impose de 
réduire nos capacités de production 


En coBdasûa M. Mauroy a dé- 
claré : « Je comprends que certains 
conservera la nostalgie du combat 
de la gauche dans l'opposition pour 
fore progresser les revendications. 
Mais, crayetrle, plus difficilement 
mais plus radicalement la gauche 
au pouvoir, pour Tassaùdssement. 
la modernisation, et la formation 
des femmes et des hommes de 
France prépare une société plus li- 
bre. plus Juste et plus fraternelle 
Tout sera mis en oeuvre par le gou- j 
v emement pour atteindre nos oojeo- , 
tifs, grâce à la politique actuelle 
Mais Je dois en conclusion et pour 
demeurer fidèle à la loyauté qui 
préside à nos relations, préciser à la 
r e prés entation nationale que si dè m 
nouvelles difficultés surgissaient je 
n’hésiterais pas, je choisirais la voie 
du salut, la voie du redressement 
national Je réaliserais l’assainisse- 
ment indispensable qui est la condi- 
tion incontournable d’un retourr à 
la croissan ce. Dans aucun cas le 
gou v e rnemen t n’acceptera de glisser 
dans la facilité. Dans aucun cas 
nous ne laisserions pour une illu- 
soire satisfaction immédiate les 
Français subir ensuite les consé- 
quences de graves dérèglements fi- 
nanciers et économiques. Nous ne 
ferons pas courir ce risque à la 
France. C’est pourquoi le gouverne- 
ment maintient et maintiendra fer- 
mement ses choix. • 

A aucun moment de cette inter- 
vention, qui a duré 50 ntiflqtes, tes 
député communistes n’oïît ap- 
plaudi. A ta demande de M. Lajoè- 
nte. président du groupe, le dâut a 
été suspendu à 16 heures, afin de 
p e rmettre aux députés communis- 
tres de se réunir. 


L’Assemblée nationale a, le mer- 
credi 18 avril, adopté ea p re mi ère 
lecture, après d&laration cTurgeocc, 

1 par 327 voix (PS-FC) contre 161 
(RPR-UDF), le projet de loi de 
M. Gaston DefTerre sur la formation 
des agents de ht fonction publique 
territoriale ( le Monde du 19 avril). 

L'opposition s'est finalement pro- 
noncée contre l’ensemble du texte, 
alors qu’elle s'était abstenue lors du 
vote de chacun des articles, parce 
qu'elle craint, a expliqué M. Jean- 
Marie Caro (UDF, Bas-Rhin), que 
les centres régionaux et le centré 
national de formation ne s’adressent 
d'abord i des organismes formateurs 
extérieure au lieu d'assurer eux- 
mêmes la formation des qoâque 
sept cent cinquante miDe agents des 
communes, dés départements et des 
régions. M. Jacques Toubou (RPR, 
Paris) a ajouté que l'opposition' 
s'était opposée aux. précédentes lois 
sur ta fonction publique dont celle-ci 
n’est que la conséquence. 

Au cours de la discussion, le 
ministre de l’intérieur a confirmé 
que l'objectif du gouvernement est 
que les agents non titulaires des col- 
lectivités locales bénéficient eu 
matière de formation continue des 
mêmes droits qne les titulaires. 
M. Michel Sapin (PS, Indre), rap- 
porteur de la commission des lois, a 


fait notamment préciser qne les' 
plans de formation seront établis 
. * après négociation avec les. organi- 
sations syndicales «. La çonunistiaa 
des lois a obtenu que tes Tepiésen-' 
tants du personnel aa conseil 
d'administration du. centre 
ne soient pas Sus mets « désignés 
par. les organisations syndicales 
représentatives dé fonctionnaires 

Le gouvernement a profité de ce 
texte de toi.pour revenir sur trois Æs- 
positions die ta foi sur b fonction 
publique territoriale - qu’avait mon. 
léea le Conseil constitutionnel 
(Je Monde daté 22-23 janvier 
1984). Sur celles concernant ta pro- 
cédure de nomination des fonction- 
naires par les centres dé gestion, 
M. Toubon a fait part de sou insatis- 
faction et annoncé que le- Conseil 
constitutionnel serait A nouveau 
«awi • 

Enfin, M. DefTerre a âtisti vtifisé 
ce texte pour faire étendre les règles 
d*méligïbüiié des foDctiomznaîres de 
direction de l'État des régions et des 
département s et faire prévoir que les 
principaux reprfecntants de l'État 
dans les départements et les régions 
ne pourront être embauchés par tes 
conseils de ceux-ci moins de deux 
ans après leur départ de cdles-cL 
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AU SÉNAT 

L’Europe de la santé... 


Le Sénat a examiné et adopté en 
première lecture, mercredi 18 avril. 


deux projets de loi. Le premier 
abroge la loi du 17 mai 1943 qui 
régissait les conditions d’accès aux 
études de sagc-femrne, d’a grément 
des écoles et la durée de cette for- 
mation. ces dispositions relevant du 
domaine réglementaire, selon le 
Conseil d’Etat. 

B modifie aussi certaines disposi- 
tions du code de santé publique rela- 
tives aux professions médicales et 
aux auxiliaires médicaux, de 
manière à intégrer dans le droit 
interne français deux directives 
européennes relatives au libre - 
établissement des sages-femmes. 


Avec ce projet, .note M. Edmond 
Hervé, secrétaire tfÊtaî chargé de 
ta santé, l'Europe méd i c al e — qui, 
observe M. Claude Huriet (rate 
a dm. à l’Un, cent., Meurthe- 
et-Moselle), rapporteur detacom- 
missxon des affaires sociales, * se 
porte bien », — franchit une « nou- 
velle étape -, après celles marquées 
par F adoption de dispositions législa- 
tives pour les médecins, les Infir- 
miers et les chirurgiens-dentistes. 

Après accord avec le. gouverne- 


-a 


Tl * 


metiL te Sénat* apporté une modifi- 
cation an code de la sécurité sociale. 


cation au code de la sécurité sociale, 
tendant 2 autoriser les sages-femmes 
à prescrire des aixéts de travail 

' * A. Ch. 


• Progrès* 20 s’est amarré à Sa- 
Uoul - Levarêseau automatique de 
transport Progress-20 s’est amarré 1e 
17 avril au complexe orbital formé 
par Saliout-7 et Soyouz T-I I, an- 
nonce l’agence Tass. Il a apporté 
aux trois cosmonautes installés à 
bord de la station orbitale depuis 
plus de deux mois du combustible, 
dea instruments pour les expériences 
scientifiques et an ravitaillement. 


• Le MRG et les nappons PC- 
PS. - Interrogé sur Radio Fré- 
quence libre, M. Thierry Jeaniet, 
porte-parole du MRG, a estimé 
nécessaire qne les radicaux soient 
- mieux entendus » et donc - pèsent 
plus au niveau politique et gouver- 
nemental ». Pour M. Jean tel, «ta 
débat ne peut en aucun cas se résu- 
mer à des discordances ou à un dia- 
logue entre le PC et le PS ». 


et l’indice de révision des prix 
des maisons individuelles 

A ta fin de la navette pariemen- tournés... Les consommateurs n’ont 
taire, les choses seront enfin claires, plus confiance et, pour eux,- ta 


et bien des procès évités : fe B1 01 
sera officiellement et de façon 
incontestable l’indice de révision des 
prix de construction des mafoom» 
individuelles et de vote des appar- 
tements sur plans. Ce mode de révi- 
sion devra figurer dans les contrats. 

Les associations de consomma- 
teurs et d'usagere auraient préféré, 
de loin, qu’aucune révision de prix 
ne soit autorisée •— - ce qui n’était 
guère raisonnable pour la santé des 
entreprises - ou, à defaut, que soit 
pris en compte l'indice trimestriel 
du coût de ta construction. Mais 
celui-ci a le grave défaut d’être tri- i 
mestriei, alors qne le BI 01 est men- I 
sud. j 


€ 


(Publicité) 

Un vin de grande table 


yîlWMlKïiV ’ 


tournés... Les consommateurs n’ont 
plus confiance et, pour eux,- ta 
concertation u’a plus de sens. • : 

, J.D., 


la utiBtéro àu •Monde » ; 
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systématiques et intensives 

du BAC 




COURS SPINOZA 
25 en: d'experionct S05. 29.57 
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aujourd'hui, 

on ne s'improvise pas "manager" 


Le Rhin en vogue- 

une croisière à la mesure de vos exigences 



De plus, révolution des prix anx 
différentes étapes du paiement et de 
ta construction ne pourra descendre 
au-dessous d’an certain seuil de 
révolution de l'indice (en l'occur- 
rence le Sénat a suivi la proposition 
du rapporteur de la co mmissio n des 
affaires économiques, M. Philippe 
François (RPR, Seinc-et-Marne). ta 
fixant à 85 %, alors que le gouverne- 
ment préférait une fourchette de 
60 %-80 %, et les sénateurs commu- 
nistes 1e choix entre l'indice trimes- 
triel et le chiffre de 70 %). Cette 


disposition représente une garantie 
pour les professionnels de ne pas 
être outre mesure pénalisés par ta 
lutte contre l’inflation. 


Il faut du tempérament urw metivation, 
une formation et on emràînemem. V 
Vous avez fe tempérament et la mmtvatioiL.- 
L'ISA vous apportera la formation afenoalremèm. 
En 18 mois de travail intensif, avec une centaine ‘ 
de panietpams séteçtfonnés pour leur potentiel - - 
- ingénieur^ sôemiftqùes, juristes, économistes, 
littéraires,..; - dont fe moitié possède déjà une 
expérienœ prerfesaminefe de quejguœ années, 
vous vous donnerez les moyens de faire face, aux : 
situations lesplus complexesqiÆdoâL ~ . 

résoudre uri manager- • 


& 


! • Atari que Pan constate id «t là une factieuse tendance à ta médiocrité, ta 
K.D. reste résolument décidée à maintenir l'excellent standing qui lui a vahi 
son prestige. • A bord d’un bateau spacieux vous êtes logé dans une cabine 
avec vue .sur le fleuve ci 2 lits bas. douche et WC privés. • L’ensemble du 
personnel veille à votre confort et à votre bien-être. H sera tou jouis 
disponible pour vous fournir une qualité de service que vous êtes en bon droit 
d exiger. • Chaque jour, le chef de cuisine vous prépare des menus dignes 
des. meilleures tables, qui laisseront, eux aussi, d» souvenirs exquis... • Se 
laisser bercer sur un bateau qui glisse doucement devant des sites remarqua- 
Mes. tout en profitant d’une parfaite organisation des excursions tore des 
escales, renforcera encore votre impression que ce mode de voyage est ta 
meilleure formule pour vivre pleinement, en privilégié, quelques taure 
exceptionnels. 

* Partez pour une croisière en « Classe de Luxe ». Elle est faite pour vous. 


Tout cela au moment oh le tor- 
chon brûle entre les associations de 
consommateurs et les professionnels. 
Neuf d’entre elles ont rompu les 
négociations engagées depuis dix- 
huit mois avec ceux-ci : les discus- 


sions n’ont abouti qu’à quelques 
accords de principe, qui n’dut de 
valeur qu'incitative, alors que les 


valeur qu'incitative, alors que les 
litiges pour malfaçons se « banali- 
sent »Y que les textes protégeant les . 
acheteurs sont encore fréquemment 


Date limite ; ’ 

de départies canditiaiûres pour la dernière seSsiûn 
tfadmissioirun vue de 1a rentrée de septembre- 1984 : 
lundi 28 mai 1984. f 

Réunion d'information . 

avecfe’Direàpurde l'Institufetdes Anciens ; TSA" ; 

PARIS mercredi 25 avril à 18 h 30 . ? ' , 

Cercle France Amérique av. FratiMooæveli 18 ) ' 


Renseignement» et inscriptions dans votre Agence de voyage ou : pour une 
documentation gratuite, envoyer votre carte de visite avec ce bon à : 
dBtCàjl IIN Agent Général -9. rue Ebg St Honoré -75«8 Paris - 
^ , Tel. :U1742^27 
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■fVte Germa» 1000 kms tranquilles 
RhÉneLnie et légendaires. 
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séminaire de MARKETING ‘ ’f 

I 4 ««naines / /V 

, (en 2 sessions) / 
pour CADRES / A / 

0WGEANTS / -^T / 

A Jouy-en-Josas / / 

avec tes • / / 

professeurs f 1 v / 

fHÉC. / AV/ 

de USA - / / 

et du CK / / 

■*•■■/ Jy /s’adresser i 
. . y. NT y Anne Blondel 
•/••♦W / CFC du CESA 
‘6) 341 80.90 

SCèntri d'Enseignement , 
/ Supérieur des Affaires 
/ Ç.C.\P. " 
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INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUWJÜSAS - TÉL <a 95 ô!sO.QO P0STF476 OU 
C|> 95624 2$ (USltf SPÉClAli TÏKSEIGNEiffNTS) 
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CHAHBRB DE, COMMERCE ET D’INDUSTWEDE RUHS 
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